EXPOSITION  " 

anatomique 

DE  ^ 

LA  STRUCTURE 

DU 

CORPS  HUMAIN, 

■&4r  Jacques  - Bénigne  'WINSLO'W  ,  de  Vj.cademie  loyale 
des  Sciences  ,  Docteur  Regent  de  la  faculté'  de  Medecine  en  l'Vni- 
'verfité  de  Paris ,  ancien  Profefîeuren  Anatomie  ’èî  en  Chirurgie  de 
■  la  même  Faculté' ;  Interprète  dit  Roy  en  Langue  ’Tcmoni^ue  s  tilde 
U  Société  Royale  de  'Berlin. 

TOME  SECOND. 


A  PARIS, 

S~  G  vi  LL  av  me  Desprez,  Imprimeur 
\  &  Libraire  ordinaire  du  Roi, 

Chez  J  set 

/  J  e  A  n  D  e  s  e  s  s  A  R  T  z ,  ruë  faiiit  Jacques  # 
C  à  faint  Profper  &  aux  trois  Vertus. 

M.  D  C  C  XX  XI  T. 

AyecA f^rohat Fri'vile^du  Roy. 

]  L  A-Millin  tl«î  OrAUthli  iifon.  ; 


ïif 

*»*w>»w»5iî»wai 

TABLE  DES  TI  TRES 
contenus  dans  le  Tome  IL 

TRAITE’  DES  MUSCLES, 

LEs  Mufdes  en  general,  num.  i 
Conformation  externe ,  z 


Divifon , 

5 

Structure  interne  s 

5 

Différences  » 

2f 

Connexion  » 

27 

Noms  , 

28 

Vfages  , 

3® 

De'nombrement ,  diftribution  t 

35 

ABion  Mufculaire  , 

45 

LES  MUSCLES  DU  BAS-VENTRE. 

Nombre.  Situation  generale , 

Divifîon .  figure  , 

67 

La  Ligne  Blanche \» 

Avertiffement , 

7® 

L'Oblique  externe , 

71 

L'Oblique  interne , 

87 

Mufcles  Droits  , 

97 

Zej  Mufdes  "Pyramidaux , 

107 

Connexion  des  Obliques  &des 

Tranf- 

âij 

•iy  Ta ble  des  Titres. 

verfes  ,  1 1 5 

Z) [âges  des  Mufcles  du  Bas-V entre  , 
1 2.0. 

'Vf âge  s  communs  a  tous  ?  1-2.1 

SJ f âges  propres  3  126 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT, 
les  Os  de  l’Epaule  fur  le  Troue  ,155. 

Le  Trapez,e 9  .14® 

Le  Rhomboïde 148 
X’  Angulaire ,  dit  communément  Re~ 


leveur  propre , 

*5* 

X?  Petit  Pettoral , 

156 

X?  Grand  Dente  le » 

16© 

Le  Soûclavier  » 

170 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT, 
l’Os  du  Bras  fur  l’Omoplate,  1 7 1 . 


Le  Deltoïde  j  *75 

L  e  grand  Petto  raL ,  1  g  5 

De  grand  Dorfal ,  194 

Le  grand  Rond  >  aô® 

Le  petit  Rond  ,  z 06 

Le  Sous-Epineux  .3  |  209 

Le  Sus-Epineux  3  2.14 

Le  Coraco-Brachial ,  ziè 


TABtE  DES  TlTRE?.  t 
Le  Sous-Scapulaire ,  a  g; 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
les  Os  de  l’ Avant-Bras  fur  l’Os 
du  Bras,  222» 

Le  Biceps ,  oh  Coraco— Radial,  227 


Le  Brachial,  244 

Le  grand  Ane oné ,  239’ 

L' Anconé  externe,  24  a 

L' Ane 0  né  interne  ,  245 

Le  petit  Anconé ,  247 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
le  Rayon  fur  l’Os  du  Coude ,  2  50. 

Le  long  oh  grand  Supinateur  ,  254 
Le  court  ou  petit  Supinateur  ,  256 

Le  Pronateur  Rond  ou  l'Oblique  ,, 

*59- 

Le  Pronateur  ^uarré  ou  le  Tranf* 
verfe  ,  262 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
le  Carpe  fur  l’Avant-Bras ,  2  66. 

269 

.  *7* 

âiij 


Le  Cubital  interne  , 
Le  Radial  interne , 


V  TABLIBESTlTRïà 

Le  Cubital  externe  ,  275- 

Le  Radial  externe, /premier  &  fécond » 
278. 

Le  Cubital  grêle  ,  nommé  communé¬ 
ment  Long  Palmaire  ,  283 

Le  Palmaire  Cutané ,  289 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
les  Os  du  Métacarpe,  292. 

Le  Métacarpien ,  29-5 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
les  Doigts  de  la  Main ,  297. 


X<?  long  Fléchijfeur  du  Pouce , 

3.00 

Les  Extenfeur  s  du  Pouce , 

302 

Le  Thenar , 

397 

Le  Mefothenar , 

310 

JL Antithenar  ,  ou  demi-Inter olfeux 

du  Pouce  , 

3T3 

Le  Perforé ,  communément  le  Subli¬ 
me ,  315 

Le  Perforant ,  communément  le  Pro¬ 
fond  ,  322 

L' Extenfeur  des  quatre  Doigts,  3 16 
V Extenfeur  propre  de  l'Index  ,  331 
L' Extenfeur  propre  du  petit  Doigt , 
333- 


T  a  ILS  DES  Titre  s.  vij 
Les  Mufcles  Lumbricaux  ,  335 

Les  Interojfeux ,  338 

Le  Demi- Interojfeux  de  l'Index,  447 
L' Hypothenar  du  petit  Doigt ,  449 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
l’Os  de  la  Cuifle  fur  le  Baffin ,  45 1. 

Le  Pfoas  ,  oh  Lombaire  interne  , 


464. 

L'Iliaque  y  469 

Le  Peltine,  474 

Le  grand  Fejjier  ,  477 

Le  moyen  Fejjier ,  48  3 

Le  petit  Fejfier ,  490 

Le  Triceps  ,  ou  Triple ,  494 

Le  premier  Mufclc  du  Triceps  s  495 
Le  fécond  Mufcle  du  Triceps  ,  497 

Le  troife'me  Mufcle  du  Triceps ,  499 
Le  P-yriforme  ou  Pyramidal ,  503 

L’Obturateur  interne  y  507 

Les  petits  jumeaux  ,  5  iz 

L'Obturateur  externe  ,  517 

Le  Jjjuarre  ,  510 

Le  Mufcle  Aponevrotiquc  ,  0»  Muf¬ 
tis  du  Fafcia  Lata  ,  $1Z 


Viij  Table  des  Tit-reS. 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
les  Os  de  la  Jambe  fur  l'Os 
de  la  .Cuiffè ,  525.. 

Le  Droit  anterieur ,  ou  Grêle  anté¬ 


rieur 529 
Le  V a/le  Externe  *  5,3  4 

Jhe  Vafte  Interne ,  53$ 

Le  Crural  s  541 

Le.  Couturier  s,  5  45 

Le  Grêle  interne  ,  ou  Droit  interne 
549* 

Le  Biceps  y  553 

Le  demi- Nerveux  y.  557 

L«  demi-MembraneuXy .  y&i 

Le  Poplité  oaJarretierx  364 


LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
le  Tarfe  fur  la  Jambe  ,  566. 

Le  jambier  anterieur  y  $6 8 

Le  moyen  Pçronier  ,  communément 
dit  Peronier  anterieur  >  <571 

Le  petit  Peronier ,  5  7  5 

Xer  grands  'jumeaux  ,  ou  Gajlroçne - 
miens ,  579 

Le  Soléaire  3  584 


Table  ©es  Titres,  ix 

Le  Jambier  grêle  ,  dit  vulgairement 
Plantaire ,  589 

Le  jambier  pojlerieur ,  593 

Le  longPeronier  ,  communément  dit 
Peronier  pojlerieur  ,  5 98 

Le  grand  Extenfeur  du  Pouce  ,  60  3 
Le  Long  Fle'chijfeur  du  Pouce  ,  606 
LeThenar  9  6 11 

L’ Antithenar  ,  6 13 

Le  long  Extenfeur  commun  des  Or¬ 
teils  ,  6 1 8 

Le  court  Extenfeur  commun  des  Or¬ 
teils  ,  612 

Le  court  Fle'chijfeur  commun  des  Or¬ 
teils  ,  ou  le  Perfore  du  Pied  ,  616 
Le  long  Fléchijfeur  commun  des  Or¬ 
teils  ,  ou  le  Perforant  du  Pied , 
62-9- 

V  Accejfoire  du  long  Extenfeur  des 


Orteils ,  635 

Les  Lumbric aux  des  Orteils  ,  637 

Le  Tranfverfal  des  Orteils  ,  640 

Les  Interojfeux  du  Pied  ,  645 

Le  Metatarfien ,  (347 

Ije  grand  Par  athenar  r  64S 

Le  petit  Par athenar  *  . 


a  T 


Table  ©es  Titres. 


LES  MUSCLES  QUI  SERVENT 
aux  mouvemens  de  la  Refpiration , 

6Si. 

Le  Diaphragme  ,  654 

Le  grand  Mufcle  du  Diaphragme  , 
^S- 

Le  petit  Mufcle  du  Diaphragme  , 


66  4. 

Les  S  cale  ne  s  ,  674 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur,  681 
Le  Dentelé po (1er ieur  inferieur ,  683 
Les  Mufcle  s  Intercofaux  ,  <£§  4 

Les  Sur-Cofaux  ,  69 1 

Les  Sous-Cofaux  ,  <394 


Les  Sterm-Cofaux  ,  communément 
le  Triangulaire  du  Sternum  ,  69 7 

LES  MUSCLES  QU*  MEUVENT 
particulièrement  la  Tête  fur  le 
Tronc ,  700. 

Le  Sterno-Mafloidien  ,  ou  Mafo'i «. 

dien  anterieur  ,  7 06 

Le  Splenius  ,  ou  Mafo'i  dien  pofie- 
rieur ,  710 

Le  C omplexus  *  716 


Tas  t  B  ses  Titres,  xj 

Le  petit  Compte xhs  ,  ou  Mafo'idien 
latéral  y  y  2.0 

Le  grand  Droit ,  724 

Le  petit  Droit ,  726 

L'Oblique  fuperieur  ,  0»  petit  Obli¬ 
que  y  - 72.7 

L'Oblique  inferieur  cP  ou  grand  Obli¬ 
que  >  72S 

Ze  Droit  anterieur  long ,  729 

Z*  Droit  anterieur  court ,  751 

Le  premier  Tranpverfaire  anterieur , 
73  3- 

Le  fécond  Tranpverfaire  anterieur  , 
734- 

ZtfJ  petits  Accejfoires  ,  ou  Surnumé¬ 
raires  y  73$ 

LES  MUSCLES  VERTEBRAUX; 
en  general ,  737. 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
particulièrement  les  Vertebres  > 
du  Col,  754. 


Le  Long  du  Col,  760 

Le  grand  Tranpverfaire  du  Col , 
7  66. 

Le  Tranpverfaire  Grêle ,  0#  Tranf- 

â  vj 


xîj  TABII  ©  I  S  T  I  T  R  BS. 

ver  faire  collateral  du  Col,  7  6$ 

Le  demi-Epineux ,  ou  T ranfverfaire 
Epineux  du  Col ,  76-9 

X*.f  petits  Epineux  du  Col ,  775 

X<?.r  petits  Tranfverfaires  du  Col , 
776. 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
les  Vertebres  du  Dos  ,  celles  des 
Lombes ,  &  le  Coccyx ,  777. 


Le  Sacro-Lombaire ,  779 

Le  long  Dorfal ,  78^ 

Le  grand  Epineux  du  Dos  ,  801 

Les  petits  Epineux  du  Dos  8aÉ> 


Le.  grand  Tranfverfaire  du  Dos  , 
807 

Xe.f  petits  Tranfverfaires  du  Dos  , 
808.  .  ^ 

Le  demi- Epineux  ,  ou  Tranfverfaire 
Epineux  du  Dos  809 

Tranfverfaire  Epineux  des  Lom¬ 
bes  ,  anciennement  le  Sacré  ,  812. 

Lff-f  Epineux  &  les  Tranfverfaires 
des  Lombes  ,  8  x  4 

Le  fffuarré des  Lombes  y  ou  Lombai¬ 
re' externe  y,  g  I 


Table  des  Titres.  x«| 

LES  MUSCLES  DU  COCCYX  819. 

Ulfchio  -  Coccygien  ,  ou  Coccygien 
anterieur,  810 

Le  Sacro  -  Coccygien  ,  ou  Coccygien 
.  po fie  rieur  ,  .  Sri 

Le  petit  Pfioas  ,  82.1 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
la  Mâchoire  inferieure ,  8  r£. 

Le  211  a Jf  eter,  8  i  8 

Le  Crotaphite  ,  8  3  r 

Le  grand  Pterygoïdien  ,  ou  Pterygoï- 
dien  interne  ,  841 

Le  petit  Pterygoïdien ,  ou  Pterygoï¬ 
dien  externe  ,  845- 

Lé  Dïgafirique  ,.  S  48 

LES  MUSCLES  QUI  MEUVENT 
l’Os  Hyoïde,  851. 

Le  Mylo-Hyoïdien  ,  85  4 

Le  Genio-Hyoïdien  ,  8  59? 

.Le  Stylo-  JiyoïAien  8  6x 

L’Omoplat-Hyo'ïdien ,  ou  Omo-Hyoï - 
dien ,  commune'ment  C oraco  ïïyoï» 


5dv  Table  dis  Titres.' 
dien ,  86f 

Le  Sterno-Hytndien  >  on  Sterno-Clcï - 
do-Hyoïdien ,  870 

Nota  fitr  les  autres  Mu  f  de  s  ,  &<;. 

874- 

EXPOSITION  SOMMAIRE 
de  tous  les  Mufclés  qui  font  atta¬ 
chés  uniquement  aux  Os  }  avec  le 
Dénombrement  des  Os  aufquels  cha¬ 
cun  de  ces  Mufcles  tient  en  parti¬ 
culier  ,  pag.  537.  &  fuiv .  apres  n. 
4°7* 

DENOMBREMENT  GENERAL 
des  Os  mentionnés  dans  le  Traité 
des  Mufcles  •,  avec  un  Dénombre¬ 
ment  particulier  des  Mufcles  atta¬ 
chés  à  chacun  de  ces  Os  ,  page  407. 
&  fuiv. 

LES  USAGES  PARTICULIERS 
des  Mufcles  attachés  aux  Os  feuls , 
878. 

U  S  AGES  DES  MUSCLES 
q  ui  meuvent  les  Os  de  l’Epaule 
furie  Tronc,  888. 


Table  des  Titres,  xv 

Vf  âge  s  du  Trapez,e  ,  g<,y 

V f, âge  s  du  grand  De ntele  ,  9oi 

Vfages  du  Rhomboïde  ,  pu 

Vf  âge  s  de  f  Angulaire  ,  914 

V fage  du  petit  PeÜoral ,  e>i6 

Vfage  du  Soûclavier ,  519 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  l’Os  du.  Bras 
fur  l’Omoplate  >913. 

Vfages  du  Deltoïde  ,  ibid. 

Vfages  du  grand  Dorfal ,  927 

V fage  s  du  grand  Peclo  ral ,  935 

Vfages  du  grand  Rond  ,  5)41 

Vfages  du  Cor aco-Brachial ,  947 

Vfages  du  Sus-Epineux  ,  949 

Vfages  du  Sous-Epineux,  95S 

Vfages  du  Sous-Scapulaire ,  961 

Vfages  du  petit  Rond,  9<$4 

USAGES  DES  MUSCLEIS 

qui  meuvent  l’Avant- Bras  fur 
le  bras, 

Vfages  du  Biceps  ,  ibid. 

Vfages  du  Brachial ,  976 

Vfages  du  grand  Ancône ,  979; 


xvj  Table  des  Titres. 

Vfages  des  deux  Anconés  lateratiX^ 
S>8  i. 

Vfages  du  petit  Anconé ,  98  3 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  le  Rayon  fur  l’Os 
du  Coude,  984. 

Vfages  du  long  Supinateur ,  ibid. 
Vfages  du  court  Supinateur  ,  988 

Vfages  du  Pronateur  Rond ,  589 

Vfages  du  Pronateur  fhgarre ,  990 

REMARQUES 
fur  le  Mouvement  de  Pronation  &  de 
Supination,  993. 

US  AGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  le  Carpe  fur  l’ Avant- 
Bras  ,  998. 

Vfages  du  Cubital  interne  ,  iooj 
Vfages  du  Cubital  externe  ,  1006 

Vfages  du  Radial  interne  ,  1009 

Vfages  du  Radial  externe ,  ou  double , 
1013. 

Vfages  du  Cubital  grêle  ,  commun 
ment  nommé  Long  Palmaire,  1017 


Table  des  Titres,  xvij 
Vfages  du  Mujcle  Métacarpien 3 
1018. 

USAGES  DES  MUSCLES 
qqi  meuvent  les  Doigts  de  la  Main- 

Vf  âges  du  Perforé*,  eu  Sublime,.  1015» 
V figes  du  Afufcle  Perforant  commu¬ 
nément  dit  Profond  ,  loxé 

Vf  âge  s  de  VExtenfeur  commun  des ■ 
quatre  Doigts  ,  1032, 

Vf  âge  s  de  V  Extenfeur  propre  de  l'In¬ 
dex  y,.  &  de  V Extenfeur  propre  du 
petit  Doigt,  »,  1.03  8 

REMARQUES 

fur.  la  fituation  des  Mufcles  longs  qui 
couvrent  les  Os  de  l’Avant- Bras.  1 040* 

Vfages  du  long  Fléchijfeur  du  Pouce » 
1043.  ’ 

Vfages  des  Extenfeurs  du  Pouce  , 
1045. 

USAGES  DES  PETITS  MUSCLES 
attachés  au  Métacarpe  &• 
aux  Doigts. 

Du  Thcnar ,  105L 


xviij  Table  besTithîî. 

Du  Mefothenar  3  10^4 

De  C  Antithenar  ,  1055 

Du  grand  Hypothenar  ou  Métacar¬ 
pien  ,  1056 

Du  petit  Hypothenar  ,  1057 

Des  Inter oJfeuX  ,  1058 

Nota  fur  le  Compendium  de  M .  H e  if- 
fier  ,  1064 

Du  demi  -  Interojfeux  de  l'Index  , 
1065. 

Des  Lumbricaux  ,  1066 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  l’Os  de  la  Cuifle 
fur  le  Baffin. 

Vfages  du  grand  Fefiîer ,  Ï069 

Vfages  du  moyen  Fejfier  ,  1071 

Vfages  du  petit  F  e  fier  ,  .  1073 

R  E  M  A  R  ÇL  tr  E  S 
fur  les  Ufages  des  trois  Feffiers,  1074. 


Vfages  du  Pfoas  ,  1077 

Vfages  de  P  Iliaque  ,  1078 

Vfages  du  P  e  Pline  ,  *079 

Vfages  des  trois  Mufcles  du  Tri¬ 
ceps  ,  1080 


Table  des  Titres,  xix 

Vfages  du  Pynforme  ,  des  petits  Ju¬ 
meaux  ,  &  du  narré  de  la  Cuif 
fe  ,1084 

Vfages  de  l'Obturateur  interne,  1087 

Vfages  de  l'Obturateur  externe,  108  9 

U f âge  s  du  Mufcle  de  la  Bande  Lar¬ 
ge  ,  ou  du  Fafeia  Lata,  10$® 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  les  Os  du  Tibia  fur 
l’Os  de  la  CuilTe ,  1052. 


Vfages  du  Dafte  externe  ,  du  Vafte 
interne ,  <&  du  C rural ,  1  oct  j 

Vfages  du  Droit ,  ou  Grêle  anterieur, 
1058.' 

Vfages  du  Couturier  y  1101 

Vfages  du  Grêle  interne ,  1107 

Vfages  du  demi-Nerveux ,  ou  demi- 
Tendineux ,  mo 

Vfages  du  demi- -Membraneux ,  1 1 1 1 
Vfages  du  Biceps  ,  ■?  1 1 1 2 

Vfages  du  Poplité ,  1119 


USAGES  DES  MU  SCL  ES 
qui  meuvent  le  Tarfe. 

Vfages  du  Jambier  anterieur ,  1 1 2  * 


xx  T  abl  b  bte  s  Titres. 

V piges  du  Peronier  moyen  ,  &  du  peJ~ 
tit  Peronier  ,  in  3; 

Vfages  des  Gaflrocnemiens ,  ou  grands 
Jumeaux  ,  &  du  Soléaire ,  1 1 16 

V juges  du  Jambier  grêle  ,  communé¬ 
ment  dit  Plantaire ,  113  r 

Vfages  du  fambier  poferieur  ,  11-33 
Vf  âge  s  du  Long  Peronier  1 1 34 
Plot  a  ,  1 1 3  6 

Vfages  du  grand  Extenfeur ,  du  long 
Flêchijfeur^du  Thenar3&  de  V Atf- 
tithenar  du  gros  Orteil ,  1 1 3  7 

Vf  âge  s  du  long  Extenfeur  commun 
CT  co^rf  Extenfeur  commun 
des  Orteils ,  1141 

Vf  âge  s  du  Perforé ,  du  Perforant  3 
de  PAcçeJfoire  du  Perforant ,  & 
des  Lumbricaux  des  Orteils ,  1143 
Vfages  des  Interoffeux ,  &  du  Tranf- 
verfal  des  Orteils  ,  114^ 

Vfages  du  Âf&tatarfen  ,  du  grand  & 
du  petit  Pardthenar  ,  1 147 

USAGES  PARTICULIERS 
des  Mufcles  qui  fervent  à  la 
Refpiration  ,  1 15  1. 

Vfager;  des  Scalenes  ,  it  fi 


Table  bes  Titres,  xx) 
Vfages  des  Denteles  poflerieurs  55 
Vf  âge  s  des  I-ntercoflaux  &  des  Sur- 
Cofaux ,  1158 

'Vf âge  s  des  Sterno  -  Cofaux  ,  ç-r  des 
S  0 us-Cofaux ,  1 1 62. 

Vf  âge  s  du  Diaphragme*  11  54 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  particulièrement 
la  Tête  fur  le  Tronc. 

Vfages  des  Sterno- Afafloï  diens  ,1 169 
Vf  âge  s  du  Splenius  &  du  C ample  - 
xus  ,  .11 79 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  fervent  à  mouvoir  la  Tête 
en  particulier  ,1184. 

US  AGES  DES  MU  SC  L ES 
qui  meuvent  particulièrement  les 
Vertebres  du  Col,  1191. 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  les  Vertebres  du  Dos , 
&  celles  des  Lombes,  1201. 


Vfages  du  Sacro-Lombaire ,  1205 


5cxîj  Table  ses  Titres, 

Vfages  du  long  Dorfal ,  ïzu 

Vfages  des  Epineux  &  des  TTranf- 
verfaires ,  tant  grands  que  petits  ^du 
Dos  &  des  Lombes  ,  1 2  ri 

Vfages  des  demi-Epineux  ,  ouTranf ~ 
'serfaires  Epineux  du  Dos  &  des 
Lombes ,  1214 

Zlfages  du  £>uarrë  des  Lombes  , 
du  petit  Pfoas  ,  1215 

USAGES  DES  MUSCLES 
du  Coccyx  ,  1218. 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  la  Mâchoire  inferieure* 

Vf  âge  s  du  Crotaphite ,  1220 

V fages  du  Majf rter  ,  1221 

Vf  âge  s  du  grand  Pterygoïdien  ,  ou 
Pterygoïdien  interne  ,  1111 

Vfage  du  petit  Pterygoïdien  ,  ou  Pte  ¬ 
rygoïdien  externe ,  1223 

V fages  du  Digajlrique  ,  1224 


Table  des  Titres,  xxiî) 

ARTIFICE  DES  CARTILAGES 
Inter- Articulaires  dans  les  U  Fages 
de  ces  Mufcles ,  123  6. 

USAGES  DES  MUSCLES 
qui  meuvent  l’Os  Hyoïde  ,124a. 

* Vfages  du  2Wylo- Hyoïdien  ,  1245 

U f âge  s  des  Genio-Hydidiens ,  1244 

‘Vfages  des  Stylo-Hyoïdiens  ,  1245 

Vfages  des  Omo-Hyo'idiens  ,  1 24^ 

Vfages  des  Sterno-Hyoidiens ,  1 249 


R  E  M  ARQJJE  S 
Fur  la  coopération  des  Mufcles ,  1250. 


EXPOSITION 

ANATOMIQUE 

DE 

LA  STRUCTURE 


TRAITE  DES  MUSCLES. 

LES  MV  S  C  LES 
EN  GENERAL , 


* ‘MRS®!  I  TuAT  ION  GENERALE. 

Tous  les  Mouvemens  du 
fjlpl  j|  Corps  humain,  tant  en  ge- 
neral  qu’en  particulier, foie 
.naturels,  foit  contre  nature,  font  immé¬ 
diatement  exécutés  par  des  Organes , 
que  les  Anatomiftes  appellent  Mufçles  i 
Tome  IL  A 
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lefquels  fe  trouvent  par  tout  où  ces 
Mouvemens  peuvent  avoir  lieu.  J  e  ne 
parle  point  des  Mouvemens  occaiion- 
nés  par  le  feul  reflbrt  de  certaines  par¬ 
ties  j  par  le  choc, ou  impulfion  externe, 
par  la  feule  pefanteur  ou  chute  feule 
des  parties  mobiles. 

2/Co  Nf  ORMATION  EXTERNE, 
les  Mufcles  en  general  font  des  maf- 
fes  fibreufes ,  différemment  figurées  & 
étendues  ,  8c  pour  la  plupart  diftin- 
guées  chacune  en  deux  differentes  por¬ 
tions.  L?une  de  ces  deux  portions  eft 
épaiffe ,  molette  ,  plus  ou  moins  rou¬ 
ge  ,  &  quelquefois  pâle.  .  Elle  en  forme 
le  Corps  ou  la  Subftance  charnue ,  8C 
eft  appellée  communément  le  Ventre 
du  Mùfcle.  L’autre  portion  eft  menue, 
mince ,  ferrée,  &  très-blanche.  Elle  en 
forme  les  Extrémités  8c  d’autres  par* 
ties  qué  les  Anatorriiftes  appellent  Ten¬ 
dons  ou  Aponevrofes.  La  portion  char¬ 
nue  eft  la  partie  principale  &  eftèntielle 
du  Mufcle  ,  8c  ne  manque  jamais.  Les 
portions  Tendineufes  ou  Aponevroti- 
ques  font  dans  quelques  Mufcles  fi  peti¬ 
tes,  quelles  paroiflent  manquer.  Le  tout 
eft  revêtu  d’une  Membrane  particu¬ 
lière. 
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3.  Division.  La  Divifion  du 
Mufcle  félon  les  Anciens  qui  le  compa- 
roient  à  un  Rat  écorché  ou  à  quelque 
autre  animal ,  étoit  en  Tête ,  en  Ven¬ 
tre  &  en  Queue*.  Les  Modernes 
ayant  trouvé  cette  comparaifon  trop 
groiïiere,  &  infoutenable  ,  ont  aban¬ 
donné  les  termes  quelle  avoit  fournis  * 
excepté  celui  de  Ventre  }  &c  au-lieu  des 
deux  autres  ils  ont  mis  ceux  de  Princi¬ 
pe  ou  Origine,  &  d’Infertion.  Les  plus 
Modernes  ont  cru  mieux  faire  en  don¬ 
nant  le  nom  de  Point  Fixe  à  l’une  des 
Extrémités  du  Mufcle  ,  8c  à  l’autre  ce¬ 
lui  de  Point  Mobile.  II.  y  en  a  même 
qui  au-lieu  de  Point  Fixe  difent  très- 
mal-à-propos  Point  d’Appuy. 

4.  Tous  ces  termes,  tant  anciens 
que  nouveaux  font  féduifans ,  &  le  der¬ 
nier  eft  mal  fondé.  La  meilleure  divi¬ 
fion  &  la  plus  fimple  eft  en  Corps  ou 
Portion  charnue  ,  que  l’on  peut  auill 
appeller  Ventre  dans  quelques  Muf- 
cles;  &  en  Extrémités,  fuit  qu’elles 
foient  Tendineufes. ,  Aponevrotiques , 
ou  même  charnues 

5.  Structure  Interne. 
Les  Fibres  dont  le  Mufcle  eft  com- 

A  H 
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pofé  font  appellées  en  general  Fibres 
Motrices  ou  Fibres  Mouvantes.  Cha¬ 
cune  de  ces  Fibres  eft  en  partie  char¬ 
nue  &  en  partie  T  endineufe ,  comme 
le  Mufcle  entier.  Elles  font  pour  la 
plupart  rangées  par  faifceaux,  à  côté  ÔC 
le  long  les  unes  des  autres  ,  entre  des 
Cloifons  membraneufes  &  cellulaires, 
ou  adipeufès ,  comme  dans  des  Gaines 
particulières. 

6.  Ces  Fibres  font  attachées  les  unes 
aux  autres,  &  aux  Cloifons  par  quan¬ 
tité  de  petits  Filamens  très-déliés.  Elles 
font  parfemées  d  extrémités  Capillai¬ 
res  d’ Arteres ,  de  Veines  &  de  Nerfs. 
Elles  font  enfin  renfervnées  enfemble 
dans  une  Enveloppe  membraneufe  , 
cellulaire  8c  très-fine,  qui  eft  comme 
la  continuation  des  Cloifons  ou  Gaines 
dont  je  viens  de  parler.  On  .appelle 
cette  Enveloppe  la  Membrane  propre 
du  Mufcle. 

7.  Ces  Gaines  ou  Cloifons  commu¬ 
niquent  toutes  enfemble  par  une  conti¬ 
nuation  mutuelle  8c  réciproque  de  leur 
Tiftu  cellulaire.  Elles  font  bridées  en 
travers  par  un  grand  nombre  de  Pelli- 
mles  filamenteufes  ou  Fibrilles  tranf- 
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ver  Cale  s ,  qui  fe  croifent  avec  elles  pat 
de  petits  intervalles,  &  gardent  toutes 
à  peu  près  la  même  direction  par  tout 
le  Corps  du  Mufcle.  Les  Fibres  Motri¬ 
ces  font  aufii  bridées  de  la  même 
manière  par  des  Filamens  qui  les  lient 
enfemble ,  &  qui  paroiflènt  en  quelque 
façon  nerveux. 

8  .  La  Structure  particulière  de  cha¬ 
que  Fibre  Motrice  n’eft  pas  encore 
allez  développée  pour  en  pouvoir  don¬ 
ner  une  Defcription  fuflifante.  On  la 
peut  fépauer  en  plulîeurs  petites  Fibril¬ 
les.  Les  uns  croient  le  Tilfu  de  leur 
portion  charnue  cellulaire  •,  les  autres 
le  croient  veliculaire  >  &  d’autres  fpon- 
gieux  ou  médullaire.  Plufieurs  Anciens 
ont  cru  que  cette  Portion  étoit  creufe 
&  remplie  d’une  efpece  de  Pulpe  qu’ils 
appelloient  Tomentum  ,  &  laquelle  fé¬ 
lon  eux'  étoit  plus  ou  moins  imbibée  de 
fang. 

9.  Quand  on  examine  la  Fibre  Mo¬ 
trice  par  d’excellens  Microfcopes ,  elle 
paroît  comme  torfe ,  principalement  fa 
Portion  charnue  ;  mais  la  Tendineufe 
le  paroît  moins.  L’injedion  artificielle 
des  liqueurs  colorées  bien  pénétrantes 
A  iij 
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y  fait  voir  par  un  Microfcope  ordi¬ 
naire,  ou  par  une  (impie  Lentille,  un 
Raifeau  vafculaire  extrêmement  fin  6c 
ferré ,  qui  s’infînuë  entre  toutes  les  Fi¬ 
bres  charnues ,  en  couvre  ou  entortille 
chacune  ,  6c  fe  répand  fur  les  Cloi- 
fons. 

io.  La  Portion  charnue  eft  capable 
de  contraction  ou  d'accourciflëment , 
de  relâchement  ou  d’allongement.  La 
Portion  Tendineufe  redite  aux  efforts; 

<  que  l’on  fait  pour  F  allonger  ,  &  né 
prête  prefque  point ,  à  moins  qu’on 
ne  faflè  violence. 

n.  L’arrangement  des  Fibres  Mo¬ 
trices  varie  dans  differens  Mufcles. 
Leurs  Portions  charnues  &  les  Tendi- 
neufes  ne  décrivent  pas  toujours  une 
même  ligne.  Les  Tendiheufes  font  fou- 
vent  des  angles  oppofés  avec  les  char¬ 
nues.  Les  Portions  charnues  font  dans 
quelques  Mufcles  inégales  en  longueur, 
Sc  dans  d’autres  prefqné  toutes  égales  , 
mais  clifpofées  inégalement  &  par  de¬ 
grés  les  unes  à  côté  des  autres ,  en- 
forte  quelles  forment  enfemble  un 
Plan  oblique. 

il.  Il  y  en  a  qui  font  arrangées  en 
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maniéré  de  Rayons  -,  d’autres  font  des 
Plans  plus  ou  moins  courbes  ;  &  d’au¬ 
tres  font  des  contours  entiers ,  de-forte 
que  leurs  extrémités  fe  rencontrent  6c 
s’uniffènt. 

1.3.  Les  Portions  Tendineufes  n’é¬ 
tant  que  le  fupplement  de  tonte  la  lon¬ 
gueur  du  Mufcle  entier ,  elles  peuvent 
être  également  ou  inégalement  longues 
félon  l’étendue  6c  la  difpolition  de  leurs 
Attaches.  Elles  peuvent  être  très-cour¬ 
tes  dans  l’une  des  extrémités  du  Muf¬ 
cle,  &  très-longues  dans  l’autre.  Elles 
font  par  degrés  les  unes  plus  longues 
que  les  autres  ,  quand  le  Plan  charnu 
cil  en  partie  oblique  ;  &  quand  ce  Plan 
effc  réciproquement  oblique  dans  fes 
extrémités  en  manière  de  Lozange  > 
elles  font  alternativement  longues  6c 
courtes. 

14.  La  Portion  charnue  de  chaque 
Fibre  Motrice  eft  dans  quelques  Muf- 
cles  prefque  aulli  longue  que  le  Corps 
ou  Ventre  du  Mufcle.  Dans  d’autres 
les  Fibres  charnues  font  très-courtes  , 
quoique  le  Corps  du  Mufcle  ou  le 
Ventre  qu’elles  forment  foit  très-long. 
Dans  le  premier  cas  elles  vont  plus  ou 

\  A  iiij 
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moins  droit  d’un  bout  à  l’autre ,  &  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  Dans  le  fé¬ 
cond  elles  font  couchées  très  -  oblique¬ 
ment  ,  &  font  par  là  fort  nombreufes* 
Ainfï  la  longueur  du  Corps  charnu  ou 
du  Ventre  d’un  Mufcle  n’eft  pas  tou¬ 
jours  la  mefure  de  la  Portion  charnue 
de  chaque  Fibre  Motrice  qui  entre  en 
(a  compofmon. 

15.  Ces  differentes  Portions  de  Fi¬ 
bres  ne  fe  trouvent  pas  également  dans 
tous  les  Mufcles.  Il  y  en  a  qui  ont  deux 
ou  plufleurs  Tendons  :  il  y  en  a  qui 
n’ont  qu’un  Tendon  bien  fenfible  ,  &C 
plus  ou  moins  longs  :  il  y  en  a  aufll 
qui  n’en  ont  point ,  au  moins  en  ap¬ 
parence  }  comme  j’ai  déjà  dit. 

k?.  Mais  il  n’y  a  aucun  Mufcle  fans 
Portion  charnue  ,  car  la  Portion  char¬ 
nue  eft  necefïàire ,  &  étant  feule  ca¬ 
pable  de  contraction  ellepourroit  feule 
fuffire-,  au-lieuque  les  Tendons  ne  font 
pas  abfoîument  neceflàires  en  plufieurs 
endroits ,  &  ne  fervent  que  d’ Allon¬ 
ges  pour  attacher  les  Mufcles  aux  en¬ 
droits  éloignés. 

17.  On  trouve  plufieurs  Mufcles 
couverts  d’une  Expanfion  Aponevroti- 
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que  plus  ou  moins  forte  6c  grande, 
qui  paroît  naître  d’un  ou  de  plufieurs 
Tendons  voifins.  Elle  devient  mince 
de  plus  en  plus  à  mefure  quelle  s’é¬ 
tend  >  &  enfuite  elle  fe  confond  avec 
la  Membrane  Cellulaire  ,  appellée  an¬ 
ciennement  la  Membrane  commune  des 
Mufcles. 

18.  Il  y  a  encore  une  autre  efpece 
de  Membrane  très- forte  &  comme  li- 
gamenteufe ,  tendue  fur  plufieurs  Mu(- 
cles  en  maniéré  d’Enveloppe  &  de  San¬ 
gle.  On  peut  appeller  ces  Membranes 
en  general  Bandes  larges ,  Bandes  Li- 
gamenteufes ,  ou  Enveloppes  Ligamen- 
teufes.Elles  font  compofées  de  plufieurs 
Plans  de  Fibres  blanchâtres  plus  ou 
moins  Enfantes  &  fermes ,  qui  fe  croi- 
fent.  Elles  font  fortement  attachées  le 
long  d’un  Os  ou  de  plufieurs  Os  ,  à  peu 
près  comme  le  Ligament  Interoflèux 
de  l’ Avant-Bras  &  de  la  Jambe.  Elles 
fourni  fient  des  Cloifons  ouGaines  com¬ 
munes  aux  Mufcles  qu’elles  couvrent  , 
Sc  des  Gaines  particulières  auxTendons, 
plus  minces  que  les  Gaines  des  Por¬ 
tions  charnues. 

ij?.  Ces  Bandes  &  Gaines  commit- 
A  v 
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nés  des  Mufcles  fervent  On  general  à 
les  l'angle r  &  contenir  ou  aflujettir  , 
afin  qu  ils  ne  s’écartent  ou  ne  fe  déran¬ 
gent  par  les  efforts.  Elles  fervent  aufli 
en  partie  à  leur  tenir  lieu  de  Tendons, 
de  à  multiplier  leurs  Attaches.  La  Por¬ 
tion  libre  de  ces  Bandes  de  Gaines  eft 
tapiffee  au -dedans  d’une  Membrane 
très-fine  ,  de  mouillée  continuellement 
d’une  liqueur  mucilagineufe  qui  pré- 
ferve  les  portions  gliffàntes  des  Muf¬ 
cles  de  des  Tendons  d’un  frottement 
nuifible. 

20.  Outre  ces  Bandes  de  Cloifons  il 
y  a  des  Brides  ligamenteufes  particu¬ 
lières  pour  les  Tendons  longs  ,  auf- 
quelles  on  donne  le  nom  de  Ligamens 
Annulaires ,  de  dont  j’ai  fait  l’Hiftoire 
generale  dans  le  T  raité  des  Os  Frais. 

ii.Diïferince.  Noms.  La 
différence  des  Mufcles  eft  très-confide- 
rable  ,  &  dépend  de  plusieurs  circon- 
ftances,  dont  les  principales  font,  le 
Volume,  la  Figure,  la  Diredion ,  la 
Situation ,  la  Stru&ure ,  la  Connexion, 
ôel’Ufage.  C’eft  de  ces  différences  que 
les  noms  des  Mufcles  font  pour  la  plus 
grande  partie  tirés.  Par  exemple  ,  du 
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Volume  ils  font  nommés  Grands , 
Moyens ,  Petits ,  Longs ,  Larges ,  Grê¬ 
les.  De  la  Figuré ,  Triangulaires ,  Sca- 
ténes ,  Quarrés  ,  Rhomboïdes ,  Den¬ 
telés  ,  Orbiculaires ,  Deltoïdes.  De  la 
Direction ,  Droits ,  Obliques ,  Tranf- 
verfes.  De  la  Situation ,  Supérieurs', 
Inferieurs ,  Externes  ,  Internes,  An¬ 
terieurs  ,  Pofterieurs  ,  Droits,  Gau¬ 
ches.  On  comprend  facilement  ces  qua- 
tres  différences  8c  les  noms  qui  en  font 
tirés.  Ce  qui  regarde  les  trois  autres  a 
befoin  d’éclaircifîèment. 

■zi.  Par  rapport  à  la  Structure  ,  ils 
font  ou  (impies  ou  compofés.  On  ap¬ 
pelle  Simples  ceux ,  dont  les  Fibres 
charnues,  ou  plutôt  les  Portions  char¬ 
nues  de  leurs  Fibres  Motrices  gardent 
toutes  un  arrangement  uniforme ,  & 
dont  les  Tendons  terminent  le  Corps 
ou  la  Portion  charnue, foit  directement, 
foit  indirectement ,  de  la  maniéré  què 
je  l’ai  expliqué  ci-devant  en  parlant  de  la 
Fibre  Motrice. 

2.3.  On  appelle  Mufcles  compofés, 
ceux  dans  lefquels  les  Fibres  char¬ 
nues  font  obliquement  difpofées  en 
plufieurs  Rangs  particuliers ,  lefquels 
A  vj 


iz  Exposition  Anatomique." 
reprefentent  autant  de  Mufcles  fun- 
pies  mis  à  contre-fens  de  leurs  Fibres. 
Selon  la  pluralité  de  ces  Rangs  ou  Sé¬ 
riés^  on  dit  qu’un  Mufcle  eft  plus,  ou 
moins  compolé. 

24.  Dans  les  Mufcles  qui  ne  font 
compofés  que  de  deux  lîmples ,  les  Fi¬ 
bres  charnues  par  leur  arrangement  à 
contre-fens ,  reprefentent  en  quelque 
maniéré  une  plume  barbée  -,  c’eft-pour- 
-quoi  on  les  appelle  Mufcles  Penni- 
formes.  A  l’égard  de  leurs  Tendons , 
dans  quelques-uns  l’un  d’eux  eft  comme 
fendu  pour  embraflèr  le  Corps  charnu 
de  côté  &  d’autre  ;  l’autre  Tendon  en¬ 
tre  dans  le  Corps ,  &  diminue  en  épaif- 
leur  à  meftue  qu’il  y  avance,  à  peu 
près  comme  la  côte  ou  tige  d’une  plu¬ 
me  entre  fes  deux  barbes.  Dans  d’au¬ 
tres  il  n’y  a  qu’un  Tendon  appellé  Mi¬ 
toyen  entre  les  Rangs  des  Fibres  char¬ 
nues  qui  font  attachées  à  quelques  au¬ 
tres  parties.  Dans  les  Mufcles  qui  font 
plus  compofés  ,  les  Tendons  d’une  de 
leurs  extrémités  peuvent  être  unis  en  un 
feul ,  &  ceux  de  l’autre  extrémité  di- 
vifés  en  plusieurs. 

25.  Il  y  a  encore  d’autres  fortes  de 
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Mufcles  compofés.  Quelques-uns  font 
compofés  de  deux  mis  à  bout  l’un  de 
l’autre  par  le  moyen  d’un  Tendon  com¬ 
mun  j  de -forte  que  ce  Tendon,  les 
deux  Mufcles  &  les  deux  Tendons  op- 
pofés  vont  de  fuite  &  font  la  longueur 
ou  l’étendue  de  ces  fortes  de  Mufcles 
qu’on  appelle  Digaftriques  ,  en  Latin 
B iv  entres.  S’il  s’en  trouve  trois  de 
fuite  ,  on  les  appelle  Trigaftriques. 

16.  Il  y  en  a  qui  font  compofés  de 
deux  Mufcles  ,  mis  plus  ou  moins  à 
côté  l’un  de  l’autre,  &  unis  par  une  de 
leurs  extrémités.  Il  y  en  a  même  qui 
font  compofés  de  trois  ou  quatre.  S’ils 
font  unis  par  leurs  extrémités  ,  que  les 
Anciens  nommoient  Têtes ,  on  les  ap¬ 
pelle  félon  le  nombre  de  ces  Têtes  Bi¬ 
ceps  ,  Triceps  ,  &c.  c’eft-à-dire  Muf- 
cle  à  deux  ,  trois  Têtes ,  &c.  Si  leur 
compofition  eft  par  les  autres  extrémi¬ 
tés,  on  les  nomme  Bicornis  ,  Tricor - 
ni  s ,  ôcc. 

2.7.  Connexion  A  l’égard  de 
la  connexion  des  Mufcles ,  ils  fout  en 
general  attachés  par  leurs  extrémités 
à  differentes  parties  &  en  differens  en¬ 
droits  du  Corps  humain.  Ils  font  pour: 
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la  plupart  uniquement  attachés  aux  Os, 
Il  y  en  a  qui  font  en  pat tie  attachés  aux 
Os ,  &  en  partie  à  des  Cartilages,  com¬ 
me  ceux  de  l’Oreille  &  du  Nez.  D’au¬ 
tres  le  font  en  partie  aux  Os ,  &  en 
partie  aux  Tegumens,  comme  plulieurs 
de  ceux  de  la  Face.  Ceux  -  ci  peuvent 
être  appellés  Demicutanés ,  à  l'imita* 
tion  de  ceux  qu’on  nomme  Cutanés 
dans  les  Bêtes  ,  pareequ’ils  font  uni¬ 
quement  attachés  aux  Tegumens.  Il  y 
en  a  dont  les  Fibres  font  le  tour  fans  fe 
terminer  par  des  extrémités  ,  com¬ 
me  une  partie  de  ceux  qu’on  appelle 
Sphincters,  parmi  lefqûels  on  peut  ran¬ 
ger  le  Cœur ,  l’Eltomac ,  les  Inteftins. 
Au  relie  tous  les  Mufcles  ont  encore 
une  efpece  de  connexion  avec  les  par¬ 
ties  voifines ,  mais  ce  n’ell  que  par  des 
Membranes  qui  les  y  collent  latérale¬ 
ment. 

2.8.  Noms.  Les  noms  tirés  de  la 
connexion  Sc  des  attaches  des  Mufcles 
font  pour  l’ordinaire  dé  deux  fortes. 
Les  uns  font  communs ,  &  rapportés 
1  quelque  partie  confîderable  ,  par 
exemple ,  quand  on  dit  ,  les  Mufcles 
4e  la  Tête,  de  la  Poitrine,  du  Bas- 
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Ventre  ,  du  Bras,  de  la  Jambe,  de 
l’Oeil ,  des  Levres  ,  &c.  Les  autres 
font  propres ,  &  marquent  plus  parti¬ 
culièrement  les  Attaches  de  chaque 
Mufcle ,  par  exemple ,  Maftoïdien,  ou 
Sterno-Maftoïdien  ,  Coraco-  Brachial , 
Anconé,  Peronier,  &c.  Quelques-uns 
h’ont  nul  rapport  aux  Attaches  -,  par 
exemple ,  les  noms  de  Cubital ,  de  Ra¬ 
dial  ,  que  l’on  do  mie  à  des  Mufcles  qui 
ne  font  pas  attachés  à  l’Os  du  Coude 
ni  au  Rayon ,  mais  feulement  couchés 
le  long  de  ces  Os. 

29.  Les  noms  de  la  première  forte 
regardent  plutôt  l’ufage  des  Mufcles 
que  leurs  attaches ,  &  font  pour  la  plu¬ 
part  très-mal  fondés  &  très-féduifans , 
comme  je  ferai  voir  en  parlant  de  l’u¬ 
fage  des  Mufcles.  Les  noms  de  la  fé¬ 
condé  forte  font  inftructifs.  Ceux  de  la 
troifiéme  peuvent  paifer. 

30.  Usages.  L’ufage  des  Muf- 
cîes  en  general  eft  de  fervir  de  forces 
mouvantes  pour  mouvoir  toutes  les  par¬ 
ties  mobiles  du  Corps  humain ,  foit  du- 

*res ,  foit  molles,  foit  fluides.  Ils  meu¬ 
vent  la  plupart  des  parties  dures  &  des 
molles  par  des  Attaches  j  ils  en  meu- 
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vent  aullî  quelques-uns  fans  y  être  atta¬ 
chés» 

3  i.  Les  Mufcles  qui  font  attachés 
par  leurs  extrémités  aux  parties  dures 
réciproquement  mobiles,  les  peuvent 
au  (h  mouvoir  en  differens  cas.  Par 
exemple  ,  ceux  qui  par  un  bout  font  at¬ 
tachés  à  l’Os  du  Bras ,  6c  par  l’autre  à 
l’Os  du  Coude,  peuvent  mouvoir  ré¬ 
ciproquement  le  Coude  fur  le  Bras  ,  6c 
le  Bras  fur  le  Coude. 

3  z.  Les  Mufcles  qui  (ont  attachés 
par  une  extrémité  à  des  parties  dures , 
ôc  par  l’autre  à  des  parties  molles  ,  ne 
peuvent  faire  des  mouvemens  réci¬ 
proques  ;  car  les  parties  dures  relient 
immobiles ,  &  ce  ne  font  que  lesmolles 
qui  fuivent  le  mouvement ,  com  me  on 
le  voit  dans  les  Mufçîes  du  Globe  de 
l’Oeil  &  dans  tous  ceux  des  Levres. 

3  3 .  A  l’égard  des  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  les  parties  fluides ,  de  quelle  na¬ 
ture  ou  cpnlillance  qu’elles  puiflènt 
être ,  les  uns  les  pouffent  immédiate¬ 
ment  ,  comme  le  Cœur  -,  les  autres  les 
forcent  enpreflànt  les  Canaux  qui  les* 
contiennent ,  comme  les  Mufcles  obli¬ 
ques  &  tranfvcrfes  du  Bas- Ventre.  En- 
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fin  il  y  en  a  qui  par  leur  mouvement 
bornent  ou  retardent  le  cours  des  flui¬ 
des  pendant  un  tems  ,  &  le  facilitent 
ou  acceîerent  dans  un  autre.  Tels  font 
les  Mufcles  qu’on  appelle  Sphincters. 

34.  L’ufage  des  Mufcles  en  particu¬ 
lier  eft  que  chacun  eft  borné  au  mou¬ 
vement  d’une  ou  plufleurs  parties  mo¬ 
biles  ;  qu’il  y  en  a  un  certain  nombre 
pour  mouvoir  certaines  parties  ;  &  que 
dans  ce  nombre  les  uns  meuvent  d’une 
maniéré  ,  les  autres  d’une  autre.  Par 
exemple,  il  y  a  certains  Mufcles  qui 
meuvent  le  Bras  fur  l’Omoplate  ■,  &  de 
ces  Mufcles  les  uns  le  lèvent ,  les  autres 
le  baiflent ,  d’autres  le  portent  en  de¬ 
vant  ,  d’autres  en  arriéré ,  quelques- 
uns  le  tournent ,  &c.  Comme  auffi  le 
mouvement  de  l’Avant -Bras  fur  le 
Bras  fe  fait  par  certains  Mufcles ,  dont 
les  uns  l’étendent  ,  les  autres  le  flé- 
chiflènt.- 

35.  DENOMBREMENT.  DIS¬ 
TRIBUTION.  Le  dénombrement 
general  des  Mufcles  du  Corps  humain, 
que  l’on  fait  ordinairement ,  eft  fondé 
fur  l’idée  qu’on  s’eft  formée  de  leurs 
ufages  particuliers.  Ainfi  on  fait  le 


î$  ËXPOSITION  AnATSMIQuE. 

catalogue  des  Mufcles  de  la  Tête ,  de 
la  Poitrine ,  du  Bas- Ventre ,  des.Extré-  v 
mités  ,  de  l’Oeil ,  du  Nez; ,  des  Levres* 

&rc.  &  aux  differens  Mufcles  qu’on  at¬ 
tribue  à  chaque  partie  ,  on  donne  des 
noms  de  quelque  ufage  déterminé ,  en 
les  appellant  Releveurs  ,  Abbailfeurs , 
Adducteurs ,  Abducteurs ,  Fléchifleurs, 
Extenfeurs,  ôte. 

$  6.  Cette  maniéré  de  diftribuer  8C 
de  nommer  les  Mufcles  eft  commode 
pour  la  mémoire  ^  &  elle  peut  avoir 
lieu  par  rapport  à  ceux  qui  ne  font  pas 
attachés  aux  Os ,  ou  qui  n’y  font  atta¬ 
chés  qu’en  partie.  Mais  à  l’égard  des 
Mufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os ,  ce  langage  eft  naturellement 
Capable  de  féduire  les  Gommençans  , 
de  produire  de  fauffes  idées ,  d’entre-* 
tenir  l’ignorance  ,  8c  même  de  faire 
tomber  d’habiles  Phyficiens ,  Méde¬ 
cins  &:  Chirurgiens  dans  des  fautes 
eôtîfiderâbles. 

3  7.  Elle  porte  naturellement  à  croire 
plufteurs  fauftetés  ,  par  exemple  ,  que 
les  parties  âufquelles  on  donne  un  cer-  i 
tain  nombre  de  Mufcles  déterminés  ,  ne 
peuvent  pas  être  encore  mues  par  d’au- 
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très  ;  que  les  Mufeles  attribués  à  cer¬ 
taines  parties  ne  peuvent  encore  mou¬ 
voir  d’autres  parties  ;  que  les  Mufeles 
dont  on  borne  &  détermine  les  ufages 
par  certains  noms ,  ne  peuvent  pas  en' 
avoir  encore  d’autres ,  &  que  les  Mus¬ 
cles  ainfi  nommés  &  caraéterifés  peu¬ 
vent  avoir  ces  ufages  dans  differentes 
attitudes  des  parties  aufquelles  ils  font 
attachés.  Cependant  c’eft  une  efpece 
de  necefîité  pour  foulager  la  mémoire  , 
de  faire  une  divifion  generale  des  Muf- 
cles  en  certaines  Clafles ,  avec  une  füb- 
divifion  particulière  de  chacune  de  ces 
Clafles. 

3  8 .  Pour  éviter  cet  inconvénient  pari 
rapport  aux  Mufeles  uniquement  atta¬ 
chés  aux  Oï,  j’abandonne  les  noms  ti¬ 
rés  des  parties  aufquelles  on  deftine 
vulgairement  ces  Mufeles  ,  &  des  ufa¬ 
ges  qu’on  leur  attribue.  Des  noms  qui 
marquent  feulement  les  attaches  des 
Mufeles.,.  ou  quelques  autres  circon- 
fifances ,  je  conferve  ,  autant  qu’il  eft 
poflible  ,  les  ordinaires  &  ufités  ,  pour 
ne  pas  afleéter,  ou  paroître  affecter 
la  nouveauté.  Et  quand  je  me  feriS 
obligé  d’en  changer  quelques-uns  dans 
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cette  Expolîtion,  je  les  marque  apres, 
ceux  que  j’ai  cru  être  plus  convenables 
ôc  plus  naturels. 

3  c).  Ainfi ,  par  exemple ,  au-lieu  de 
mettre  ce  Titre  :  Les  Mufcles  du  Bras  > 
je  mets  celui-ci  :  Les  Mufcles  qui  meu¬ 
vent  le  Bras  fur  l’Omoplate,  &  l’Omo- 

{date  fur  le  Bras.Enfuite  après  avoir  fait 
adefcriptiondeceux  que  I  on  compte 
pour  l'ordinaire  ,  j’y  en  ajoute  d’autres 
qui  peuvent  auffi  mouvoir  le  Bras.  En¬ 
fin  j’indique  les  ufages  que  ces  Mulcles 
peuvent  encore  avoir  par  rapport  à 
d’autres  parties. 

40.  Sur  ce  Plan  il  fera  neceflfaire  de 
donner  à  part  la  Defcription  de  tous  les 
Mufcles  qui  font  uniquement  attachés 
aux  Os ,  &  de  ne  faire  l’Expofition  de 
leurs  ufages  qu’après  les  avoir  tous  dé¬ 
crits  ;  car  ils  ont  tant  de  rapport  &  de 
relation  enfemble ,  qu’il  eft  bien  diffi¬ 
cile  d’expliquer  les  ufages  des  uns  fans 
parler  des  autres. 

4T.  Quand  plufieurs  Mufcles  con¬ 
courent  à  peu  près  au  même  mouve¬ 
ment  ,  on  les  appelle  Congenéres.Ceux 
qui  agiffent  dans  un  fens  oppofé ,  font 
relativement  &  alternativement  nom- 
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més  Antagoniftes.  Par  exemple  ,  les 
Mufcles  qui  fléchirent  enfemble  l’A¬ 
vant- Bras  ,  ou  qui  l’étendent  enfemble, 
font  Congénères ,  &c  ceux  qui  l’éten¬ 
dent  ,  font  Antagoniftes  des  Fléchi  fl- 
feurs  -,  de  même  que  ceux  qui  les  flé- 
chiflent  font  réciproquement  Antago¬ 
niftes  des  Extenfeurs. 

42.  Il  faut  pour  le  moins  deux  Muf¬ 
cles  pour  être  Congénères  ;  au  -  lieu 
qu’un  feul  peut  être  Antagonifte  aufli- 
bien  que  plufièurs.  Il  y  a  encore  des 
Mufcles  qui  fans  être  congénères  avec 
les  Mufcles  voifins ,  confpirent  à  un 
même  mouvement  j  de-forte  que  par 
deux  mouvemens  indirects  ils  forment 
un  troifiéme  directement  déterminé. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  Mouvement 
Combiné  ,  qui  fe  peut  même  tranf- 
porter  fuecefli veinent  en  differens  fens, 
comme  quand  on  tourne  le  Bras  en 
Fronde  ,  ou  pour  mouvoir  une  grande 
manivelle.  Enfin  on  appelle  Mouve¬ 
ment  Tonique ,  quand  les  Antagoniftes 
de  côté  &  d’autre ,  ou  tous  les  Mo¬ 
teurs  d’une  certaine  partie  ,  agiflènt 
également ,  &  tiennent  la  partie  fixée 
entre  tous  les  mouyemens  quelle  peut 
avoir. 
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43.  Pour  mouvoir  quelque  partie 4 
ou  pour  la  tenir  dans  une  Etuation  dé¬ 
terminée  ,  tous  les  Mufcles  qui  la  peu¬ 
vent  mouvoir  y  coopèrent.  Quelques- 
uns  conduifent  directement  ce  mou¬ 
vement  à  la  Etuation  ou  attitude  dé¬ 
terminée  ;  d’autres  le  modèrent  en  le 
contrebalançant  à  l’oppofïte  -,  &  il  y 
en  a  qui  le  dirigent  latéralement.  J’ap¬ 
pelle  les  premiers  de  ces  Mufcles  Prin¬ 
cipaux  Moteurs ,  les  autres  Modéra¬ 
teurs  ,  &  les  derniers  Directeurs  du 
mouvement  déterminé. 

44.  Ces  quatre  efpeces  fe  trouvent 
enfemble  dans  les  Enarthrofes  &  dans 
plufieurs  Arthrodies.  Les  Mufcles  Di¬ 
recteurs  n’ont  pas  lieu  dans  les  Gyngli- 
mes ,  n’y  étant  pas  neceflaires.  Les 
Modérateurs  font  en  general  ceux  qu’on 
appelle  Antagoniftes ,  &  le  défaut  de 
leur  aCtion  eft  dans  pluEeurs  cas  fup- 
pléé  par  lapefanteur  ou  la  refiftance 
•de  quelque  corps  étranger  ,  &  même 
par  le  poids  de  la  partie  a  laquelle  ils 
font  attachés. 

45.  Action  Musculaire. 
L’aCtion  des  Mufcles -en  general ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  la  Mécanique  de 
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cette  action  ,  confifte  prinçipalem 
dans  le  raccourci  flement  de  leur  Por¬ 
tion  charnue.  Par  ce  raccourciflèment 
que  les  Ânatomiftes  appellent  Contra¬ 
ction  ,  les  extrémités  du  Mufcle  s’ap¬ 
prochent  ,  &  par  là  meuvent  les  parties 
aufquelles  ce  Mufcle  eft  attaché.  Ce 
n’eft  que  la  Portion  charnue  qui  fe 
raccourcit,  comme  j’ai  déjà  dit.  Les 
T  endons  ,  s’il  y  en  a ,  ne  font  que 
fuivre ,  fans  fe  raccourcir.  C’eft  à  peu 
près  comme  quand  on  tire  avec  les 
Bras  un  fardeau  par  des  cordes  qu’on 
y  aura  attachées  les  Bras  fe  raccour- 
ciflènt ,  &  les  cordes  ne  font  que  fui- 
vre. 

4 6.  Les  principaux  Phenomenes  dans 
cette  aétion  Mufculaire  font  les  fuivans: 
La  Portion  charnue  paroît  plus  gonflée 
Sc  eft  plus  dure  dans  l’état  d’action  que 
dans  celui  d’inaction ,  comme  il  eft  fa¬ 
cile  de  le  fentir  en  la  touchant  dans  l’un 
-&  l’autre  de  ces  états.  La  dureté  de  ce 
.gonflement  augmente  à  mefure  que 
l’on  continue  le  mouvement  qu’on  aura 
commencé  j  ce  que  l’on  peut  aufli  fen¬ 
tir  par  l’attouchement.  Elle  augmente 
même  par  la  feule  augmentation  de 
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fardeau  ou  de  refiftance  ,  fans  la  con« 
tinuation  du  mouvement  &  fans  chan¬ 
ger  la  fîtüation  ou  l’attitude  de  la  par¬ 
tie. 

47.  Dans  plusieurs  Mufcles  on  peut 
déterminer  cette  action  au  degré  que 
l’on  voudra  de  vîtefïe  &c  d’efpace  } 
c’eft-à-dire  ,  on  peut  la  proportionner 
a  la  Vîteflè  &  à  l’efpace  de  ce  mouve¬ 
ment  :  on  la  peut  augmenter  ,  dimi¬ 
nuer  ,  accélérer ,  rallentir  &  arrêter  : 
on  la  peut  faire  tout-à-fait  cefTer  dans 
un  inftant ,  '&  la  produire  dans  un  autre. 

48.  Pendant  la  contradion  du  Mujf- 
cle  Tes  Fibres  charnues  font  froncées  & 
plifïées  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre 
on  maniéré  de  petits  Zigzacs  très-fins , 
comme  on  !e  peut  voir  à  tout  moment 
chez  les  Bouchers  dans  les  animaux 
nouvellement  tués  ,  quand  on  en  cou¬ 
pe  la  chair  pendant  quelle  eft encore 
chaude,  même  après  en  avoir  vuidé 
le  fang  &  ôté  les  entrailles.  Par  l’ou¬ 
verture  des  animaux  vivans  &  par  des 
blefîiires  confiderables ,  on  a  vu  les  Fi¬ 
bres  charnues  pâlir  dans  leur  contra¬ 
ction  ,  &  reprendre  leur  couleur  dans 
le  relâchement. 

49.  A 
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49.  A  ces  Phenomenes  il  faut  en¬ 
core  ajouter  ceux-ci  :  Quand  plufieurs 
Mufcles  font  attachés  à  quelque  partie 
mobile ,  ils  font  tous  en  action  ou  en 
état  de  contraction  dans  chaque  mou¬ 
vement  de  cette  partie.  Ils  ne  font  pas 
tous  dans  le  même  degré  d’action  ou 
d’effort  ;  car  les  principaux  Moteurs 
Je  font  plus  que  les  Mufcles  Directeurs 
eu  collateraux  ,  s’il  y  en  a ,  &  que  les 
Modérateurs.  On  fent  allez  cette  coo¬ 
pération  des  Mufcles ,  en  les  touchant 
dans  les  mouvemens  faits  avec  quel¬ 
que  effort  conlîderable.  Il  faut  fe  fou- 
venir  que  j’en  excepte  les  Modérateurs 
ou  Antagoniftes  dans  le  cas  où  la  pe- 
fanteur  ou  quelque  reliltan.ee  étrangère 
fupplée  à  leur  aétion. 

50.  Enfin  il  y  a  des  mouvemens  auf- 
queLs  des  Mufcles  que  Ton  croit  com- 
.munement  les  produire  n’ont  aucune 
part ,  &  qui  dépendent  uniquement  du 
relâchement  déterminé  des  Mufcles  du 
côté  oppofé  ;  c’eft-à-dire  de  ceux  qu’on 
.regarde  comme  Antagoniftes.  C’eft  ce 
que  l’on  fent  évidemment  quand  on 
s’appuie  par  la  Main  fur  une  table  baf¬ 
fe,  &  que  dans  cet  état  par  Le  feul 
T ome  //.  B 
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-poids  du  Corps  on  laide  le  Coude  aller 
fe  plier  ,  tantôt  lentement ,  tantôt 
vite.  Car  li  en  même  tems  on  touche 
avec  l’autre  Main  les  Mufcles  qu’on 
appelle  communément  Fléchiflèurs  & 
Extenfeurs  de  l’Avant- Bras,  on  en 
trouvera  les  Flechiïlèurs  dans  un  relâ¬ 
chement  entier  ,  &  les  Extenfeurs  très- 
bandés.  Ainli  il  eft  évident  que  l’on 
peut  débander  ou  relâcher  quelques 
Mufcles  par  degrés  déterminés ,  &  de 
vîtelfe  8c  d’efpace ,  avec  la  même  cer¬ 
titude  que  l’on  peut  les  bander  ou  met¬ 
tre  en  contraétion. 

5 1.  Ce  dernier  Phenomene  m’a  don¬ 
né  lieu  de  conclure ,  que  l’a&ion  des 
Mufcles  en  general  11e  confîfte  pas 
moins  réellement  dans  le  relâchement 
déterminé  des  Fibres  M otrices  -raccôu tr 
;cies ,  que  dans  le  raccourcilfement  dé¬ 
terminé  de  ces  mêmes  Fibres  relâchées* 
doit  que  cette  aétion  fe  falfe  fuccelli ve¬ 
inent  ,  foit  qu’elle  fe  falfe  tout  à  coup. 
C’eft  pour  cela  qu’en  commençant  à 
parler  de  l’aéticn  mufculaire ,  je  n’ai 
.pas  dit  tout  court  quelle  confifte  dans 
la  contraétion  de  fa  Portion  ,  mais  j’ai 
qu’elle  y  çonfifte  principalen;ent>  Jç 
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ne  parle  point  ici  des  mouvemens  dont 
on  neft  pas  maître,  &  que  l’on  ne  peut 
déterminer  ,  Toit  en  tout,  comme  ce¬ 
lui  du  Cœur,  foit  en  partie  ,  comme 
celui  de  la  Retiration. 

52.  La  Mécanique  particulière  SC 
la  Caufe  immédiate  de  cette  action 
•ont  bien  tourmenté  l’efprit  de  plu¬ 
sieurs  Phyficiens.  L’extrême  fineflè  du 
Tiffu  de  la  Fibre  Motrice  &  quantité 
de  Phenomenes  même  des  plus  fenfi- 
bles  de  l’Aétion  mufculaire  ,  aufquels 
on  n’a  point  fait  d’attention ,  ont  em¬ 
pêché  jufqu  a  prefent  d’en  découvrir  le 
myftere.  On  a  inventé  plufieurs  Hypo- 
thefes  fur  la  Structure  de  cette  Fibre , 
comme  j’ai  déjà  fait  remarquer ,  l’ayant 
fuppofée  fpongieufe,  vafculaire,  vefi- 
culaire ,  torfe ,  éîaftique  ,  &c.  On  s’effc 
formé  plufieurs  idées  Sur  la  concurrence 
de  differentes  parties  fluides  avec  la 
Structure  fuppofée  de  la  Fibre.  On  a 
même  fait  des  Syftêmes  fur  le  feul  ref- 
fort  des  parties  folides  ou  fermes  dont 
le  Mufcle  eft  compofé. 

5  5 .  Mais  un  peu  d'attention  aux  Phe- 
•nomenes  que  je  viens  d’expo  fer,  prin¬ 
cipalement  aux  trois  premiers  ,  par 
B  ij 
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«rapport  à  la  détermination  précife  d’ef- 
jpace ,  de  vîteflè  &  de  durée  de  l’A&ion 
mufculaire ,  renverfe  tous  ees  Syftêmes. 
En  un  mot ,  on  n’a  pas  encore  pu  trou¬ 
ver  ,  Toit  dans  -la  Nature  ,  mit  dans 
l’Art,  aucun  exemple  d’Explofion  ,  de 
Fermentation  ,  d’Ebullition  ,  d’inje¬ 
ction  ,  d’inflation ,  d’Imbibition  ,  de 
Vibration ,  de  Reflort ,  &c.  pour  pou¬ 
voir  en  même  tems  &  tout  à  la  fois  ré¬ 
gler  ou  déterminer  l’efpace ,  la  vîtefle, 
&  la  durée  de  quelque  mouvement  ar¬ 
tificiel  au  degré  qu’on  voudra ,  le  faire 
cefler  tout  à  coup  dans  un  inftant,  & 
le  faire  revenir  dans  un  autre  au  point 
nommé.  Ainfi  il  eft  inutile  de  s’amufer 
à  tout  ce  qu’on  en  a  dit  jufqu’à  pre- 
fent  ;  il  faut  employer  le  tems  à  cher¬ 
cher  une  autre  route ,  en  recueillant  & 
corifiderant  tous  les  faits  &  tous  les 
Phenomenes  que  l’on  en  peut  obfer- 
•ver. 

5  4.  En  attendant  quelque  heureufe 
découverte ,  le  plus  certain  qui  nous 
revient  de  ce  que  nous  connoiflons  évi¬ 
demment  de  la  Structure ,  de  la  Con¬ 
formation  ,  &c  de  l’Aétion  des  Mufi 
clés ,  <c’eft  de  fçavoir  que  leur  force  d4> 
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pend  de  la  multitude  ou  pluralité  de-' 
leurs  Fibres  charnues ,  &  que  la  gran¬ 
deur  ou  étendue  de  leur  mouvement' 
dépend  de  la  longueur  de  ces  Fibres. 

5  5 .  Car  par  tout  où  la  force  des-’ 
Mufcles  eft  plus  neceflaire  que  1  éten¬ 
due  ou  l’efpace  de  leur  mouvement ,  là 
on  trouve  ces  Fibres  multipliées  à  pro*»- 
portion  ,  8c  on  trouve  aufli  leur  multi¬ 
plicité  très  -  artiftement  ménagée  dans 
un  efpace  médiocre  par  l’arrangement 
oblique  dont  j’ai  parlé  au  commence¬ 
ment.  De  même  par  toutou  on  a  plus 
befoin  d’un  mouvement  ample  que  de 
force ,  là  on  trouve  les  Fibres  charnues 
Içngues  à  proportion.  En  un  mot ,  la 
force  du  Mufcle  dépend  de  la  pluralité 
des  Fibres  charnues,  &  l’étendue  ou 
l’efpace  de  fon  mouvement  dépend  de 
la  longueur  de  ces  Fibres. 

5  <3.  Pour  bien  fçavoir  tous  les  ufa- 
ges  8c  comprendre  l’artifice  de  chaque 
Mufcle  en  particulier  ,  il  faut  confide- 
rer  avec  attention  fa  place  ou  fituation 
generale ,  fa  conformation  externe ,  fes 
attaches,  fa  fituation  particulière,  fa 
direction  ,  fa  connexion  latérale  ,  fa 
liaifon  ou  fon  rapport ,  &  fa  ftrudure 
B  iij 
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au  compofîtion  particulière.  Il  faut? 
altflî  examiner  attentivement  la  difpo-  | 
iîtion  cîes  Mufcîes  voifins  à  faire  des 
mouvemens  fimples ,  &  celles  des  éloi-  1 
gnés  à  faire  des  mouvemens  combinés  ? 
eu  compofés  de  plufieurs  fimples. 

5  7 .  Il  eft  encore  à  obferver  que  les 
Ivl  ufcles  varient,  manquent  ou  abon¬ 
dent  différemment  dans  plusieurs  fil- 
jets  -,  de-forte  qu’il  faut  fe  relier  en 
general  fur  ce  qui  fe  trouve  le  plus  uni- 
verfellement  &  le  plus  fréquemment  , 
afin  de  ne  pas  rendre  obfcur  l’ordinaire  : 
par  l’extraordinaire.  Il  ne  faut  parler  j 
de  l’extraordinaire  que  comme  on  par¬ 
le  de  fix:  Doigts ,  d’onze  Cotçs  ,  &C 
d’autres  variétés  fembîables.. 

58.  Les  Mufcles  qui  font  unique¬ 
ment  attachés  aux  Os  y  agiiïent  comme; 
autant  de  Puiflânces  fur  des  Leviers. 
Par  le  mot  de  Levier  on  entend  un 
corps  long,  plus  ou  moins  inflexible  ou 
roide ,  comme  une  efpece  de  barre  on¬ 
de  bâton,  moyennant  lequel  on  fur- 
monte  un  fardeau  ou  quelque  autre  re- 
tfiftance  qu’on  ne  furmonteroit  pas  fi 
aifemènt ,  ou  point  du  tout ,  avec  les- 
mains  feules.. 
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'59.  Un  Levier  mis  en  œuvre,  eft 
appliqué  à  trois  differentes  chofes  par 
trois  differens  endroits  de  fa  longueur  ; 
fçavoir  par  un  au  corps  ou  fardeau  qui 
refifte  ,  par  un  autre  à  lapuiffance  de 
celui  qui  agit ,  8cenfin  par  un  autre  à  la 
chofe  qui  lert  d’appui ,  8c  qui  doit  être 
immobile  par  rapport  à  deux  autres. 
Ainfi  l’étendue  ou  la  longueur  du  Le¬ 
vier  eft  comme  partagée  par  trois  dif¬ 
ferens  Points,  nommés  Point  d’ Ap¬ 
pui,  Point  de  Reftftance ,  &  Point  de 
Puifîance. 

60.  Ces  trois  differens  Points  peu¬ 
vent  changer  d’arrangement  en  trois 
differentes  maniérés.  i°.  Le  Point 
d’ Appui  fe  peùt  trouver  entre' la  Ré- 
fflance  8c  la  PuifTançe  ,  par  exemple , 
quand  les  Tailleurs  de  pierre  8c  les 
Paveurs  foulevent  8c  remuent  les  pier¬ 
res  par  le  bout  de  leurs  barres  de  fer , 
8cc.  i°.  Le  Fardeau  ou  la  Réfiftance 
fe  peut  trouver  entre  le  Point  d’Appui 
8c  la  Puifîance  ;  comme  quand  les  Ma¬ 
çons  remuent  les  grofïès  pierres  par  la 
partie  plus  ou  moins  moyenne  de  leurs 
barres.  La  Puifîance  fe  peut  trou¬ 
ver  entre  le  Point  d’Appui  8c  la  Réfi- 
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fiance  ,  comme  au  bâton  avec  lequel 
lés  Chaudronniers  ratifient  le  cuivre 
pour  rétamer.  Ils  en  mettent  un  bout 
for  1  épaulé ,  l’autre  fur  le  cuivre  ,  &  la 
partie  moyenne  dans  la  Main ,  avec  la¬ 
quelle  ils  font  cette  manœuvre» 

6 1.  Ces  trois  arrangemens  ont  don¬ 
né  lieu  d’établir  trois  differentes  ef~ 
peces  de  Levier.  Dans  la  première  le 
Point  d’ Appui  eft  entre  deux  ;  dans  la 
fécondé  c’eft  la  Réfîftance  qui  eft  entre 
deux  {  &  dans  la  troifîéme  c’eft  la  Puif- 
fance; 

61.  Il  faut  toujours  en  même  tems 
obferver  les  Maximes  fuivantes  com¬ 
me  autant  de  Réglés. 

6 3.  Plus  la  Ligne  de  Direébion  de 
la  Puiflânce  eft  éloignée  de  l’Appui  , 
moins  la  Puiffance  a  befoin  de  force 
pour  furmonter  la  Réfîftance. 

64.  Plus  cette  Ligne  de  Direction 
eft  proche  de  l’Appui ,  plus  la  Puiflânce 
doit  être  forte  pour  vaincre  la  Réfî¬ 
ftance.  Par  le  terme  de  Réfîftance  on 
doit  aufîi  entendre  la  pefanteur  d’un 
fardeau. 

6  5.  Quand  la  Ligne  de  Direction 
de  la  Puiffance  pafïe  par  le  Point  d’Ap* 
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pui }  &  ne  fait  qu’une  même  ligne  avec 
le  Levier ,  la  Puilïànce  devient  inutile.. 


LES  MUSCLES 

DU  BAS-VENTRE. 

66.  VT  Ombre.  Situation. 

IN  generale.  On  appelle- 
Mufcles  du  Bas-V entre  ceux  qui  for-' 
ment  principalement  l’Enceinte  de  cette 
Cavité.  Ils  font  -  pour  l’ordinaire  au 
nombre  de  dix ,  cinq  de  chaque  côté  » 
dont  huit  font  très -confiderables  ,  ôC 
deux  fort  petits. 

67.  Division.  Figure.  Il  y 
en  a  deux  Longs  ,  appellés  Mufcles 
Droits ,  deux  Petits  nommés  Pyrami¬ 
daux  ;  fix  Larges ,  dont  on  donne  à 
deux  le  nom  d’Obiiques  Externes  ,  à! 
deux  celui  d’Obiiques  Internes ,  &  en¬ 
fin  à  deux  celui  de  Tranfverfes.  Les 
Petits  ou  Pyramidaux  manquent  quel¬ 
quefois  y  de  quelquefois  il  n’y  en  a. 
qu’un  ;  on  en  a  auffi.  trouvé  trois.  Ces 
derniers  ont  reçu  leur  nom  de  leur 
T orne  //.  *  B  v 
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gare.  Tous  les  autres  l’ont  tiré  de  la 
dire&ion  principale  de  leurs  Fibres. 

68.  Ces  dix  Mufcles  font  pairs.  Les 
cinq  d’un  côté  parodient  diftingués  & 
féparés  des  cinq  pareils  de  l’autre  côté 

f>ar  une  efpece  de  Ligne  ou  Bande- 
ette  Tendineufe  ,  qui  régné  le  long 
de  la  partie  anterieure  du  Bas-Ventre, 
depuis  l’Appendice  Xiphoïde  jufqu’à 
la  Symphyfe  des  Os  Pubis ,  &  renfer¬ 
me  le  Nombril ,  au-deflûs  duquel  elle 
eft  un  peu  large ,  &  au-deftbus  duquel 
elle  eft  étroite ,  principalement  en  bas. 

69.  La  Ligne  Blanche.  On 
appelle  cette  Bandelette  Tendineufe 
la  Ligne  Blanche ,  qui  n’eft  autre  chofc 
que  le  concours  &  l’entrelacement  de9 
Âponevrofes  des  fix  Mufcles  larges  du 
Bas- Ventre,  comme  on  verra  dans  la? 
fuite. 

70.  Avertissement.  Je  ne 
fais-  ici  la  Defcription  que  des  Mufcles 
d’un  côté  du  Bas -Ventre  ;  elle  doit 
être  appliquée  refpeéfcivement  à  ceux 
de  l’autre  côté.  J’obferverai  la  même 
Méthode  dans  tout  ce  Traité.. 
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VOBLIgVE  EXTERNE. 

71.  Figure.  Situation  gï- 
N  e  r  a  l  e.  Ce  Mufcle  eft  large  8c  min¬ 
ce  ,  charnu  en  haut  8c  en  arriéré ,  apo- 
nevrotique  ou  tendineux  en  devant ,  & 
pour  la  plus  grande  partie  en  bas.  Il 
s’étend  d’une  part  depuis  la  moitié  la¬ 
térale  du  bas  de  la  Poitrine  jufqu’à 
prefque  la  moitié  latérale  du  haut  du 
Baffin  ,  8c  de  l’autre  part  depuis  le  der¬ 
rière  de  la  Région  Lombaire  >  jufqu’à 
la  Ligne  Blanche. 

72.  Attache  s.  Il  eft  attaché  par 
fa  partie  fuperieure  aux  Cotes  ;  par 
l’inferieure  à  l’Os  des  Iles,  au  Liga¬ 
ment  de  Fallope  8c  à  l’Os  Pubis  ;  par 
l’anterieure  à  la  Ligne  Blanche.  La  por¬ 
tion  pofterieure  du  côté  des  Vertebres 
des  Lombes  n’a  ordinairement  point 
de  vraies  Attaches  Mufculaires. 

73.  Il  eft  premièrement  attaché  à 
huit  Côtes ,  rarement  à  neuf,  c’eft-à» 
dire  depuis  la  cinquième  des  Vraies 
jufqu’à  la  derniere  des  Fauffes ,  &  cela 
par  autant  d’ Angles  particuliers  de  fa 
Portion  charnue  ,  en  1a  maniéré  fui» 

B  vj 
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vante.  Il  tient  aux  Levres  externes  des 
bords  inferieurs  des  extrémités  oflTeufes 
des  deux  ou  trois  dernieres  Vraies  Cô¬ 
tes  ,  &  des  quatre  F  au  (les  qui  fuivent  ; 
à  l’extrémité  du  Cartilage  de  la  den- 
niere  Fauflè  Côte  ;  à  la  Levre  externe 
du  bord  inferieur  de  la  même  Côte  *, 
8c  enfin  un  peu  au  Ligament  large  qui 
attache  cette  derniere  Côte  aux  Apo- 
phyfes  T ranfverfes  des  premières  Ver¬ 
tèbres  Lombaires. 

74.  Les  attaches  aux  Extrémités  ol- 
feufes  des  Côtes  font  plus  ou  moins 
éloignées  de  leurs  Cartilages  ,  en  cette 
maniéré  :  A  la  feptiéme  Vraie  Côte 
l’attache  eft  tout  proche  du  Cartilage", 
à  la  fixiéme  elle  en  eft:  un  peu  plus  éloi¬ 
gnée  5  a  la  cinquième  elle  l’eft  environ 
a  un  pouce  de  diftnce*,  à  la  première 
Fauflè  Côte  il  y  a  deux  pouces  de  di- 
ftance  y  à  la  fécondé  trois  pouces  j  à  la 
troifiétne  pt  efque  autant  j  à  la  quatriè¬ 
me  environ  deux  pouces ,  &  quelque¬ 
fois  moins  ;  à  la  derniere  Fauflè  Côte 
l’att'ache  va  jufqu’au  Cartilage  qui  en 
efl:  comme  embraflë:. 

75.  On  a  donné  le  nom  de*  Dente*- 
lures  ou  Digitations  axes  Attaches  Am- 
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gulaires  ,  parcequ’ elles  fe  rencontrent 
avec  pareilles  Dentelures  ou  Digita¬ 
tions  de  deux  autres  Mufcles ,  a  peu 
près  comme  quand  on  entremêle  les 
Doigts  d’une  Main  avec  ceux  de  l’au¬ 
tre.  Elles  fe  rencontrent  avec  trois  ou 
quatre  d’un  Mufcle  appelle  Grand  Den¬ 
telé,  &c  a,vec  autant  d’un  autre  nommé 
Grand  Dorfal ,  comme  on  verra  plus 
particulièrement  dans  la  Defcription 
de  ces  deux  Mufcles.  Les  trois  ou 
quatre  Dentelures  inferieures  fe  ren¬ 
contrent  auffi  avec  celles  du  Mufcle  ap- 
pellé  Dentelé  pofterieur  inferieur  ,  qui 
font  recouvertes  par  les  Extrémités  du. 
grand  Dorfal. 

7 6.  Ces  Dentelures,  quoique  toutes 
charnues  en  apparence ,  font  pour  la 
plupart  un  peu  tendineufes  dans  leurs 
Portions  pofterieures.  Elles  parodient 
augmenter  en  largeur  à  mefure  qu’elles 
deviennent  inferieures  -,  &  elles  s’unif- 
fent  fouvent  plus  ou  moins  aux  Mufcles 
Intercoftaux  en  palïant.  Il  y  en  a  quel¬ 
quefois  qui  communiquent  avec  les 
Mufcles  Grand Peétoral  ,  Grand  Den¬ 
telé  ^  &  même  avec  le  Grand  Dorfal , 
par  des  paquets  diftinéts  de  Fibres 
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charnues ,  qui  font  de  vraies  continua* 
lions  réciproques  de  ces  Mufcles. 

77.  On  trouve  encore  des  Attaches  ; 
internes  cachées  &c  recouvertes  par 
celles  qui  paroiflent  extérieurement.  ' 
Ces  Attaches  internes  fe  trouvent  aux 
Côtes  qui  fout  immédiatement  au-def- 
fous  de  celles  aufqu  elles  les  Attaches 
externes  tiennent.  Par  exemple ,  la  Di¬ 
gitation  qui  va  s’attacher  à  la  derniere 
Vraie  Côte  ,  donne  une  Attache  à  la 
première  Fauftè  Côte ,  en  montant  paiv 
devant  elle. 

7  8.  La  première  de  ces  Digitations , 
ou  celle  de  la  cinquième  Vraie  Côte  ,  t 
paroît  plus  longue  que  les  autres.  Elle 
eft  large  d’environ  deux  travers  de 
Doigt ,  &  elle  a  dés  Fibres  communes 
avecleMufcle  Grand  Peétoral.  La  fé¬ 
condé  Attache,  ou  celle  de  la  fixié- 
me  Vraie  Côte ,  eft  large  d’environ  un 
pouce  -,  elle  s'unit  un  peu  avec  une  des 
Digitations  du  Mufcle  Grand  Dentelé. 

La  troiftéme  ,  ou  celle  de  la  feptiéme 
Vraie  Côte,  eft  large  d’environ  trois 
travers  de  Doigt  ,.  &  du  côté  du  Car¬ 
tilage  elle  s’étend  un  peu  fur  la  Face 
externe,  de  la  Côte.  La  quatrième  At- 
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tache  ,  ou  celle  de  la  première  Faulïe: 
Côte,  eft  comme  confondue  par  quel- 
ques-unes  de  fes  Fibres  anterieures  avec 
le  Mufcle  Grand  Dentelé.  La  cinquième 
ou  celle  de  la  fécondé  Faulïe  Côte ,  eft 
un  peu  confondue  avec  la  precedente , 
aufifi-bien  qu’avec  la  première  Digita¬ 
tion  du  Mufcle  Grand  Dorfal ,  &  elle 
s’étend  en  partie  fur  la  Face  de  la  Côte. 
La  lixiéme  ,,  ou  celle  de  la  troiliéme. 
Faufile  Côte ,  eft  large  d’environ  deux; 
travers  de  Doigt.  Elle  fe  confond  par 
unTroulïèaude  Fibres  avec  une  Digi¬ 
tation  du  Mufcle  Grand  Dentelé.  Læ 
feptiéme  eft  large  d’environ  deux  tra¬ 
vers  de  Doigt ,  &  s’unit  par  quelques 
Fibres  au  Mufcle  Dentelé  pofterieur 
inferieur.  La  huitième  Attache,  ou. 
celle  de  la  derniere  Faulïe  Côte ,  eft 
comme-  j’ai  dit  ci-defïùs. 

79.  Après  ces  Attaches  aux  Côtes  , 
les  Fibres  de  ce  Mufcle  defeendent; 
obliquement  de  derrière  en  devant... 
Celles  qui  partent  des  trois  dernieres: 
Fauftes  Côtes,  font  moins  obliques ,  8c. 
ïèmblent  faire  une  portion  à-,  part ,  qui 
va  toute  charnue  gagner  la  Levre  ex^ 
terne  de  la  Crète  de  l’Os  des  lies  :a,  où; 
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elle  s’attache  tout  le  long  depuis  la  par-' 
tie  pofterieure  de  la  Tuberoüté  de  cette 
Crête  jufqu  a  l’Epine  anterieure  fupe- 
rieure  de  l’Os.  Cette  Attache  eft  par 
des  Fibres  Tendineufes  fort  courtes 
jufqu’à  la  moitié  de  la  Crête  ,  &  en- 
fuite  par  de  plus  longues  ,  dont  une 
partie  communique  avec  l’Enveloppe 
ou  Culotte  Aponevrotique  de  la  Cuifle 
appellée  Fafcia  lata.  La  partie  la  plus 
pofterieure  de  cette  portion  m’a  paru 
compofee  d’un  double  Plan. 

8 o.  La  Portion  qui  part  des  autres 
Côtes ,  fans  être  discontinu ée  d’avec  la 
precedente,  va  plus  obliquement,  ôC 
les  Fibres  charnues  ayant  fait  quelque 
chemin  ,  dégenerent  en  une  Apone- 
vrofe  forte  ou  en  un  Plan  Tendineux 
fort  large.  Le  Plan  charnu  décrit  par  fon 
Bord  depuis  la  cinquième  Vraie  Côte: 
jufqu’à  l’Epine  anterieure  de  l’Os  des 
Iles  une  Ligne ,  qui  defcend  prefque 
droite  jufques  vis-à-vis  du  Nombril 
&  qui  enfuite  fe  courbe  en  arriéré. Une 
partie  du  Plan  Tendineux  defcend 
vers  l’Epine  anterieure  fuperieure  de1 
l’Os  des  lies ,  où  elle  s’unit  un  peu  au> 
Tendon  fuperieur  du  Muicle  Coutil 
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lier ,  &  enfuite  va  gagner  l’Epine  de- 
l’Os  Pubis  ,  étant  dans  tout  ce  trajet 
fortement  attachée  par  fon  Bord  infe¬ 
rieur  au  Ligament  Tendineux  de  Fal- 
lope  j  8c  collée  air  Fafcia  lata. 

81.  Cette  Aponevrofe  devient  plus 
ferme  8c  plus  épaifle  à  mefure  qu’elle 
defeend  vers  l’Os  Pubis.  Elle  devient 
dure  &  comme  feche  avec  le  grand 
âge  ,  ce  qui  rend  les  Hernies  plus  fâ¬ 
che  ufe  s  aux  vieillards  qu’aux  jeunes- 
gens.  Un  peu  avant  que  d’arriver  à. 
l’Os  Pubis,  elle  fe  fend  &  fe  divife  en1 
deux  Bandes  comme  en  deux  Lam¬ 
beaux  ;  une  fuperieure  ou  anterieure  , 
l’autre  inferieure  ou  pofterieure ,  lef- 
quelles  par  cet  écartement  forment  une 
ouverture  particulière  comme  une  et- 
pece  d’Anfe. 

8  z.  La  Bande  fuperieure  ou  ante¬ 
rieure  defeend  obliquement  vers  l’E¬ 
pine  de  l’Os  Pubis  du  même  côté ,  tra- 
verfe  la  Symphyfe  du  Pubis  par  de^ 
vant ,  &  va  s’attacher  au  bas  de  la  par¬ 
tie  large  de  l’Os  Pubis  de  l’autre  côté.. 
Cette  Bande  en  palfant  obliquement- 
devant  la  Symphyfe  ,  fe  croife  avec  la 
Bande  pareille  du  Mufcle  oblique  op~ 
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pofé  ,  &  leurs  Fibres  s’entrelacent.  I 

83.  La  Bande  inferieure  ou  polie-  ' 
rieure  va  plus  bas  pour  s’attacher  à  la 
partie  moyenne  de  la  Symphyfè  , 
même  un  peu  à  l’Os  Pubis  de  l’autre’ 
côté. 

84.  Ces  deux  Bandes  s’approchent 
plus  ou  moins  vers  leurs  extrémités,  ' 
de-forte  que  l’ouverture  qu’elles  for¬ 
ment  efb  en  quelque  maniéré  ovales- 
plus  étroite  en  bas  qu’en  haut.  Cette: 
ouverture  donne  p  adage  aux  V  ai  (Te  aux 
Spermatiques  dans  l’homme  ,  &  aux 
Ligamens  Ronds  dans  la  femme,  où  elle 
eft  beaucoup  plus  inferieure  que  dans 
l’homme.  Elle  a  environ  deux  travers 
de  Doigt  de  longueur ,  &  un  demi  de 
largeur  en  haut ,  &  elle  fe  rétrécit  vers 
le  bas.  En  haut  elle  eft  fortifiée  par 
plufieurs  Fibres  Aponevroriques,  qui  fe 
détachent  obliquement  de  côté  &  d’au-  J 
tre,  &  forment  là  un  Bord  plus  ou 
moins  arrondi  en  maniéré  d’Anfe  ,  ce* 
qui  a  donné  occafion  de  l’appeller  An¬ 
neau.  Ces  Fibres  collaterales  ne  pa¬ 
rodient  gueres  dans  les  Enfans. 

85.  La  Bande  inferieure  ou  pofte-  : 
rieure  produit  une  Expansion  patticu-» 
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ïïere  qui  communique  avec  le  Fafciœ 
Lata  ou  la  Culote  Aponevrotique  de 
la  CuilTe  j  SC  après  avoir  formé  une 
Enveloppe  aux  Glandes  Inguinales ,  fe 
perd  dans  la  Graille. 

86.  L’autre  Portion  du  Plan  Tendis 
neux  du  Mufcîe  oblique  externe  s’at¬ 
tache  par  des  Fibres  obliques  tout  le 
long  de  la  Ligne  Blanche  ,  en  s’entre¬ 
laçant  avec  les  Fibres  du  Mufcle  obli¬ 
que  externe  de  l’autre  côté.  Elle  conti¬ 
nue  même  fes  Fibres  Tendineufes  par- 
delà  la  Ligne  Blanche  fort  avant  fur 
le  Plan  Tendineux  de  1  autre  Mufcle  y 
ce  que  celui-ci  fait  auffi  réciproque¬ 
ment.  Ceux  qui  prennent  la  Portion- 
charnue  pour  le  principe  de  ce  Mufcle  , 
l’appellent  Oblique  defeendant.  On< 
lui  donne  auffi  le  nom.  d’Oblique  fupe- 
rieur ,  &  celui  de  Grand  Oblique. 

L'OBLrjgVE  INTERNE. 

87.  Figure.  Situation 
generale.  L’Oblique  interne  eft 
pareillement  large  &  mince  comme  le 
précèdent.  Il  a  en  general  à  peu  près 
la.  même  étendue  8c  les  mêmes  Atta* 
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ches ,  fçavoir  ,  en  haut  au  bord  de?' 
Côtes  inferieures ,  en  bas  à  la  Crête  d& 
POs  des-  Iles  &  au  Ligament  de  Fal- 
lope,  en  devant  à  la  Ligne  Blanche  *, 
mais  il  en  différé  en  ce  qu’il  eft  plus» 
charnu  en  bas  qu’en  haut. 

88.  Attaches.  Une  Portion 
de  fon  Extrémité  inferieure,qui  eft  tou¬ 
te  charnue ,  eft  attachée  par  des  Fibres 
Tendineufes  extrêmement  courtes,  à 
l’intervalle  des  deux  Levres  de  la  Crê¬ 
te  de  l’Os  des  Iles ,  depuis  le  derrière 
de  la  T uberofité  de  cette  Crête ,  pro¬ 
che  la  Symphyfe  voifine  de-  l’Os  Sa¬ 
crum,  jufqu’à  une  petite  diftance  de 
l’Epine  anterieure  &  fuperienre  de  l’Os», 
des  Iles  -,  de-forte  que  fon  Attache  y 
eft  plus  pofteriéure  que  celle  du  Muf- 
ele  précèdent. 

89.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
Portion  étant  ainfi  attachées  en  bas  , 
montent  d’abord  un  peu  obliquement 
de  derrière  en  devant ,  &  enfuite  de 
plus  en  plus  obliquement  à  mefure 
qu’elles  deviennent  anterieures ,  en  fe 
croifant  avec  les  Fibres  de  la  Portion- 
charnue  de  l’Oblique  externe.  Elles 
s’attachent  enfuite  extérieurement  aux. 
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Bords  inferieurs  des  Cartilages  de 
toutes  les  Faullès  Cotes  ,  &  à  ceux  des 
deux  dernieres  Vraies  Côtes  jufqu’à 
l’Extrémité  Xiphoïde  du  Sternum. 

90.  Ces  Attaches  forment  des  Di¬ 
gitations  charnues  à  l’Extrémité  de  la 
derniere  Faulïé  Côte,  à  l’Extrémité  de 
la  partie  olïéufe ,  de  même  qu’à  tout 
le  Cartilage  de  la  quatrième  -,  &  à  la 
partie  moyenne  du  Cartilage  de  la  troi- 
féme  Faulïé  Côte.  Ici  les  Attaches 
commencent  à  devenir  tout  de  fuite 
T endineufes ,  &  à  former  une  Apone- 
yrofe,  laquelle  avant  l’extrémité  delà 
fécondé  Faulïé  Côte  paroît  fe  divifer 
en  deux  Lamçs  comme  en  deux  Feuil¬ 
lets  qui  embralfent  le  Mufcle  Droit. 

or.  L’autre  portion  de  l’extrémité 
inferieure  de  ce  Mufcle  ,  fans  fe  dis¬ 
continuer  d’avec  la  portion  précèdent 
te,  efb  attachée  à  l’Extrémité  anterieure 
de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles ,  à  fon 
Epine  anterieure  fuperieure,  &  à  La 
partie  voilïne  du  Ligament  de  Fallope. 
De  tout  ce  trajet  ces  Fibres  sepanouïf- 
fent  en  maniéré  de  Rayons  vers  toute 
l’étendue  de  la  Ligne  Blanche.  Celles 
4e  la  Crête  montent  d’abord  vers  la 
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partie  fupérieure  de  la  Ligne  Blanche; 
enfuite  elles  changent  peu  à  peu  leur 
'direction  vers  cette  Ligne ,  &  enfin  de¬ 
viennent  infenfiblement  prefque  tranf- 
verfes  en  y  allant.  Celles  de  l’Epine  du 
Ligament  de  Fallope  s’inclinent  par 
degrés  en  bas,  &  vont  en  partie  s’at¬ 
tacher  à  l’Epine  de  l’Os  Pubis  , .  &  à  la 
partie  fuperieure  de  la  Symphyfe  voi¬ 
sine  ,  en  s’unifiant  &  comme  fe  con¬ 
fondant  avec  le  Bord  inferieur  de  l’A- 
ponevrofe  du  Mufcle  Oblique  Ex¬ 
terne. 

92.  Cette  Portion  anterieure  ou 
Rayonnée  de  toute  charnue  qu’elle  eft 
d’abord,  devient  enfuite Tendineufe, 
de  conjointement  avec  l’ExpanfionTen- 
dineufè  de  l’autre  Portion,  forme  une 
Àponevrofe  à  peu  près  comme  l’Obli¬ 
que  Externe  -,  laquelle  Aponevrofe  par 
le  Bord  voifin  des  deux  Portions  char* 
mues ,  décrit  une  Ligne  oblique  &  un 
peu  courbe  de  haut  en  bas  depuis  le 
Cartilage  de  la  troifiéme  Faufîè  Côte 
jufqu’au  Ligament  de  Fallope. 

9  3 .  L’Aponevrofe  du  Mufcle  Oblique 
interne  ainfi  formée,  fe  divife  enfuite 
pn  deux  Lames  ou  Feuillets ,  depuis 
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l’extrémité  de  lafeconde  FauflTe  Côte 
jjufqu’en  bas.  Ayant  fourni  par  cette  di- 
vifion  une  Gaine  au  Mufcle  Droit  &  au 
Mufcle  Pyramidal  du  même  côté,  elle 
fe  réunit  à  la  Ligne  F3lanche  ,  où  elle 
s’attache  &  forme  avec  l’Aponevrofe 
du  pareil  Mufcle  une  efpece  d’entrela¬ 
cement  qui  paroît  s’entremêler  avec 
.celui  des  Mufcles  obliques  externes  d’u¬ 
ne  maniéré  très-particuliere.  Au  refie , 
elle  efl  par  tout  fortement  collée  avec 
i’Aponevrofè  de  l’Oblique  Externe.  La 
Gaine  paroît  plus  forte  au-defïous  qu’- 
au-defïùs  du  Nombril,  &  elle  devient 
E  mince  vers  les  extrémités  de  la  Ligne 
Blanche,  que  l’on  voit  les  Mufcles  au 
travers. 

94.  Dans  le  trajet  entre  l’Epine  an¬ 
terieure  fuperieure  de  l’Os  des  lies  & 
l’Os  Pubis ,  à  quelque  diftance  au-def- 
fus  &  derrière  l’Ouverture  Tendineu- 
fe  ou  l’Anneau  de  l’Oblique  Externe  , 
les  Fibres  charnues  du  Bord  inferieur 
de  l’Oblique  Interne  laiflent  aullî  un 
pafïàge  pour  les  Vaifïèaux  Spermati¬ 
ques  dans  l’homme  ,  &  pour  les  Cor¬ 
dons  Vafculaires ,  appellés  Ligamens 
’B-onds ,  dans  la  femme.  Ce  pafïàge  eJf 
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environ  à  l’endroit  de  l’union  de  ce 
Mufcle  avec  l’Aponevrofe  de  l’Oblique 
Externe  -,  &  quoiqu’il  parodié  dans 
quelques  fujets  être  un  écartement  de 
quelques  Fibres  charfluës ,  on  le  voit 
dans  d’autres  entre  le  Bord  charnu  de 
-ce  Mufcle  &c  l’Attache  de  l’Oblique 
Externe  au  Ligament  de  Fallope.  Dans 
le  même  trajet  il  s’en  détache  un  Trouf- 
feau  de  Fibres  charnues  qui  aide  à 
la  formation  d’un  petit  Mufcle  appellé 
Cremafter  dont  il  fera  parlé  ail¬ 
leurs. 

95.  On  voit  un  Plan  particulier  très- 
mince  de  Fibres  charnues  entre  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  ce  Mufcle  &  l’Apo- 
nevrofe  du  Mufcle  Tranfverfe  qui  cou¬ 
vre  le  Mufcle  quarré  des  Lombes.  Ce 
-Plan  paroît  attaché  par  uneAponevrofe 
large  au  Ligament  tendu  entre  la  der¬ 
nière  Vertebre  des  Lombes  &  la  Tu- 
Jberofité  de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles. 
De  là  il  monte  obliquement  en  devant , 
ôc  s’attache  en  fe  retreciflànt,  à  l’extré¬ 
mité  de  la  derniere  Faillie  Côte.  Ainfi 
fi  l’on  vent  compter  ce  Plan  pour  une 
portion  du  Mufcle  Oblique  Interne  > 
il  faut  dire  que  ce  Mufcle  n’eft  pas 
feulement 
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feulement  attaché  à  la  Crête  de  TOs  des 
Iles,  mais  encore  à  la  derniere  Vertè¬ 
bre  par  le  moyen  du  Ligament  dont  je 
-viens  de  parler. 

ç)6.  On  appelle  au/fi  ce  Mufcle  l’O¬ 
blique  Afcendant,  par  la  même  raifon 
qui  a  donné  lieu  de  nommer  l’Externe 
Defcendant.  Il  eft  encore  nommé  Obli¬ 
que  Inferieur  &  Petit  Oblique  ,  ne 
montant  pas  fi  haut  ,  &c  n’ayant  pas, 
tout-à-fait  autant  d’étendue  que  l’Ex¬ 
terne.  • 

LES  MV  S  C  LE  S  DROITS . 

97,  F  I  G  U  RE.  S  X  T  U  AT  ION  GE¬ 
NERALE.  Ces  Mufcles  font  longs, 
étroits ,  &  plus  épais  que  les  obliques. 
Ils  font  fitués  l’un  auprès  de  l’autre 
comme  deux  groflès  Bandes  ,  depuis 
le  bas  de  la  Poitrine  jufqu’aux  Os  Pu¬ 
bis  ,  tout  le  long  de  la  Ligne  Blanche 
qui  eft  entre  deux.  Leur  largeur  dimi¬ 
nue,  &  leur  épaifteur  augmente  com¬ 
me  par  degrés  de  haut  enbas. 

98.  Attaches.  L’Extrémité  fü- 
perieure  de  chacun  d’eux  eft  attachée 
à  une  portion  de  l’Extrémité  inferieure* 

Tome  IL  C 
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du  Sternum ,  aux  trois  dernieres  Vraies 
Côtes ,  &  à  la  première  Faufte ,  par  au*, 
tant  d’Angles  ou  de  Digitations  ,  dont 
ïa  plus  éloignée  du  Sternum  eft  la  plus 
large. 

99.  Le  Corps  du  Mufele  eft  logé 
dans  la  Gaine  formée  par  les  Apone-? 
vrofes  des  Mufcles  larges.  Il  eft  exte-. 
rieurement  partagé  en  plufieurs  Por*. 
lions  comme  en  autant  de  Mufcles  par*, 
ticuliers  mis  bouta  bout  &  entrecoupés 

Îjar  des  Traverfes  Tendineufés  appel*, 
ées  communément  Enervations ,  lef- 
quelles  fe  trouvent  pour  l’ordinaire  au* 
deftiis  du  Nombril,  rarement  au-def- 
fous ,  mais  toujours  fort  adhérantes  à 
la  Gaine, 

iop.  Ces  Traverfes  font  aftèz  ir- 
regulieres  -,  elles  ne  pénètrent  pas  tou¬ 
jours  l’épaiflêur  du  MufcleJ&  alors  elles 
paroiflènt  peu ,  ou  difparoiftènt  tout-à- 
fait  dans  la  fur  face  interne  du  Mufele. 
Quelquefois  celles  qui  fe  trouvent  fur 
fa  furface  externe  n’en  traverfent  pas 
toute  la  largeur. 

101.  L’Extrémité  inferieure  du  Miik 
ele  eft  plus  étroite  que  la  fuperieure* 
fe  termine  par  tin  Tendon  mince  qui 
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cfc  attaché  far  la  Levre  interne  du  Bord 
fuperieur  de  l’Os  Pubis ,  proche  de  la 
Symphyfe ,  où  il  touche  le  Tendon  de 
l’autre  Mufcle  Droit. 

102.  Ces  deux  Mufd.es  font  un  peu 
écartés  l’un  de  l’autre  au  deflus  duNom- 
bril  par  la  largeur  de  la  Ligne  Blan¬ 
che.  Au-defTous  ils  fe  rapprochent  par 
le  retrecifïèment  de  la  même  Ligne  , 
qu’ils  cachent  prefque  tout-à-fait  par; 
en  bas  entre  leur  épailfeur. 

LES  M  V  S  C  L  E  S 
ET  RAM  IDAV  X. 

I O  3  .  S  I  T  U  AT  I  O  N  GENERALE»’ 
F 1  g  u  r  e.  Au  bas  des  Mufcles  Droits; 
on  trouve  ordinairement  deux  petits: 
Mufcles  qui  paroifiènt  d’abord  faire  un 
corps  avec  eux  ,  &  en  être  les  Appen¬ 
dices.  On  les  appelle  Pyramidaux  à 
caufe  de  leur  figure.  Fallope  les  a  aufli 
nommés  Succenturiateurs  des  Mufcles 
Droits. 

104.  Attaches.  Ils  font  larges 
&  épais  à  leur  extrémité  inferieure, 
qui  eft  attachée  au  Bord  fuperieur  des 
Os  Pubis,  immédiatement  devant  l’At- 

ç'4 
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tache  des  Mufcles  Droits.  Ils  dimi¬ 
nuent  peu  à  peu  en  largeur  &  en  épaif 
Leur  de  bas  en  haut ,  8c  fe  terminent 
en  pointe  à  la  Ligne  Blanche ,  à  quel* 
que  diftance  au-deflous  du  Nombril. 

105.  Ils  font  en  partie  renfermés 
dans  la  Gaine  des  Mufcles  Droits ,  l’un 
à  côté  de  l’autre ,  le  long  de  la  Ligne 
Blanche  ,  à  laquelle  ils  font  attachés 
d’efpace  en  efpace  par  de  petites  Den-  g 
telures  Tendineufes  obliques  ,  donc 
les  fuperieures  font  quelquefois  très- 
longues. 

ioô  Quelquefois  ces  Mufcles  ne 
fe  trouvent  pas ,  8c  pour  lors  les  Ex¬ 
trémités  inferieures  des  Mufcles  Droits 
font  plus  épaifles  qu’à  l’ordinaire.D’au- 
tres  fois  il  n  y  en  a  qu’un,  8c  fouvent  ils 
font  inégaux  en  groffeur  8c  en  longueur. 
Rarement  ils  font  au  nombre  de  trois, 

LES  MV  S  C  L*  E  S 
TRANSVERSES,  1 

107.  Figure,  Situation 
©enerale.  L es  Mufcles  Tranfver- 
fes  font  larges  à  peu  près  comme  les 
Obliques,  lis  font  appelles  Tranfvet- 
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fes  à  caufe  de  la  dire&ion  de  leurs  Fi¬ 
bres.  Chacun  d’eux  eft  attaché  en  haut 
aux  Côtes  ,  en  bas  à  l’Os  des  Iles  ôc 
au  Ligament  de  Fallope,  en  devant 
tout  le  Long  de  la  Ligne  Blanche ,  ôc 
en  arriéré  aux  Vertebres. 

108.  La  partie  fuperieure  de  cc 
Mufcle  eft  attachée  au  bas  de  la  Face 
interne  des  Cartilages  des  deux  der¬ 
nières  Vraies  Côtes,  &  de  ceux  des 
cinq  Faillies ,  par  des  Digitations  char¬ 
nues  ,  dont  les  Fibres  vont  plus  ou 
moins  tranfverfalement  vers  la  Ligne 
Blanche  ,  ôc  deviennent  Aponevroti- 
ques  à  quelque  diftance  de  la  Ligne. 
Ces  Digitations  fe  rencontrent  diftin- 
dement  avec  celles  du*  Diaphragme , 
fans  fe  confondre  avec  elles  dans  le 
Corps  humain. 

iop.  La  partie  moyenne  eft  attachée 
aux  trois  premières  Vertebres  des  Lom¬ 
bes  par  le  moyen  d’une  double  Apone- 
vrofe  ou  de  deux  Plans  Aponevrotiques, 
l’un  interne  ou  anterieur ,  ôc  l’autre  ex¬ 
terne  ou  pofterieur.  L’interne  tient  aux 
Àpophyfes  T ranfverfes  ,  ôc  l’externe 
aux  Apophyfes  Epineufes,  ôc  aux  Liga- 
mens  Inter- Epineux.  L’externe  ou  po- 
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fterieur  eft  fort  adhérant  &  intimée 
ment  uni  aux  Expanfions  Tendineufes 
des  Mufcles  voifins  qu’il  couvre.  Il  pa- 
roît  que  les  Plans  externes  de  l’un  &  de 
l’autre  Mufcle  Tranfverfe  ne  font  qu’¬ 
une  même  continuation ,  dont  l’Attache 
commune  aux  Apophyfes  Epineufes 
n’empêche  pas  ces  deux  Plans  externes 
de  glilfer  de  côté  &  d’autre  fur  les 
Epines  Lombaires  comme  une  efpece 
de  Sangle. 

1 1  o.  Le  Plan  externe  &  le  Plan  in¬ 
terne  ,  après  avoir  enveloppé  dans 
leur  Duplicature  le  Mufcle  Sacro- 
Lombaire  &  le  Mufcle  Quarré  des 
Lombes  ,  s’unilïènt  &  ne  font  qu’une 
Aponevrofe  forte  le  long  du  bord  de 
ces  Mufcles.  Cette  Aponevrofe  donne 
nailïance  à  la  partie  moyenne  ou  la 
plus  grande  de  la  Portion  charnue  du 
Mufcle  Tranfverfe  ,  laquelle  partie 
moyenne  conjointement  avec  la  partie 
Supérieure  s’avance  vers  la  Ligne  Blan¬ 
che  ,  &  devient  aufli  Aponevrotique  à 
quelque  diftance  de  la  Ligne. 

1 1 1 .  La  partie  inferieure  de  ce  Muf¬ 
cle  s’attache  toute  charnue  à  la  Levre 
interne  de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles  » 
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&  à  une  bonne  partie  du  Ligament  de 
Fallope.  De  là  plufieurs  de  Tes  Fibres 
Vont  vers  la  Ligne  Blanche ,  &  quel¬ 
ques-unes  defcendent  vers  l’Os  Pubis. 
Les  unes  &  les  autres  deviennent  plus 
ou  moins  Tendineufes  ou  Aponevroti- 
ques  avant  leurs  Attaches. 

ut.  On  dit  qu’il  y  a  un  écartement 
des  Fibres  charnues  derrière  celui  que 
l’on  fuppofe  dans  l’oblique  interne  pour 
le  paftage  des  Vaiflèaux  Spermatiques, 
{kc.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  une  efpece 
d’ouverture ,  mais  elle  eft  fi  proche  du 
Mufcle  oblique  interne,  qu’il  eft  d’a¬ 
bord  fort  douteux  fi  c’eft  un  écarte¬ 
ment  des  Fibres  inferieures  du  Muf¬ 
cle  ,  ou  fi  l’ouverture  qu’on  y  trouve 
eft  entre  le  Bord  charnu  de  ce  Mufcle , 
êc  le  Bord  charnu  de  l’Oblique  Interne, 
comme  il  paroît  quand  on  l’examine 
avec  foin. 

1 1 3.  Cette  proximité  fait  auffi  que 
plufieurs  ont  de  la  peine  à  démêler  di- 
ftinéfcement  fi  les  Fibres  charnues  dont 
le  Mufcle  Cremafter  eft  en  partie  for¬ 
mé  ,  appartiennent  feulement  au  Muf¬ 
cle  Oblique  Interne ,  ou  s’il  y  en  a  qui 
partent  aufii  du  Tranfverfe  ,  comme 
C  iiij 
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on  en  trouve  qui  naiffent  du  Ligament 
de  Fallope. 

1 1 4.  La  partie  moyenne  du  Plan 
charnu  de  ce  Mufcle  aboutie  à  une 
Aponevrofe  fort  large  ,  qui  eft  forte¬ 
ment  attachée  à  celle  de  l’Oblique  In¬ 
terne  ,  dont  elle  fortifie  intérieurement 
-la  Duplicature  &  la  Gaine ,  de  la  même 
maniéré  que  l’Oblique  Externe  le  fait 
extérieurement.  L’ Aponevrofe  va  en- 
fuite  gagner  la  Ligne  Blanche,  &  s’u¬ 
nit  à  l’ Aponevrofe  du  Mufcle  T  ranf- 
verfe  de  l’autre  côté  par  un  entrelace¬ 
ment  particulier ,  fans  fe  confondre  ni 
avec  l’Oblique  interne  ,  ni  avec  le 
Péritoine.  L’ Aponevrofe  entière  des 
trois  parties  du  Mufcle ,  depuis  les  Fi¬ 
bres  charnues  jufqu’à  la  Ligne  Blanche, 
reprefentent  comme  une  Demi  -  Lune. 
C’eft  pourquoi  les  Anciens  ont  dit  que 
ce  Mufcle  fe  terminoit  vers  le  devant 
par  une  Ligne  Semi-lunaire, 
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CONNEXION 
DES  OBLIQUES 
ET  DES  TRAN  SFERS  ES: 

1 1 5 .  Ces  trois  Mufcles  de  l’un  &  de 
l’autre  côté  ne  font  pas  feulement  unis 
par  leurs  Bords  inferieurs ,  &  attachés 
enfemble  au  Ligament  de  Fallope ,  ils 
font  encore  bridés  par  l’Attache  du 
Fafcia  Lata  au  même  Ligament ,  ÔC 
par.  la  connexion  de  fes  Fibres  ligamen- 
teufes  avec  les  Fibres  Aponevrotiques 
du  Mufcle  Oblique  Externe.On  appelle 
communément  cet  endroit  l’Arcade 
Tendineufe  des  Mufcles  du  Bas- Ven¬ 
tre  ,  parcequ’il  paroît  ainfi  quand  on 
en  a  détaché  le  Fafcia  Lata  qui  le  te- 
noit  en  bride.  Cette  connexion  eft  for¬ 
tifiée  par  une  Expanfion  très-mince  de 
.Filets  Tendineux  ou  Aponevrotiques  , 
qui  fe  croifent  avec  ceux  de  l’Apone- 
vrofe  de  l’Oblique  Externe ,  &  dont 
quelques  -  uns  en  paflant  par  delfus  le 
Trou  de  cette  Aponevrofe ,  en  forti¬ 
fient  le  Bord  fupèrieur  par  un  entrela¬ 
cement  en  maniéré  d’Anfe. 

1  i(j.  Quand  on  fépare  cette  Expan- 

Gv 
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£on  mince  d’avec  l’Aponevrofe  de  l’O¬ 
blique  Externe  dans  les  jeunes  fujets  &c 
dans  les  femmes ,  l’ouverture  de  l’Apo¬ 
nevrofe  ne  paroît  plus  en  maniéré  d’ An- 
£è ,  mais  comme  un  ûmple  écartement 
des  Fibres  Tendineufes.  Cette  Expan¬ 
sion  paroît  être  formée  en  partie  par 
la  continuation  des  Fibres  Aponevroti- 
ques  du  Mufcle  Oblique  Externe  de 
l’autre  côté ,  &  en  partie  par  celle  des 
Fibres  du  Fafcia  Lata. 

1 17.  Les  deux  Mufcles  Obliques  & 
le  Tranfverfe  de  chaque  côté  font 
arrangés  d’une  maniéré  finguliere  par 
rapport  à  leurs  Portions  charnues  & 
Âponevrotiques  ;  car  l’Aponevrofe  des 
uns  répond  aux  Portions  charnues  des 
autres.  L’Oblique  Externe  eft  plus 
Aponevrotique  dans  fa  partie  infe¬ 
rieure  ,  &  plus  charnu  dans  la  fupe- 
rieure.  L’Oblique  interne  eft  au  con¬ 
traire  plus  Aponevrotique  dans  fa  par¬ 
tie  fuperieure  &  plus  charnu  dans  l’in¬ 
ferieure.  Le  Tranfverfe  eft  plus  Apo- 
nevrotique  dans  fa  partie  moyenne  & 
plus  charnu  en  haut  &  en  bas.  Cet  ar¬ 
rangement  frit  que  les  trois  Mufcles 
eompofent  à  peu  près  un  Plan  unifor- 
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me  ,  &  prefque  également  pourvu  de 
Fibres  charnues  ôc  de  Fibres  tendi- 
neufes. 

n  8.  On  dit  que  la  Ligne  Blanche 
n’eft  autre  chofe  que  le  concours  de 
ces  trois  Paires  de  Mufcles  >  mais  en 
l’examinant  bien ,  on  y  voit  un  entrela¬ 
cement  très -difficile  à  développer.  Il 
femble  qu’une  portion  de  l’Oblique  Ex¬ 
terne  d’un  côté  fe  continue  avec  une 
portion  de  l’Oblique  Interne  du  côté 
oppofé ,  &  que  ces  quatre  Portions  ne 
font  que  deux  Mufcles  Digaftriques  , 
qui  fe  croifent  obliquement.  Il  paroît 
auffi  que  les  deux  Tranfverfes  ,  par 
l’union  de  leurs  Aponevrofes ,  compo- 
fent  un  troifiéme  Digaftrique.  Ainfi  ce 
feroient  comme  trois  Bandes  larges 
très-artiftement  croifées.  Mais  il  faut 
obferver  que  ce  ne  font  que  les  portions 
moyennes  de  ces  Mufcles ,  &  non  pas 
toute  leur  largeur  ,  qui  forment  ces 
trois  Bandes. 

119.  La  Ligne  Blanche  eft  percée 
par  une  petite  ouverture  ronde ,  à  peu 
près  au  milieu  de  fa  longueur.  Le  con¬ 
tour  de  cette  ouverture  eft  formée  par 
les  Fibres  Aponev  toriques  qui  fe  con- 
C  vj 
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tournent  fucceffivement  &  s’entrelacent 
de  maniéré  qu’il  en  refulte  un  Bord 
parfaitement  bien  arrondi.  Elle  fert 
avant  la  nailfance  au  paflage  du  Cor¬ 
don  Umbilical  ,  &  alors  elle  eft.plus 
ample.  Dans  l’adulte  elle  eft  naturelle¬ 
ment  fort  retrecie. 

VS  AG  ES  DES  MV  SC  LES 
DV  BAS-VENTRE . 

120.  Il  y  en  a  de  communs  à  tous 
en  general ,  &  il  y  en  a  de  propres  à 
chaque  Paire,ou  à  chacun  d’eux  en  par¬ 
ticulier. 

ni.  Les  Usages  communs 
a  tous.  Ils foutiennent  lesVifceres 
renfermés  dans  le  Bas-Ventre.  Ils  con¬ 
trebalancent  le  mouvement  perpetifel 
de  la  Refpiration  ordinaire,  &  par  le 
même  moyen  procurent  aux  Vifceres 
une  efpece  de  battement  doux  &  con¬ 
tinuel  ,  que  l’on  peut  regarder  comme 
une  efpece  de  Trituration  très-necef- 
faire  à  l’Oeconomie  animale.  Ils  com¬ 
priment  le  Bas-Ventre  pour  le  délivrer 
par  les  voies  naturelles  de  ce  qui  en 
doit  fortir ,  pour  débarraflèr  l’Eftomac 
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par  le  vomiflèraent  de  ce  qui  lui  eft 
nuifible ,  &  enfin  pour  chaffer  en  de¬ 
hors  par  une  exfpiration  viqlente  ce 
qui  incommode  les  Organes  contenus 
dans  4  a  Poitrine. 

1 11.  Il  faut  bien  diftinguer  ces  deux 
fortes  de  Mouvemens.  Le  premier  eft 
purement  mechanique,  &  pour  ainfi 
dire  paffif.  L’autre  eft  arbitraire  &  réel¬ 
lement  actif. 

i  z  3 .  Dans  le  premier  cas  ce  font  les 
Vifceres ,  qui  preffés  par  le  Diaphrag¬ 
me  dans  l’Infpiration ,  pouffent  de  tous 
cotés  ces  Mufcles  en  dehors ,  en  for¬ 
çant  leur  Reffort  naturel  -,  lequel  fe  re¬ 
met  auftitôt  que  le  Diaphragme  fe  re¬ 
lâche  dans  l’Exfpiration ,  &  fait  place 
aux  Vifceres.  Dans  le  fécond  cas  les 
Mufcles  font  en  aCtion  ,  c ’eft-à-dire , 
ils  fe  racourciflènt  alors  par  la  contra¬ 
ction  de  leurs  'Fibres  charnues ,  &  par 
là  prefîènt  les  Vifceres  ,  furtout  l’Efto- 
mac  &  les  Inteftins ,  de-forte  que  ce 
qui  en  peut  fortir  en  eft  pouffé  dehors 
par  l’ouverture  la  plus  proche. 

114.  Dans  ce  dernier  cas  le  Dia-* 
phragme  agit  en  même  tems  que  les 
Mufcles  du  Bas- Ventre  font  en  contra* 
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dion ,  &  ainfi  concourt  avec  ces  Muf- 
cles  à  une  compreflron  univerfelle  du 
Bas-Ventre.  Mais  dans  le  premier  cas , 
c’eft-à-dire  dans  l’Expedoration  ,  il 
n’agit  point ,  comme  j’expliquerai  plus 
au  long  dans  la  fuite. 

115.  L’arrangement  particulier  des 
Mufcles  Obliques  &Tranfverfes  ,  par 
rapport  à  leurs  Plans  charnus  &  à  leurs 
Aponevrofes  ,  rend  cette  compreffion 
uniforme ,  &  fait  que  ces  Mufcles  re¬ 
filent  prefque  également  de  tous  côtés 
aux  efforts  des  Vifceres  comprimés. 

11 6.  Lïs  Usages  Propres. 
Les  Mufcles  Droits  fervent  à  foutenir 
le  T ronc  du  Corps  quand  on  le  pan- 
che  en  arriéré  -,  à  le  fléchir  dans  cette 
f  tuation  pour  le  ramener  en  devant , 
pour  fe  lever  quand  on  eft  couché ,  &C 
enfin  pour  grimper.  J’ai  dit  que  ces 
Mufcles  fervent  à  fléchir  le  Tronc  lorf- 
qu’on  eft  couché  ou  renverfé  en  ar¬ 
riéré;  car  quand  on  eft  debout, ces  Muf¬ 
cles  n’ont  aucune  part  à  la  flexion  en 
devant  ,  excepté  quand  on  fait  effort 
contre  quelque  réfiftance  ;  hors  ce  cas 
ïe  poids  feul  de  la  Poitrine  ,  celui  de 
h  Tête  &  celui  des  Extrémités  fupe- 
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rieures  avec  le  relâchement  déterminé 
des  Mufcles  pofterieurs  du  Dos  &  des 
Lombes  ,  produit  cet  effet ,  félon  les 
Remarques  generales  que  j’ai  données 
fur  l’action  des  Mufcles. 

1 17.  Je  ne  fuis  pas  encore  convaincu 
que  les  Mufcles  Droits  ayent  part  à  la 
compreffion  arbitraire  du  Bas- Ventre  , 
dont  j’ai  parlé  ci-defïus  parmi  les  ufa- 
ges  communs  de  tous  les  Mufcles. 

1 2. S.  Les  Mufcles  Pyramidaux  ne  pa- 
roiffent  que  des  auxiliaires  des  Droits  , 
quoique  iî  l’on  confîdere  l’obliquité  ôc 
le  contour  de  leurs  Fibres  vers  la  Ligne 
Blanche ,  on  pourroit  croire  que  Fal- 
lope  a  eu  quelque  raifon  de  dire  qu’ils 
fervent  à  comprimer  la  Ve  Oie  ,  princi¬ 
palement  quand  elle  eft  bien  pleine.  Les 
portions  inferieures  des  Obliques  In¬ 
ternes  8c  des  Tranfverfes  y  contribuent 
peutêtre  aufli  :  car  en  fe  contraétant 
ils  forment  une  efpece  de  Sangle  ap- 
platie  &  très  -  bandée ,  dont  le  milieu 
arrête  les  extrémités  fuperieures  des 
Mufcles  Pyramidaux ,  pendant  que  ces 
Mufcles  en  fe  contraétant  s’applatiflènt 
ôc  compriment  la  Vefîie. 

j  zÿ.  Les  Mufcles  Obliques  peuvent 
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agir  par  portions.  Leurs  portions  po- 
rferieur.es  ont  à  peu  près  les  mêmes 
ufages  de  côté  ou  d’autre  que  les  Muf- 
cles  Droits  ont  en  devant  -,  c’eft-à-dire 
qu’elles  fervent  à  foutenir  le  Tronc 
d’un  côté ,  quand  il  eft  panché  de  l’au¬ 
tre  ,  a  le  fléchir  vers  le  même  côté ,  8c 
à  foulever  le  -Badin  ou  la  Hanche  d’un 
côté  ,  pendant  que  l’autre  côté  demeu¬ 
re  appuyé. 

130.  Les  portions  fuperieures  8c  an¬ 
terieures  de  l’Oblique  Externe  d’un 
côté ,  conjointement  avec  les  portions 
inferieures  de  l’Oblique  Interne  de 
l’autre  côté,  fervent  à  tourner  le  Tho¬ 
rax  fur  le  Baflin ,  comme  fur  un  Pivot, 
pendant  que  le  Baflin  refte  fixé  8c  ar¬ 
rêté  par  la  Seflion.  Ce  mouvement  peut 
être  appelle  Rotation  du  Thorax  fur  le 
Baflin. 

131.  Quand  oneftbebout,  &  que 
l’on  veut  faire  tourner  de  cette  ma¬ 
niéré  le  Tronc  de  côté  &  d’autre,  ce 
mouvement  n’efl:  pas  d’abord  une  Ro¬ 
tation  du  Thorax  fur  le  Baflin-,  alors 
les  Pieds  étant  &  demeurans  fixés  par 
la  Station,  les  Jambes  8c  les  Cuiflès  fe 
contournent  vers  un  côté  8c  portent  le 
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Baflîn  vers  le  même  côté  ;  enfuite 
quand  ce  contour  eft  fait  autant  qu’il 
eft  poffible ,  &  le  Baffin  étant  par  là 
comme  fixé  ,  la  Rotation  du  Thorax  fe 
fait  là-deftus  par  le  moyen  de  deux 
Mufcles  Obliques  oppofés  ,  &  de  la 
maniéré  que  je  viens  d’expofer. 

132.  Toutes  les  portions  de  ces  qua¬ 
tre  Mufcles  agi  fiant  enfemble  &  à  la 
fois  ,  peuvent  fecourir  les  Mufcles 
Droits  dans  les  grands  efforts  3  par 
exemple  ,  quand  avec  les  Bras  ou  la 
Poitrine  on  poufie  devant  foi  quelque 
corps  très  -  difficile  à  mouvoir  ,  ou 
quand  on  le  traîne  de  même  derrière 
foi. 

133.  Les  Mufcles  Tranfverfes  ne 
paroiflènt  fervir  qu’à  fangler  plus  ou 
moins  le  Bas  -  Ventre  ;  ce  qu’ils  peu¬ 
vent  faire  &  par  leur  plan  entier,&  pair 
portions ,  même  fucceffivement  par  de¬ 
grés.  Par  exemple ,  on  peut  mettre 
en  contraction  la  portion  fuperieure 
à  part ,  en  même  téms  que  la  portion 
inferieure  eft  tout-à-fait  relâchée  3  ce 
que  j’ai  Couvent  expérimenté  en  moi- 
même. 

154.  Il  y  a  encore  d’autres  ufages 
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qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués 
qu’après  la  Dëfcription  particulière  de 
plufieurs  auftres  Mufcles, 


LES  MUSCLES 

Q^UI  MEUVENT 

LES  OS  DE  L'EPAULE 

SUR  LE  TRONC. 

1 3  5 .  T  Lyena  qui  par  leurs  Attaches 
JL  aux  Os  de  l’Epaule  meuvent 
ces  Os  fur  le  Tronc,  &  il  y  en  a  qui 
les  meuvent  de  même  fans  y  être  at¬ 
tachés. 

i  36.  Les  Mufcles  qui  par  leurs  At¬ 
taches  à  ces  Os ,  c’eft-à-dire ,  à  l’O¬ 
moplate  &  à  la  Clavicule ,  les  meu¬ 
vent  fur  le  Tronc  ,  font  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  fix ,  dont  voici  les 
nom  s  : 

i.  La  Trapeze. 
i.  Le  Rhomboïde. 

3 .  L’Angulaire  ,  appelle  com- 
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munement  le  Levateur  Pro¬ 
pre  de  l’Omoplate. 

4.  Le  Petit  Pectoral. 

5 .  Le  Grand  Dentelé. 

6.  Le  Souclavier. 

137.  Les  Mufcles  ,  qui  fans  être  at¬ 
tachés  aux  Os  de  l’Epaule  ,  les  meu¬ 
vent  fur  le  Tronc ,  &  lefquels  on  peut 
regarder  comme  auxiliaires  des  au¬ 
tres  ,  font  deux  de  la  Claffe  de  ceux 
qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’Omo¬ 
plate  ,  fçavoir  : 

7.  Le  Grand  Peétoral. 

8.  Le  Grand  Dorfal. 

x  3  8.  L’Omoplate  en  particulier,  ou¬ 
tre  les  mouvemens  fur  le  Tronc,  en 
peut  auffi  avoir  fur  l’Os  du  Bras  par  le 
moyen  de  quelques-uns  de  ces  mêmes 
Mufcles  qui  meuvent  l’Os  fur  l’Omo¬ 
plate  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

1 3  9.  J’obferverai  dans  chaque  Clafle 
de  ces  Mufcles  de  n’y  faire  que  la  Def- 
cription  de  ceux  qui  font  attachés  aux 
Os  dont  il  s’agit  actuellement ,  laiffant 
pour  une  autre  Clalfe  les  Mufcles  qui 
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meuvent  ces  Os  fans  y  être  attachée 
Ainfi  je  vais  donner  l’Expofition  des 
/  Ex  premiers  Mufcles  nommés  ci  -  def- 
fus ,  8c  j’en  remettrai  Celle  des  deux 
autres  pour  la  Claflè  des  Mufcles  qui 
meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’ Omoplate* 

LE  T  RA  J?  E  Z  E. 

i  40.  Situ  at  ion  general  ë. 
Figure.  Ce  Muicle  eft  un  grand 
Plan  charnu,  large  8c  mince ,  qui  eft 
fitué  entre  l’Occiput  8c  le  bas  du  Dos,  ^ 
8c  de  là  s’étend  jufqu  a  l’Epaule ,  à  péu 
près  comme  un  grand  quarré  inégal  & 
irrégulier.  C’eft  de  cette  figure  que  les 
anciens  Grecs  ont  tiré  ce  nom.  Il  forme  : 
avec  celui  de  l’autre  côté  une  efpece  de 
Lozànge. 

141.  Attaches.  Il  eft  attaché  ' 
en  haut  à  la  Ligne  tranfvérfe  fuperieure 
de  l’Os  Occipital  par  un  Plan  très-mili¬ 
ce  de  Fibres  charnues  ,  attenant  le 
Mufcle  Occipital  ,  qu’elles  paroi'flènt 
même  couvrir  par  une  efpece  d’Apone- 
vrofe.  Il  eft  attaché  en  arriéré  aux  cinq 
Epines  fuperieures  du  Col ,  moyennant  : 
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le  Ligament  Cervical  pofterieuf  >  &  il 
l’eft  immédiatement  au  bout  des  deux  . 
Epines  inferieures  du  Col  &  de  toutes 
celles  du  Dos. 

14a.  Ces  Attaches  font  par  de  peti¬ 
tes  Fibres  tendineufes  &  très-courtes  , 
excepté  depuis  la  fixiéme  Epine  du 
Col  jufqu  a  la  troifiéme  Epine  du  Dos 
inclufivement ,  où  elles  font  un  peu 
plus  longues  ,  &  forment  une  petite 
Aponevrofe  en  maniéré  de  CroiiTant , 
qui  avec  celui  de  l’autre  côté  repre- 
fente  une  efpece  de  figure  Elliptique , 
pointue  par  les  deux  bouts.  Ces  Atta¬ 
ches  font  encore  Aponevrotiques  aux 
Epines  inferieures  du  Dos ,  où  elles 
forment  un  petit  Plan  triangulaire ,  qui 
joint  à  celui  de  l’autre  coff;  reprefente 
un  Qiiarré, 

145.  Déroutes  ces  Attaches  les  Fi¬ 
bres  charnues  vont  par  differentes  di- 
ïe&ions  s’attacher  tout  de  fuite  au  bord 
pofterieur  d’environ  le  tiers  de  la  Cla¬ 
vicule  ,  au  bord  pofterieur  de  l’Acro- 
mion ,  ôc  de  long  de  la  Levre  fupe- 
rieure  de  l’Epine  de  l’Omoplate  jufqu  a 
la  petite  Facette  triangulaire  de  cette 
Epine  j  fur  laquelle  Facette  les*  Fibres 
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palfent  &  gliflènt  librement  fans  s’y 
attacher. 

144.  La  direction  de  toutes  les  FL 
lires  de  ce  Mufcle  eft  telle  :  Les  fupe- 
rieures  defcendent  obliquement  de 
l’Occiput  à  la  Clavicule  ;  les  fui  vantes 
du  Col  vont  un  peu  moins  oblique-, 
ment  ,  &  conjointement  avec  quel¬ 
ques-unes  des  fuperieures  s’attachent 
aux  Ligamens  Articulaires  fuperieurs 
-de  l’Epaule,  &  à  l’Acromion.  Là  ce 
Mufcle  fait  une  efpece  d’ Angle  engagé 
dans  l’Angle  que  l’Acromion  forme 
avec  l’extrémité  de  la  Clavicule. 

145.  Les  Fibres  qui  viennent  du 
relie  du  Col  &  des  Epines  fuperieures 
du  Dos  ,  s’attachent  à  l’Epine  de  l’O¬ 
moplate  jufiÇu’à  la  diûance  d’environ 
un  pouce  de  la  petite  Facette  triangu¬ 
laire  ,  &  deviennent  moins  obliques  & 
plus  tranfverfales  à  mefure  quelles  de¬ 
viennent  inferieures. 

146.  Enfin  celles  qui  viennent  de 
toutes  les  autres  Epines  du  Dos  fe  con¬ 
centrent  ,  en  maniéré  de  Rayons  ,  & 
s’attachent  à  l’extrémité  de  l’Epine  de 
L’Acromion  en  paflànt  fur  la  petite  Fa¬ 
yette  triangulaire  ;  de-forte  que  les  fo- 
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perieures  font  plus  ou  moins  tranfver- 
foies  ,  &  les  foivantes  deviennent  de 
plus  en  plus  obliques ,  à  contre-feng 
des  obliques  fuperieures,  car  elles  mon» 
tent  de  bas  en  haut. 

147.  Ce  Mufcle  couvre  immedia-» 
tement  le  Splenius  ou  Maftoïdien  fu- 
perieur  ,  une  partie  du  Grand  Com- 
plexus ,  l’ Angulaire  ,  le  Rhomboïde  , 
§c  une  partie  du  Grand  Dorfal.  L’At* 
cache  commune  des  deux  Trapèzes  aq. 
Ligament  Cervical  ,  fait  qu’en  ti¬ 
rant  l’un  des  deux  vers  le  côté  du 
Col ,  on  peut  faire  pafïèr  le  bord  de 
l’autre  un  peu  au-delà  des  Epines  ,  fur 
Je  même  coté. 

LE  RHOMBOÏDE. 

148.  S  I  TUAT  ION  GENE  RAI  E. 

Ce  Mufcle  eft  un  Plan  charnu ,  mince  ; 
large  ,  &  obliquement  quarté '3  fit u| 
entre  la  Bafe  de  l’Omoplate  3c  l’Epînç 
du  Dos.  C’eft  par  rapport  à  fo  hgure 
qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Rhom  ¬ 
boïde. 

149.  Division.  Attaches, 

On  le  peutdivifer  en  deux  Portions' 
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une  fuperieure  &  une  inferieure  ,  qui 
Souvent  paroifTent  entièrement  Sépa¬ 
rées.  La  portion  fuperieure  qui  parort  i 
encore  quelquefois  compofée  de  deux 
Autres  ?  eft  attachée  toute  charnue  aux 
xleux  ou  trois  dernieres  Epines  du  Col, 

en  partie  au  Ligament  Cervical  po¬ 
stérieur.  La  portion  inferieure  eft  at¬ 
tachée  aux  trois  ou  quatre  Epines  Su¬ 
périeures  du  Dos  par  un  Plan  tendi¬ 
neux. 

150.  Ces  deux  Portions,  dont  l’in¬ 
ferieure  eft  beaucoup  plus  large  que  la 
fuperieüre,  s’ uniftent  &c  s’attachent  au  i 
‘bord  de  la  Bafe  de  l’Omoplate ,  depuis 

fa  petite  Facette  triangulaire  jufqu’à 
l’Angle  inferieuri  La  portion  fuperieure  j 
recouvre  un  peu  l’Attache  du  Mufcle  , 
Angulaire. 

15 1.  Situation  particulière. 
Tout  le  Mufcle  eft  couvert  duTra-  i 
peze ,  &  il  couvre  immédiatement  lé 
Dentelé  pofterieur  Supérieur  ,  étant 
entre  ces  deux  Mufcles,  ôc  comme 
collé  à  l’un  &  à  l’autre  par  un  Tiffu 
Filamenteux  ou  Cellulaire. 


L'ANGV* 
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V  AN  G  V  LA  IR  E  , 
dit  communément 
RELEVEVR  PROPRE . 

152.  S  I  T  U  AT  ION  GENERALE. 

C’eft  un  Mufcle  long ,  médiocrement 
épais ,  large  d’environ  deux  travers  de 
Doigt  ,  placé  au- de  11  us  de  l’Angle  fu~ 
perieur  de  l’Omoplate ,  le  long  de  la 
partie  latérale  pofterieute  de  Ton  Col. 

153.  A  t  ta  ch  es.  U  eft  attaché 
en  haut  aux  extrémités  des  Apophyfes 
tranfverfes  des  quatre  premières  Ver¬ 
tébrés  du  Col,  par  les  Tendons  courts 
de  quatre  Branches  charnues  ,  dont 
quelquefois  la  fécondé ,  quelquefois  la 
troifiéme ,  quelquefois  l’une  &  l’au¬ 
tre  ,  &  quelquefois  la  quatrième  man¬ 
quent.  Ce  défaut  eft  eompenfé  par  la 
grolfeur  des  autres. 

1 5  4.  De  là  ces  Branches  ou  Portions 
defeendent  un  peu  obliquement ,  su- 
niffent  en  chemin  &  s’attachent  à  l’An¬ 
gle  fuperieur  de  l’Omoplate  ,  &  au 
bord  de  la  partie  voiiine  de  fa  Bafè 
jufqua  la  petite  Facette  triangulaire 
Tome  IL  D 
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où  il  eft  un  peu  recouvert  du  Rhom¬ 
boïde. 

1 5  5.  Situation  particulière» 
Ce  Mufcle  fe  divife  aifément  en  deux , 
depuis  un  bout  jufqu  a  l’autre.  il  efç 
couvert  du  Trapeze,  Ses  Attaches  au 
Col  fe  confondent  quelquefois  avec 
celles  des  Mufcles  voifins. 

LE  PETIT  PECTORAL . 

1^.  Situation  generale, 
C’eft  un  petit  Mufcle  allez  charnu  ,  & 
en  quelque  façon  triangulaire ,  lîtué  i 
la  partie  fuperieure  latérale  anterieure 
de  la  Poitrine, 

157.  A  t  t  ac  h  e  s.  Il  eft  attaché  pat 
fa  Bafe  à  la  Levre  externe  du  bord  fu- 
perieur  de  la  fécondé,  troifiéme  ,  qua¬ 
trième  &  cinquième  des  Vraies  Côtes, 
vers  leur  union  avec  les  Cartilages  ;  &£ 
cela  par  autant  de  Digitations ,  Dente¬ 
lures  ,  ou  Portions  charnues  féparées , 
à  caufe  de  l’intervalle  des  Côtes.  C’efl: 
ce  qui  l’a  fait  auflî  appelle!  Petit  Den¬ 
telé  anterieur. 

15  8.  De  là  ces  Portions  mon¬ 
tent  plus  ou  moins  obliquement 
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vers  l’Epaule ,  &  forment  un  Corps 
charnu  ,  qui  fe  rétrécit  à  mefure  qu’il 
palfe  pardevant  les  deux  premières  Cô¬ 
tes  5  ôc  enfin  par  un  Tendon  court  , 
applati  &  un  peu  large  il  s’attache  à  la 
partie  fuperieure  du  Bec  Coracoïde  de 
l'Omoplate  jufqu  a  la  Pointe  de  ce 
Bec. 

1,5.9.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  eft  couvert  pat  le  Grand 
Pe&oral  >  &  il  eft  comme  collé  aux 
Mufcles  Intercoftaux  externes.  Il  a  en¬ 
core  quelques  Dentelures  cachées  8C 
couvertes  par  celles  que  l’on  y  remar¬ 
que  ordinairement  ;  ce  qui  augmente 
le  nombre  des  Fibres  &c  l’épaiiïeur  du 
Mufcle.  Son  Tendon  s’unit  un  peu  à  la. 
Pointe  du  Bec  Coracoïde  avec  T  Atta¬ 
che  du  Mufcle  Goraco-Brachial  ÔC  cello 
de  l’une  des  Portions  du  Biceps, 


LE  GRAND  D  ENTRE  E\ 


1  <?o.  Situation  générais»1 
Figure,  C’eft  un  Mufcle  large , 
charnu  ,  un  peu  épais  ,  placé  fur  la 
partie  latérale  de  la  Poitrine ,  entre  les 
Côtes  de  l’Omoplate  qui  le  couvre. 

D  ij 
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figure  approche  d’un  Oparré  inégal.  Il 
eft  moins  large  en  arriéré  qu’en  de¬ 
vant,  où  il  le  termine  par  des  Dente* 
lures  plus  ou  moins  longues ,  qui  pa- 
roiflènt  difpofées  en  Rayons ,  de  ma¬ 
niéré  que  leurs  extrémités  décrivent 
une  Arcade  ou  Ligne  courbe.  Son  nom 
eft  tiré  de  fes  Dentelures. 

161.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  à  la  Levre  interne  de  toute 
la  Bafe  de  l’Omoplate  ^depuis  l’Angle 
fuperieur  jufqu’à  l’inferieur.  De  là  il 
va  tout  charnu  vers  le  devant  en  s’é- 
îargifîant  de  plus  en  plus  ,  &  s’attache 
à  toutes  les  Vraies  Côtes ,  &  fouvent 
a  une  ou  deux  des  premières  Fauftès , 
par  autant  de  Digitations  ou  Dente¬ 
lures. 

162.  L’Attache  à  la  première  des 
Vraies  Côtes  eft  environ  à  cinq  travers 
de  Doigt  de  la  Portion  cartilagineufe  i 
à  la  fécondé  un  peu  moins  $  à  la  troi- 
fiéme  environ  à  quatre  travers  de 
Doigt  ;  à  la  quatrième  à  trois  ;  à  la 
cinquième  à  deux  ;  à  la  fixiéme  à  un  5  ï 
la  feptiéme  à  un  demi ,  &  à  la  première 
faillie  Côte  environ  à  deux  travers  de 
Doigt  \  le  tout  plus  ou  moins.  L’éten» 
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due  de  chacune  de  ces  Attaches  fur  la 
Portion  olfeufe  des  Cotes  ,  éft  d’un 
pouce  au  moins. 

163.  D  1  vis  ion.  Si  t'uat  i  o  n 
particulière.  Quoique  les  Di¬ 
gitations  de  ce  Mufcle  le  fadent  .paroî- 
tre  en  maniéré  de  Rayons ,  depuis  l’O- 
moplare  jufqu’aux  Côtes,  neanmoins 
ces  Rayons  n’en  partent  pas  tous  dans 
l’arrangement  qu’on  pourroit  s’imagi¬ 
ner  par  une  trop  legere  infpection.  Il 
eft  compofé  de  deux  Plans ,  un  grand  > 
6c  un  petit. 

164.  Le  petit  Plan  elt  comme  un 

Mufcle  particulier  fort  étroit ,  collé  à 
la  Face  interne  &  le  long  du  bord  fu- 
pe rieur  du  grand  Plan.  Il  elt  attaché 
par  un  bout  fous  l’Angle  fuperieur  de 
l’Omoplate ,  &  par  l’autre  bout  à  la 
première  &  à  la  fécondé  des  Vraies  Cô¬ 
tes  ;  peu  à  la  première  Côte ,  mais  lar¬ 
gement  à  la  fécondé.  Il  elt  allez  vilxble, 
quand  après  en  avoir  détaché  le  Rhom¬ 
boïde  ,  on  renverfe  l’Omoplate  fur  le 
devant  5  mais  quand  on  la  renverfe  en 
arriéré ,  après  en  avoir  détaché  le  Pe¬ 
tit  Pectoral ,  cë  petit  Plan  ne  paroît 
point  ,  étant  caché  par  le  grand  qui 
le  couvre.  D  iij 
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165.  Le  grand  Plan  Te  peut  divifer 
en  deux  Portions  differentes ,  une  fu- 
perieure ,  Sc  une  inferieure ,  qui  nean¬ 
moins  tiennent  enfemble  par  leurs  bords 
voifins. 

166.  La  portion  fuperieure  du  grand 
Plan  eft  mince  ,  &  occupe  environ  les 
trois  quarts  fi  iperieurs  ne  la  Bafe  de 
POmoplate.  De  !à  elle  fe  rétrécit  peu 
â  peu ,  &  forme  deux  Digitations  à 
peu  près  femblables  à  celles  du  petit 
Plan  ,  qu’elles  couvrent  en  s’attachant 
aux  deux  premières  des  Vraies  Côtes , 
ou  à  la  fécondé  &  à  la  troifîéme ,  ou  à 
toutes  les  trois. 

167.  La  Portion  inferieure  eft  atta¬ 
chée  au  quart  inferieur  de  la  Bafe  de 
l’Omoplate.  De  là  elle  s’élargit  &  s’é¬ 
carte  de  plus  en  plus  par  fix  ou  fept 
Bandes  charnues  ou  Digitations  très- 
longues  ,  qui  diminuent  en  largeur  à 
mefure  qu’elles  deviennent  inferieures, 
Sc  s’attachent  de  la  maniéré  que  j’ai  dit 
ci-defîus ,  aux  fix  ou  fept  Côtes  qui  fui- 
vent  les  deux  premières.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  les  trois  premières  de  ces 
Bandes  occupent  la  plus  grande  partie 
du  dernier  quart  de  la  Bafe  de  l’Omo 
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plate ,  de  que  les  trois  dernieres  s’at¬ 
tachent  precifément  à  l’Angle  inférieur 
de  cet  Os.  Les  extrémités  des  trois  oit 
quatre  Bandes  inferieures  fé  rencon¬ 
trent  &  s’entrelacent  avec  les  Digita¬ 
tions  du  Mufcle  Oblique  Externe  du 
Bas- Ventre. 

168.  La  Direction  dés  Fibres  ôc 
des  Bandes  du  Grand  Dentelé  fe  com¬ 
prend  aifément  -,  pour  peu  que  l’on  fe 
fouvienne  que  les  Côtes  font  naturel¬ 
lement  inclinées  en  bas  de  derrière  en 
devant  par  différons  degrés.  Ainfi  les 
Fibres  de  la  portion  fuperieure  du 
grand  Plan  fe*croifent  de  plus  en  plus 
avec  les  Côtes  -,  de-forte  que  dans  l’at¬ 
titude  naturelle  de  l’Omoplate  les  plus 
inferieures  de  ces  Fibres  qui  montent 
fort  obliquement ,  fe  croifent  à  pro¬ 
portion  avec  la  troifiéme ,  quatrième  -, 
de  cinquième  des  Vraies  Côtes. 

169.  A  l’égard  des  Bandes  de  la 
Portion  inferieure  du  grand  Plan  ,  les 
plus  fuperieures  montent  à  proportion 
le  plus  obliquement  de  derrière  en  de¬ 
vant ,  &  par  là  fe  croifent  plus  avec 
les  Côtes  j  &  avec  plus  de  Côtes  que 
les  Bandes  fuivantes,  qui  font  moins 

D  iiij 
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obliques.  Et  quoique  celles  d’après  de* 
viennent  tranlverfaîes  ,  l’obliquité  des 
Côtes  voifines  fait  qu’elles  fe  croifent 
encore  avec  elles,  mais  moins.  Les  der¬ 
nières  ,  ou  les  plus  inferieures  de  ces 
Bandes ,  commencent  à  defcendre ,  & 
par  là  s’approchent  un  peu  de  la  dire¬ 
ction  des  Côtes ,  mais  non  pas  tant  que 
Ton  s’imagine.  Ces  dernieres  Bandes 
font  très-grêles  &  faibles. 

LE  SOV  CLAVIER. 

1 70.  C’eft  un  petit  Mufcle longuet, 
placé  obliquement  entre  la  Clavicule 
êc  la  première  Côte.  Il  eft  attaché  par 
un  bout  à  toute  la  partie  moyenne  in¬ 
ferieure  de  la  Clavicule  ,  jufqu  a  un 
pouce  de  diftance  de  chaque  extrémité» 
De  là  il  va  s’attacher  au  Cartilage  ,  èc 
un  peu  à  la  partie  voifine  de  l’Os  de  la 
première  Côte.  Il  paroît  encore  atta¬ 
ché  à  l’extrémité  Sternale  de  la  Clavi¬ 
cule  par  une  efpece  de  Ligament  large 
&  mince. 
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LES  MUSCLES 

QJJI  ME'UVENT 

L’OS  DU  BRAS, 

SUR  L’OMOPLATE. 

ï  7 1 .  T  Es  Mufcîes  qui  par  leurs  At- 
JL/taches  à  l’Os  du  Bras  le  meu¬ 
vent  fur  l’Omoplate ,  font  pour  l’ordi¬ 
naire  au  nombre  de  neuf,  Ravoir , 

i.  Le  Grand  Pe&oral. 
i.  Le  Grand  Dorfal. 

3.  Le  Deltoïde. 

4.  Le  Sus-Epineux. 

5 .  Le  Sous-Epineux. 

6.  Le  Grand  Rond. 

7.  Le  Petit  Rond. 

8.  Le  Sous-Scapulaire. 

9.  Le  Coraco-Brachial. 

1  71.  Le  Grand  Pedoral  eft  attaché 
au  T ronc  &  à  la  Clavicule  ;  le  Grand 
Dorfal  au  Tronc  &  à  l’Omoplate  j  le 
D  v 
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Deltoïde  aux  deux  Os  de  l’Epaule.  Les 
autres  fix  Mufcles  font  attachés  à  l’O- 
nioplate  feule. 

1 73 .  De  ces  neuf  Mufcles  deux  peu¬ 
vent  auffi  mouvoir  les  Os  de  l’Epaule 
fur  le  Tronc ,  fçavoir  le  Grand  Pecto¬ 
ral  êc  le  Grand  Dorfal  ;  les  autres  fept 
meuvent  auffi  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras. 

174.  Les  Mufcles  qui  fans  être  atta¬ 
chés  à  l’Os  du  Bras ,  le  meuvent  fur 
l’Omoplate  dans  certaines  ci r confian¬ 
ces  ,  font  deux  de  la  Claffie  de  ceux 
qui  meuvent  les  Os  de  l’Avant-Bras , 
c’eft-à-dire,  l’Os  du  coude  &  le  Rayon, 
fiir  l’Os  du  Bras ,  fçavoir  , 

10.  Le  Biceps. 

1 1 .  Le  Grand  Anconé ,  nommé 
communément  le  Grand  Ex- 
tenfeur  du  Coude. 

Ces  deux  peuvent  encore  mouvoir  l’O¬ 
moplate  ffir  l’Os  du  Bras,  comme  il 
fera  marqué  dans  la  Claffie  qui  les  re¬ 
garde. 


T  ratée’  dès  Mtr  s  cl  es. 

LE  DELTOÏDE. 

175.  S  I  T  U  AT  I  O  N  GENERALE.’ 

F 1  g u  R  e.  C’eft  un  Mufcle  fort  épais, 
qui  couvre  le  haut  du  Bras ,  &  formé 
ce  qu’on  appelle  le  Moignon  de  l’E¬ 
paule.  Il  eft  large  en  haut  &  étroit  en 
bas ,  en  maniéré  d’ Angle.  On  lui  a  don¬ 
né  le  nom  de  Deltoïde  à  caufe  de  quel¬ 
que-  reft'emblance  avec  la  Lettre  Ma- 
jufcule  Grecque  Delta  a.  ,  qui  eft  trian¬ 
gulaire  -,  mais  pour  foutenir  cette  com- 
paraifon ,  il  faut  ou  renverfer  la  Let¬ 
tre  ,  ou  renverfer  le  Mufcie ,  &  l’ap- 
platir  avec  violence. 

1 7  6.  Structure.  Il  eft  com- 
pofé  de  dix-huit  ou  vingt  petits  Muf- 
cles  fimples ,  difpofés  à  contre  -  fens 
les  uns  des  autres ,  &  unis  par  des  Ten¬ 
dons  mitoyens  ;  de -forte  qu’ils  font 
enfemble  plufieurs  Mufcles  Pennifor- 
mes.  On  ne  voit  prefque  que  des  Fi¬ 
bres  charnues  dans  fa  furfice  externe  , 
mais  en  le  renverfant  on  voit  les  Ten¬ 
dons  particuliers. 

177.  Tous  ces  petits  Mufcles  font 
arrangés  de  maniéré  qu’ils  forment 
D  vj 
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îtne  largeur  en  haut  >  fe  ramaflent  en 
defcendant ,  &  forment  en  bas  un  Ten¬ 
don  allez  gros  &  fort,  qui  termine  le 
Mufcle  en  Angle  ou  Pointe. 

178.  At  tache  s.  Il  eft  attaché  en 
haut  le  long  de  la  Levre  inferieure  de 
l’Epine  de  l’Omoplate  ,  le  long  du 
grand  Bord  ou  Bord  convexe  de  l’A- 
cromion ,  &  au  tiers  voifin  ou  plus  du 
Bord  anterieur  de  la  Clavicule.  Il  em- 
braflTe  l’Angle  formé  par  l’Articulation 
de  ces  deux  Os  -,  c’eft  pourquoi  il  eft 
là  non  feulement  échancré ,  mais  outre 
cela  il  eft  plié  dans  fa  largeur. 

1751.  De  là  il  defcend  jufqu’au  def- 
fous  du  premier  tiers  de  l’Os  du  Bras , 
où  il  va  s’attacher  par  un  gros  Tendon 
à  la  grande  Empreinte  Mufculaire  ra- 
boteufe  ,  au  bas  de  la  Ligne  offeufe  qui 
defcend  de  la  groiïè  Tuberofité  de  la 
Tête  de  l’Os ,  &  forme  le  grand  Bord 
de  la  Gouttière  ou  Coulifte  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  Secs 
n.  738. 

180.  Cette  Attache  paroît  immédia¬ 
tement  implantée  dans  la  Subftance  de 
l’Os  au  travers  du  Periofte ,  comme  il 
arrive  pour  l’ordinaire  aux  Attaches 
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qui  fe  font  de  ces  fortes  d’Empreintes , 
d’Eminences }  &  Tuberofités  considé¬ 
rables.  Elle  eft  au  -  deftbus  de  celle  du 
Grand  Peétoral ,  &  un  peu  plus  en  dê- 
vanr.  Il  fe  trouve  aulfi  quelques  Fibres 
de  ce  Mufcle  attachées  à  TAponevrofe 
commune  des  Mufcles  qui  couvrent  le 
Bras. 

181. Division.  On  peut  diftin- 
guer  ce  Mufcle  en  trois  Portions  prin¬ 
cipales  ,  dont  une  eft  attachée  à  l’E¬ 
pine  de  l’Omoplate  -,  une  à  l’Acro- 
mion ,  Sc  une  à  la  Clavicule.  Elles  font 
distinguées  par  un  peu  de  Graillé  ou 
Tiiïii  Cellulaire  3  furtout  vers  la  Bafe 
du  Mufcle. 

iSz.  La  Portion  mitoyenne  qui  eft 
la  plus  forte  ,  defcend  prefque  dire¬ 
ctement  pour  s’attacher  toute  feule  à 
l’Os  du  Bras.  Les  Portions  latérales 
parodient  finir  en  chemin  ,  mais  elles 
fe  jettent  par  un  certain  contour  en 
dedans  vers  l’Os ,  &  par  là  forment  la 
groflèur  ou  épaifleur  du  Tendon.  La 
portion  anterieure  ou  Claviculaire  s’at¬ 
tache  encore  en  pafiant  par  quelques 
Filets  Tendineux  à  l’Os  du  Bras ,  avant 
que  d’arriver  au  gros  Tendon. 
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iS$.  La  Portion  qui  eft  attachée  à 
P  Epine  de  l’Omoplate ,  porte  en  ar¬ 
riéré  une  Aponevrofe  line  qui  eft  for- 
tfftée  par  une  Bandelette  tendineufe  ou 
ligamenteufe.  V Aponevrofe  s’attache 
à  la  Bafe  de  l’Omoplate  au-deftous  de 
la  Racine  de  l’Epine,  &  s’étend  juf- 
ques  vers  l’Angle  inferieur  de  l’Omo¬ 
plate.  La  Bandelette  commence  à  l’E¬ 
pine  ,  &  finit  proche  le  même  Angle , 
au  commencement  de  la  Côte  infe¬ 
rieure  de  l’Omoplate.  Tout  cela  avec 
le  gros  Tendon  paroit  concourir  à  for¬ 
mer  l’Expanfion  Aponevrotique  qui  fe 
répand  fur  les  Mufcles  du  Bras. 

184.  Situation  particulière. 
Ce  Mufcle  fe  rencontre  en  haut  avec 
l’Attache  du  Trapeze  -,  en  bas  avec 
celle  du  Brachial.  Antérieurement  il  eft 
comme  joint  avec  le  Grand  Pectoral , 
dont  il  eft  neanmoins  diftingué  par 
une  Ligne  Grailfeufe  ou  Cellulaire  & 
une  petite  Veine  nommée  Céphalique. 
Il  couvre  la  Tête  de  l’Os  du  Bras ,  6c 
s’attache  en  p  a  fiant  au  Ligament  Cap- 
fulaire  de  l’Articulation.  Il  couvre  en¬ 
core  l’Attache  du  Grand  Peétoral. 
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LE  GRAND  PECTORAL. 

185.  Si  T  UAT  ION  GENERALE. 

Division.  C’eft  un  Mufcle  allez 
ample  ,  épais  &  charnu  ,  qui  couvre 
le  devant  de  la  Poitrine  depuis  le  Ster¬ 
num  ,  où  il  eft  large,  jufques  vers  l’Aif 
Pelle ,  fous  laquelle  il  fe  rétrécit  pour 
aller  gagner  leBras.il  eft  naturellement 
divifé  en  deux  Portions  ;  une  fuperieu- 
re  ou  petite  ,  qu’on  peut  appeller  Cla¬ 
viculaire ,  3c  une  inferieure  ou  grande, 
qu’on  peut  nommer  Thorachique. 

186.  La  Portion  Claviculaire  s’at¬ 
tache  tôute  charnue  au  bord  de  pref- 
que  la  moitié”de  la  Clavicule  jufqu’au 
Sternum  ,  où  elle  fe  termine  fous  l’At¬ 
tache  du  Mufcle  Sterno  -  Maftoïdien. 
Delà  elle  defcend  obliquement  vers 
l’Aiftèlle  ,  en  fe  retrecilfant  peu  à  peu, 
&  fe  termine  par  unTendon  plat,qui  eft 
comme  une  Bande  tendineufe.  Dans  ce 
trajet  elle  va  le  long  du  bord  anterieur 
du  Deltoïde  ,  dont  elle  n’eft  diftinguée 
que  par  une  Ligne  Graifteufe  ou  Cel¬ 
lulaire  ,  3c  par  une  petite  Veine  appela 
lée  Veine  Céphalique. 
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187.  La  Portion  Thorachique  eft 
large  ôc  comme  rayonnée.  Elle  s’atta¬ 
che  par  fa  Circonférence  anterieure 
à  la  partie  latérale  de  la  Face  externe 
du  Sternum,  à  la  Face  externe  des  Por¬ 
tions  cartilagineufes  ,  &  un  peu  fur 
l’Extrémité  ofleufe  de  toutes  les  Vraies 
Côtes ,  de  la  première  Faude  Côte ,  & 
quelquefois  aulïi  de  la  fécondé.  Toutes 
ces  Attaches  font  comme  autant  de  Di¬ 
gitations. 

188.  Les  Attaches  au  Sternum  y 
aboutilfent  par  quantité  de  petits  Ten¬ 
dons  très-courts,  qui  slavancent  de  plus 
en  plus  fur  le  milieu  de  cet  Os ,  ôc  en¬ 
fin  fe  rencontrent  &  s’entrecroifent 
avec  ceux  de  l’autre  Mufcle  pareil.  Les 
Attaches  inferieures  font  plus  diftin&e- 
ment  en  maniéré  de  Digitations  a  &  ces 
Digitations  s’entrelacent  avec  celles  du 
Mufcle  Droit  &  avec  celles  du  Grand 
Oblique  du  Bas- Ventre  -,  &  même  elles 
ont  fouvent  des  T  rouflèaux  communs 
avec  ces  Mufcles.  Cette  portion  du 
Mufcle  eft  encore  attachée  aux  Côtes 
d’efpace  en  efpace  par  des  Couches 
charnues  internes ,  qui  font  couvertes 
ôc  cachées  par  les  Attaches  externes , 


Traite’  des  Muscles.  89 
&  forment  avec  elles  l’épaiflèur  dit 
Mufcle. 

1 89.  De  là  toutes  les  Fibres  char¬ 
nues  fe  ramaflfènt  de  plus  en  plus  ,  & 
fe  concentrent  en  allant  gagner  le  Bras; 
Les  plus  fuperieures  defcendent  en  fe 
joignant  à  la  Portion  Claviculaire  5 
celles  qui  fuivent  vont  moins  oblique¬ 
ment  -,  celles  d’après  plus  ou  moins 
tranfverfdement  ;  &  les  inferieures 
remontent  de  plus  en  plus.  Enfin  cette 
grande  Portion  Thorachique  fe  termi¬ 
ne  auflî  par  une  Bande  Tendineufe  qui 
s’unit  avec  celle  de  la  petite  Portion-, 
en  fe  repliant  derrière  elle  de  la  ma* 
niere  fuivante. 

190.  Les  Fibres  charnues  inferieures 
de  la  Portion  T horachique  ou  Grande 
Portion ,  à  mefure-  quelles  s’avancent 
vers  le  Bras  *  &  avant  que  de  former  le 
Tendon ,  fe  contournent  les  unes  fous 
les  autres  comme  par  degrés ,  &  re¬ 
montent  enfuite  derrière  les  extrémi¬ 
tés  des  Fibres  fuperieures.  Par  ce  con¬ 
tour  la  partie  inferieure  de  la  largeur 
du  Tendon  répond  aux  Fibres  charnues 
fuperieures  ,  la  moyenne  aux  Fibres 
moyennes,  la  fuperieure  aux  Fibres  in- 
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ferieures ,  &  les  autres  à  proportion, 
Aind  les  Tendons  de  l’une  &  l’autre 
Portion  de  ce  Mufcie  collés  enfemble 
par  leurs  Faces  voilines ,  &  unis  par 
leurs  bords ,  forment  un  double  Plan 
Tendineux  ou  une  Bande  Tendineufe 
repliée  fur  elle-même ,  dont  les  Fibres 
fe  croiferit.  Le  Plan  anterieur  ou  l’ex¬ 
terne  appartient  à  la  Portion  Clavicii- 
Jaire  du  Mufcie ,  l’interne  ou  pofte- 
rieur  à  la  Portion  Thorachique. 

191.  Le  Tendon  ainlî  formé  s’at¬ 
tache  par  fa  largeur  environ  au  bas 
du  premier  quart  de  l’Os  du  Bras  ,  à  la 
ligne  olieufe  de  la  grande  Tuberofité, 
c’eft-à-dire  ,  au  boid  externe  de  la 
Gouttière  ou  Coulilfe  olieufe ,  dont  il 
revêt  la  Cavité  conjointement  avec  un 
àutre  par  une  Couche  de  Fibres  tranf- 
verfes  très  -  minces  &  polies.  Cette 
Attache  eft  entre  celle  du  Tendon  du 
Deltoïde  qu’elle  touche  ,  &  celle  du 
Tendon  du  Grand  Dorfal  qui  eft  à 
l’autre  côté  de  la  Gouttière. 

192.  Ce  Mufcie  en  fe  joignant  au 
Deltoïde  produit  avec  lui  l’Aponevro- 
fe  ,  qui  setant  unie  à  celle  du  Biceps , 
fe  répand  fur  les  Mufcles  du  Bras.  Au 
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telle  il  couvre  en  partie  le  Petit  Pe&o- 
ral  &  le  Grand  Dentelé.  Son  T endon 
qui  eft  allez  large ,  recouvre  tranfver- 
falement  la  Gouttière  ou  Coulillè  Bra¬ 
chiale  &  le  Tendon  du  Biceps  qu’elle 
renferme.  Enfin  ce  Mufcle  forme  le 
Bord  anterieur  du  Creux  de  FAilIelle , 
dont  le  bord  pofterieur  eft  formé  par 
le  Grand  Dorfal. 

LE  GRAND  DORSAL . 

193.  Situ at  ion  generau. 
C’eft  un  Mufcîe  large  ,  mince,  charnu 
pour  la  plus  grande  partie  ,  fitué  entre 
l’ Aifi elle ,  où  il  eft  fort  étroit,  &  le 
Dos ,  fur  lequel  il  s’étend  par  des  Fi¬ 
bres  rayonnées  en  long  &  en  large  , 
depuis  le  milieu  du  Dos  jufqu’au  bas 
de  toute  la  Région  Lombaire  ,  c’eft- 
pourquoi  il  eft  appellé  le  Grand  Dor¬ 
fal  &  le  Très-large  du  Dos. 

194.  Attaches.  Son  Attache 
hors  du  Bras  eft  en  partie  Aponevroti- 
que  &  en  partie  charnue.  Il  eft  d’abord 
quelquefois  attaché  a  la  Côte  inferieu¬ 
re  de  l’Omoplate  près  de  l’Angle  de  cet 
Os,  par  un  Trouüeau  de  Fibres  char- 
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hues ,  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours; 
Ënfuite ,  &  pour  l’ordinaire ,  il  eft  at¬ 
taché  par  une  Aponevrofe  aux  Apo- 
phyfes  Epineufes  des  fix  ou  fept,  & 
quelquefois  huit  Vertebres  inferieures 
du  Dos  ,  à  celles  de  toutes  les  Verte¬ 
bres  des  Lombes ,  aux  Epines  fuperieu- 
ires  &  aux  parties  latérales  de  l’Os  Sa- 
crum,&  à  la  Levre  externe  de  la  partie 
pofterieure  de  l’Os  des  Iles. 

19  5  .Apre  s  tout  ce  trajet  Aponevroti- 
qüe  il  eft  enfin  attaché  par  des  Digita¬ 
tions  charnues  aux  quatre  dernieres  des 
Ëaufles  Côtes.  Ces  Digitations  cou¬ 
vrent  celles  du  Dentelé  pofterieur  in¬ 
ferieur  ,  &  s’entrelacent  avec  les  qua¬ 
tre  dernieres  du  grand  Oblique  du  Bas- 
Ventre.  On  trouve  quelquefois  ici  des 
T  rondeaux  charnus  communs  à  ces 
deux  Mufcles.  Le  Grand  Dorfal  n’eft 
pas  toujours  attaché  à  la  dernierë  Faillie 
Côte  -,  fouvent  il  ne  l’eft  que  par  une 
efpece  d’Aponevrofe  particulière  allez 
forte.  Il  m  a  encote  paru  attaché  à  la 
première  Faulîè  Côte  par  une  efpece 
de  Digitation  trës-legere. 

1  9<j.  De  toutes  ces  differentes  Atta¬ 
ches  les  Fibres  charnues  du  Mufcle  vont 
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par  differentes  directions  gagner  le 
Bras.  En  arriéré  fur  le  milieu  du  Dos 
elles  font  prefque  tranfverfales.  Elles 
deviennent  obliques  de  plus  en  plus  à 
mefure  quelles  deviennent  inferieures. 
Vers  la  Région  Lombaire  leur  obli¬ 
quité  diminue  encore  davantage  ,  &C 
enfin  fur  les  Côtes  elles  deviennent 
prefque  longitudinales,  Enfuite  toutes 
tes  Fibres  fe  ramalîènt  en  montant  >  Sç 
fe  concentrent  fous  l’Aiflelle ,  où  elles 
fe  terminent  par  une  Bande  Tendi- 
neufe ,  ou  un  Tendon  plat ,  contourné 
à  peu  près  comme  celui  du  Grand  Pe¬ 
ctoral  ,  mais  plus  fimplemen't ,  &  fan$ 
que  les  portions  repliées  fe  collent  en» 
fembîe.  Le  bord  fuperieur  de  ce  Ten¬ 
don  plat  fe  contourne  en  dedans , 
répond  à  la  partie  inferieure  ou  laté¬ 
rale  du  Mufcle  >  &  le  bord  inferieur 
qui  cache  l’autre  en  fe  croifant  un  peu 
avec  lui ,  répond  à  la  partie  fuperieure 
ou  pofterieure  du  Mufcle. 

1 97.  Le  Tendon  ainfi  formé  s’atta¬ 
che  à  l’Os  du  Bras ,  un  peu  au-delîous 
de  la  petite  T uberofité  fuperieure  ,  à 
côté  &  le  long  du  bord  interne  de  la 
Gouttière  oflfeufe.  Il  tapiffe  même  4 


94  Exposition  Anatomique. 
Cavité  de  la  Gouttière  par  une  Expan* 
/ion  tranfverfale  fort  lice  &c  polie  ,  à 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Grand 
Pectoral  le  fait  par  Paurre  bord  >  de- 
forte  que  ces  deux  T  endons  dont  les 
bouts  fe  rencontrent  à  Poppofite  dans 
la  Gouttière  ,  paroifTent  par  là  être  en 
partie  une  même  continuation.  Je  dis 
en  partie,  parceque  le  Tendon  de  ce  s 
Mufcle  n’eft  pas  aufli  large  que  celui 
du  Grand  Pectoral. 

19&.  Connexion.  Le  Tendon 
du  Grànd  Dorfal  fe  trouve  accompa¬ 
gné  d’un  pareil  Tendon  plat  du  Mufcle 
appellé  le  Grand  Rond ,  mais  fon  At¬ 
tache  eft  au-deffus  de  celle  du  Grand 
Rond-,  &  P  Attache  du  Grand  R  ond  n  eft 
pas  fi  près  de  la  Ckmttiere  que  celle 
du  Grand  Dorfal  ;  de  maniéré  que  le 
Tendon  du  Grand  Dorfal  par  fon  bord 
inferieur  anticipe  fur  le  bord  fuperieur 
du  Tendon  de  l’autre  Mufcle.  Au  refis 
ces  deux  T  endons  communiquent  par 
quelques  Fibres  collaterales ,  &  ils  font 
affermis  par  une  même  Bride  Ligamen- 
teufe  ,  qui  defcend  de  l’Attache  du 
Mufcle  Sous-Scapulaire ,  jufqu’au-def- 
fous  de  PAttache  du  Grand  Rond,  Je 
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parierai  encore  de  cette  Bride  dans 
Ja  Defcription  du  Grand  Rond. 

199.  Situation  particulière. 
Le  Grand  Dorfal  eft  couvert  du  Tra~ 
peze  depuis  la  fixiéme  yertebre  du  Dos 
jufqu’à  la  derniere.  Ii  couvre  le  Dentelé 
pofterieur  inferieur,  S011  Aponevrofe 
eft  étroite  au  commencement  ;  elle  de¬ 
vient  de  plus  en  plus  large  en  dépen¬ 
dant  entre  les  Vertebres  de  l’Os  des 
îles.  Elle  eft  fortement  collée  à  celle 
du  Dentelé  pofterieur  inferieur ,  &  en¬ 
core  plus  à  celle  duTranfverfe,  du  Sa¬ 
cro-Lombaire  ÔC  du  Long  Dorfal,  Le 
Grand  Dorfal  aide  à  former  le  Creux 
de  l’Aiftèlle  avec  le  Grand  Pedoral. 

LE  GRAND  ROND . 

zoo.  Situation  générale. 
C  eft  un  Mufcle  longuet ,  épais  &  ap~ 

flati ,  fitué  un  peu  obliquement  entre 
Angle  inferieur  de  l’Omoplate  &  la 
partie  fuperieure  du  Bras,  On  l’appelle 
Rond ,  quoiqu’il  ait  plus  de  largeur  que 
d’épaiflèur,  de  même  que  le  Petit  Rond 
fon  voifin  ,  parcequ’ils  approchent  uni 
peu  de  cette  figure  >  ainieu  que  tous 


Exposition  Anatomique. 
les  autres  Mufcles  qui  meuvent  le  Bras 
fur  l’Omoplate  en  font  fort  diffe- 
u:ens. 

201.  Attachas.  Il  eft  attaché 
tout  charnu  par  fon  extrémité  pofte- 
rieure  à  toute  la  grande  Facette  angu¬ 
laire  de  la  Face  externe  de  l’Omoplate, 
fur  la  Côte  inferieure  de  cet  Os  &  pro¬ 
che  de  fon  Angle  vqifin.  De  là  il  s’a¬ 
vance  par  des  Fibres  longitudinales  vers 
le  quart  fuperieur  de  l’Os  du  Bras ,  où 
il  fe  termine  par  un  Tendon  plat  & 
large ,  excepte  quelques  Fibres  char¬ 
nues  qui  fe  continuent  jufqu’au  bout 
du  bord  fuperieur  du  Tendon ,  en  fai¬ 
sant  un  même  Pian  avec  lui. 

ipi.  Il  s’attache  par  fon  extrémité 
anterieure  au  bas  de  la  Ligne  olfeufe 
de  la  petite  Tuberofité  de  la  Tête  de 
l’Os  ,  le  long  du  bord  de  la  Gouttière 
olfeufe ,  prefque  vis-à-vis  ,  6c  quel¬ 
quefois  un  peu  plus  bas  que  Y  Attache 
du  Grand  Pe&oral.  Il  revêt  la  Cavité 
de  la  Gouttière  par  un  prolongement 
T endineux  qui  s’y  rencontre  avec  ce¬ 
lui  du  Grand  Pe&oral,  6c  en  paroîc 
une  même  continuation,  Cette  Attache 
au-delfous  de  celle  du  Tendon  du 
Grand 
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Grand  Dorfal ,  &  communique  avec 
elle  par  une  petite  Aponevrofe. 

203 .  Les  Tendons  de  ces  deux  Mus¬ 
cles  ,  fçavoir  du  Petit  Rond  &  du  Grand 
Dorfal ,  fe  trouvent  prefque  dans  un 
même  Plan  ,  comme  j’ai  dit  dans  l’Ex- 
pofition  du  dernier ,  en  forte  que  le 
bord  fuperi'èur  du  Tendon  du  Grand 
Rond  monte  un  peu  à  côté  du  bord  in¬ 
ferieur  de  celui  du  Grand  Dorfal ,  & 
cës  deux  bords  fe  croifent  un  peu.  Le 
Tendon  du  Grand  Dorfal  pafle  der¬ 
rière  5c  couvre  celui  du  Grand  Rond. 

*  204.  Ces  deux  Tendons  font  bridés 
pïbche  de  leurs  Attaches  par  une  Ban¬ 
delette  Ligamenteufe  qui  defcend  de 
l’Attache  du  Mufcîe  Sous-Scapulaire  , 
5c s’infere  au-cleffous  de  l’Attache  du 
Gfànd  Rond.  Elle  couvre  les  deux 
Tendons,  5c  les  ferre  contre  l’Os  du 
Bfas. 

205.  La  portion  anterieure  de  ce 
Mufcle  eft  cachée  par  le  Deltoïde. 

LE  PE  TIT  ROND . 

20(j.  S  I  T  U  AT  I  O  N  GENERALE,: 

Ç’eft  un  Mufcle  fort  charnu,  à  peu 

Tome  II.  E 
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près  femblable  au  Grand  Rond,  mais- 
plus  étroit  &  plus  court  ;  placé  au-def- 
fus  du  Grand  Rond  entre  la  Côte  in¬ 
ferieure  de  l’Omoplate  ôç  la  T  ête  de 
l’Os  du  Bras. 

207.  A  t  ta  c  n  e  s.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  toute  la  partie  moyenne 
de  la  Côte  inferieure  de  l’Omoplate  & 
à  .la  Facette  longue  qui  eft  immédiate¬ 
ment  au-deflùs  de  cette  Côte ,  depuis 
la  grande  Facette  Angulaire  jufques 
vers  le  Col  de  l’Omoplate.  De  là  il  va 
tout  charnu  &  fe  termine  par  un  Ten¬ 
don  plat  qui  s’attache  à  la  Facette  po- 
fterieure  ou  inferieure  de  la  groffe  Tu? 
berofité  de  la  Tête  de  l’Os  du  Bras ,  ÔC 
même  un  peu  au-defl'ous. 

20S.  Connexion.  Il  eft  fort 
collé  au  bord  inferieur  du  Sous  -  Epi¬ 
neux  ,  &  même  unit  fon  Tendon  avec 
le  fien.  C’eft  pourquoi  les  Anciens  l’ont 
confondu  avec  lui  >  &  ne  l’ont  pas  re¬ 
gardé  comme  un  Mufcle  particulier.  Il 
eft  couvert  par  le  Deltoïde. 
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205).  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  triangulaire  ,  charnu  , 
médiocrement  large  ,  &  en  quelque 
maniéré  Penniforme ,  qui  occupe  toute 
la  Cavité  ou  Folle  Sous  -  Epineufe  de 
l’Omoplate. 

210.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  moitié  pofterieure  de  la  Cavité  ou 
Folle  Sous  -  Epineufe  ,  depuis  le  bord 
de  l’Omoplate  jufqu’aux  Facettes  de  la 
Côte  inferieure  de  cet  Os  j  &  il  l’ell 
aullî  à  la  Levre  externe  de  la  Bafe  à 
proportion. 

2 1 1 .  De  tous  ces  bords  partent  quan¬ 
tité  de  Fibres  charnues  allez  courtes , 
qui  vont  plus  ou  moins  obliquement , 
à  peu  près  comme  la  barbe  d’une  plu¬ 
me,  aboutir  à  un  Plan  Tendineux  mi¬ 
toyen  ,  qui  fe  termine  un  peu  au-def* 
fous  de  la  plus  grande  largeur  de  l’E- 

Î»ine  de  l’Omoplate,  &  au-dellous  de 
a  Racine  de  l’Acromion. 

iiz.  Enfuite  les  Fibres  charnues 
quittent  l’Os ,  8c  fe  réunifient  en  une 
Malfe  charnue  ,  qui  pâlie  fous  l’Acro- 
E  ij 
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mion  &  par-delfus  l’Articulation  de  la 
Tête  du  Bras ,  en  s’attachant  au  Liga¬ 
ment  Capfulaire  ,  où  elle  fe  termine)  i 
par  un  Tendon  plat  8c  large  qui  fe  colle 
aulli  à  la  Caplule,  &  s’attache  à  la 
grande  Facette  ou  Facette  mitoyenne 
delà  grofl’e Tuberofité  de  la  Face  de 
la  Tête  de  l’Humérus.  Dans  l’endroit .  j 
où  les  Fibres  quittent  la  Folle  Sous-Epi- 
neufe  fous  LAcromion ,  il  y  a  beau¬ 
coup  de  Graillé  ou  Cellules  adipeufes  s 
entre  l’Gs  8c  la  portion  libre  de  la  Maf»  ,y 
fe  charnue. 

213.  Connexion,.  Ce  Mufcle 
par  01 1  comme  double  un  peu  au-def-.. 
fous  de  l’Epine  8c  vers  la  Bafe  de  l’O-  ; 
moplate  ,  d  caufe  du  Plan  Tendineux 
mitoyen  dont  je  viens  de  parler.  Il  pa¬ 
roît  aulli  confondu  avec  le  Petit  Rond  p 
par  la  proximité  étroite  de  ces  deux 
Mufcles.  Son  Tendon  s’unit  à  celui  du 
Grand  Rond  d’un  côté  ,  &  à  celui  dti  , 
Sus-Epineux  de  l’autre. Au  relie  ce  Mul-  ; 
clç  ell  couvert  par  la  portion  polie- 
rieure  du  Deltoïde. 
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114.  Si  T  U  AT  I  ON  GENERALE* 
C’eft  un  Mufcle  fort  épais ,  peu  large  , 
&  en  quelque  façon  Penniforme ,  qui 
occupe  toute  la  Cavité  ou  Folié  Sus-' 
Epineufe. 

1 1 5.  At  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché  à 
toute  la  moitié  pofterieure  de  là  Cavité 
ou  Folié  Sus  -  Epineufe  de  l’Omoplate, 
6c  quelquefois  davantage  ,  même  juf- 
ques  vers  le  Col  de  cet  Os.  De  là  les 
Fibres  quittent  la  furface  '  de  l’Os  ,  6c 
étant  comme  fou  tenues  de  la  Graillé 
ou  d’un  Tilïu  Cellulaire  ,  palïènt  entre 
l’Àcromion  6c  le  Col  de  l’Omoplate  , 
fous  la  V oitte  ou  Arcade  faite  par  l’A- 
cromion  &  l’extrémité  de  la  Clavicule , 
&  lous  le  Ligament  qui  eft  entre  i’A- 
cromion  & ■  le  Bec  Coracoïde.  Elles 
Vont  enfuite  s’attacher  à  la  Facette  fu- 
perieure  de  la  grande  Tuberolité  de  la 
Tête  de  l’Os  du  Bras^tout  proche  de  la 
«Gouttière  olïêufe.  Ce  Mufcle  eft  cou¬ 
vert  par  le  Trapeze. 


E  iij 
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LE  C  O  RAC  O-B  LAC  H I AL, 

Il  6.  Si  TU  AT  ION  GENE  R  AL  E. 

C’eft  un  Mufcle  long ,  placé  le  long  du 
côté  interne  de  la  moitié  fuperieure  de 
l’Os  du  Bras  ,  c’eft-à-dire  du  côté  qui 
répond  directement  àrHemifphere  de 
la  Tête  de  cet  Os  &  au  Condyle  Tail¬ 
lant  ou  interne. 

217.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  Pointe  du  Bec  Coracoïde, 
entre  les  Attaches  du  Biceps  &  du  Pe¬ 
tit  Peétoral ,  par  un  T  endon  qui  en 
defcendant  eft  joint  par  une  adherance 
allez  étendue  aux  T endons  de  ces  deux 
Mufcles.  Enfuite  il  defcend  tout  char¬ 
nu  &  s’attache  obliquement  par  une  ex¬ 
trémité  élargie ,  mince  ,  &  très  -  peu 
tendineufe  à  la  partie  moyenne  de 
l’Os  du  Bras  ,  tout  le  long  de  la  petite 
Bandelette  Ligamenteufe  qui  bride  les 
Attaches  du  Grand  Dorfal  &  du  Grand 
Rond.  Il  continue  Ton  Attache  au-def- 
fous  de  cette  Bandelette  &  attenant  le 
Ligament  Inter  -  Mufculaire  interne , 
auquel  il  eft  aulîî  un  peu  attaché.  • 

218.  Situation  particulière* 
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Ce  Mufcle  palTe  derrière  le  Tendon  du 
Grand  Pectoral.  Il  eft  un  peu  fendu 
pour  donner  partage  à  un  Nerf.  C’eft 
pourquoi  quelques-uns  l’ont  appellé  eu 
Latin  Perforâtes  Cajferii ,  c’eft-à-di- 
re  le  Mufcle  percé  de  Caflêriûs,  Auteur 
qui  le  premier  en  a  donné  une  figure 
particulière.  L’autre  nom  de  ce  Muf¬ 
cle  s’accorde  avec  fes  Attaches. 

LE  SOVS-SCAPVLA  IRE. 

119.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  de  la  même  largeur  6c 
longueur  que  l’Omoplate ,  &  il  en  rem¬ 
plit  toute  la  Face  interne  ou  concave. 
C’eft  de  cette  fituation  qu’il  a  été  nom¬ 
mé  ainfi.  Il  eft  épais  &  compofé  de  plu- 
fieurs  Portions  Penniformes,  à  peu  près 
comme  le  Deltoïde. 

120.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  Levre  interne  de  toute  la  Bafe  ,  & 
à  prefque  toute  la  furface  interne  de 
l’Omoplate.  Ses  Portions  charnues  font 
logées  dans  les  Intervalles  des  Lignes 
oftèufes ,  quand  ces  Lignes  s’y  trou¬ 
vent.  Les  Portions  charnues  quittent 
l’Os  vers  le  Col  de  l’Omoplate,  & 

E  iiij 
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forment  un  T endon  fort  large  qui  s’at¬ 
tache  à  la  Facette  de  la  petite  Tubero- 
fîté  de  la  Tête  de  l’Hurnerus  ,  tout  at¬ 
tenant  la  Gouttière  OfTeufe.  Le  bord 
inferieur  de  ce  Tendon  paroît  fournir 
la  Bandelette  Ligamenteufe  dont  il  eft 
parlé  dans  la  Defcription  du  Grand 
Dorfal , .du  Grand  Rond  &  du  Coraco- 
Brachial. 

221.  Situation  particulière. 
Connexion.  Ce  Mufcle  couvre 
immédiatement  le  Grand  Dentelé  ,  & 
il  eft  comme  enfermé  entre  lui  de  l’O¬ 
moplate.  Son  Tendon  s’unit  par  le 
bord  fuperieur  au  bord  inferieur  du 
Sus  -  Epineux ,  excepté  au  haut  de  la 
Gouttière  Olîèufe  ,  où  ces  Tendons 
donnent  palïàge  à  un  des  Tendons  du 
Biceps.  Il  fe  colle  aufli  au  Ligament 
Capfulaire.  Les  Tendons  du  Sus-Epi¬ 
neux  ,  du  Sous-Epineux  ,  du  Petit 
Rond  &  de  ce  Mufcle  Sous-Scapulairey 
dont  joints  enfemble  par  leurs  bords  voi- 
iîns ,  &  font  une  efpeçe  de  Calotte  qui 
couvre  le  haut  &  le  deflus  de  la  Tête 
de  l’Os  du  Bras. 


Traite’  des  Muscle  $.'  105 


LES  M  U  S  C  L  ES 

Q_U  I  MEU  V-ÉN  T-  - 

LES  OS  DE  L’ AVANT-BRAS 

SUR  L’OS  DIJ  BRA  S. 

a  la.  /~\N  en  compte, ordinairement 
fix ,  deux  EléchifFeurs  pla- 
c^s,.fuç  le  devan): .ftufqiiels  on  a  donné 
les.  noms  de  Biceps  &  de  Brachial  in¬ 
terne  j  quatre  Extenfeurs  en  arriéré, 
nqmtnés  je  iLong^Extenfeur ,  le  Court 
Ext  en  feu  r3  le  Brachial  Externe  >  &C 
l’Anconé.Lçs.  termes  de  Brachial  &  de 
Court  Extenfeùr  font  devenus  fi  indé¬ 
terminés  ,  que  l’on  prend  fouvent  l’un 
pour  l’autre  *  de  même  que,  les  termes 
dp^Biçeps  Externe  &  de  Brachial  Ex¬ 
terne  que,  les  Modernes  y  ont  voulu 
fubftituer. 

,.2.^3. vDes .deu^  aptçarieurs. je  nom-- 
me  l’un  /unplemcnt  Brachial  avec  les 
Anciens  ,  &  l’autre  Biceps  ou  Coraco- 
Radial.'  J’a£pelle  tous  les  quatre  porte-. 

E  v 
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rieurs  Anconés ,  en  y  ajoutant  les  Epi¬ 
thètes  de  Grand,  de  Petit ,  d’Externe, 
d’interne.  On  pourroit  réduire  ces  qua¬ 
tre  à  deux ,  fçavoir  ,  à  un  T  riceps  &  à 
un  Anconé  ,  &  diftinguer  le  Triceps 
en  Grand ,  Long  ou  Moyen ,  en  Ex* 
terne  &  en  Interne. 

2x4.  En  voici  l’arrangement  &  les. 
noms ,  félon  l’idée  que  je  viens  d’expo- 
fer. 

1.  Le  Biceps  ou  Coraco- Ra¬ 

dial. 

2.  Le  Brachial,  appellé  com- 
munementBracnial  Interne. 

3 .  Le  Grand  Anconé  ,  autre¬ 
ment  nommé  le  Long  Ex- 
tenfeur  du  Coude. 

4.  L’ Anconé  Externe. 

5.  L’ Anconé  Interne. 

De  ces  deux,  tantôt  l’un  ,  tantôt  l’au¬ 
tre,  eft  nommé  communément  ou  Exten- 
leur  court  du  Coude, ou  Brachial  Exter¬ 
ne. 

Le  Petit  Anconé  ,  que  l’on 
appelle  pour  l’ordinaire  tout 
fimplement  l’ Anconé. 

Ü5.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
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feulement  l’Avant-Bras  fur  le  Bras ,  ils 
peuvent  aulïî  réciproquement  mouvoir 
le  Bras  fur  l’ Avant-Bras.  Ils  ne  font  pas 
même  tous  bornés  à  ces  deux  fortes  de 
Mouvemens  -,  car  le  Biceps  ou  Cora- 
co-Radial  &  le  Grand  Anconé  peuvent 
réciproquement  mouvoir  le  Bras  fur 
l’Omoplate ,  &  l’Omoplate  fur  le  Bras. 
Le  Biceps  peut  encore  par  fon  Attache 
au  Rayon  faire  le  mouvement  qu’on 
appelle  Supination ,  &  même  plus  for¬ 
tement  que  les  Mufcles  que  l’on  y  de- 
ftine  pour  l’ordinaire  fous  le  nom  de 
Supinateurs. 

22.(3.  Les  mouvemens  de  l’ Avant- 
Bras  fur  le  Bras  ne  fe  font  pas  unique¬ 
ment  par  ces  lîx  Mufcles.  Celui  que 
l’on  nomme  Supinateur  Long  y  contri¬ 
bue  auffi  ,  comme  Moniteur  Heifter 
l’a  déjà  fait  remarquer.  Et  véritable¬ 
ment  ce  Mufcle  y  paroî  t  plus  propre 
qu’à  la  Supination ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite.  C’eft  pourquoi  je  le  range 
parmi  les  Mufcles  Auxiliaires  qui  meu¬ 
vent  les  Os  de  l’Avant-Bras  fur  l’Os  du 
Bras ,  &c.  Mais  je  l’appelle  autrement 
fçavoir  , 

7,  Le  Long  Radial. 

E  vj 
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LE  BICEPS, 

OH 

C  O  RA  CO-  RA  D  IA  L. 

227.  Situation  et  Conforma* 
ti o n.  C’eft  un  Mufcle  Jumeau  com- 
pofé  de  deux  Corps  charnus  ,  longs  ,: 
plus  ou  moins  arrondis  ,  pofés  l’un  au¬ 
près  de  l’autre  le  long  de  la  partie 
moyenne  anterieure  &  un  peu  interne 
du  Bras.  Ces  deux  Corps  iont  féparés 
en  haut,  où  chacun  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle.  Ils  font  contigus  en  def- 
cendant ,  Sc  fort  unis  en  bas  par  un 
Tendon  commun  &  plus  large.  Les  An¬ 
ciens  qui  ont  regardé  fes  Extrémités 
fuperieures  comme  deux  Têtes  ,  lui  ont 
donné  le  nom  Latin  de  Biceps.  C’eft 
par  rapport  aux  Attaches  que  je  Tap*- 
pelle  Coraco- Radial. 

228;  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
par  l’un  de  fes  Tendons  fuperieurs  au 
bout  de  rApophyfe  ou  Epiphyfe  Cora¬ 
coïde  de  l’Omoplate  ,  à  côté  du  Ten¬ 
don  Coraco  -  Brachial  qui  lui  eft  fort 
adhérant.  Ce  Tendon  du  Biceps  eft 
plus  large,  plus  court:,  &  placé  plus 
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en  dedans  que  l’autre.  Le  Corps  char¬ 
nu  de  ce  Tendon  eft  le  plus  long  des 
deux ,  &  par  confequent  celui  qui  mon¬ 
te  le  plus  haut. . 

1251.  L’autre  Tendon  fuperieur  eft 
le  plus  grêle  &  le  plus  long  des-deux  y 
&  le  Corps  charnu  auquel  il  appartient 
eft  plus  cour  t  &  plus  compofé  que  l’au¬ 
tre.  Ce  Tendon  eft  logé  dans  la  Gout¬ 
tière  Oftèufe  de  l’Os  du  Bras.  Il  eft  re¬ 
couvert  .pu  enveloppé  d’une  Gaine' 
Membraneufe,  qui  eft  une  production-' 
du  Ligament  Capfulaire ,  &  qui  finit 
vers  le  Corps  charnu  où  elle  eft  entie- 
ment  fermée- 

a  3  0.  Ce  Tendon  fe  glifle  au  liant  de 
la  Gouttière  ,  entre  les  Attaches  des 
Tendons  du  Sus-Epineux  &  du  Sous- 
Scapulaire  palîe  immédiatement  fur 
la  Tête  de  l'Os,  du  Brps  >,  dans  l’Arriçu- 
lation,rnêmeô  fort,  enfuitq  de  l’Artiçu- 
lation  entre  les  .deux  mêmes  Tendons, 
où  il  eft  revêtu  de  nouveau  d’une 
ne  très-cqprte  ,  .  enfiq^tacjhê  ait- 

de.ifus,.de  ja  ÇÇiYrté'  ^lenotde  a  rËtia- 
preinte  fuperieur, çv. du  Ço|  fie' ,1’Oçnp — 
plate ,  prqche  la  îiafe.  du  i3e,e  Cora?- 
coïde.  ,  ’l,  :  f.  f/.'V 
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231.  Les  deux  Corps  charnus  du  Bi¬ 
ceps  ainfi  attachés  féparément  en  haut 
par  leurs  Tendons  fuperieurs ,  s’appro¬ 
chent  de  plus  en  plus  en  defcendant ,  8c 
s’unilïènt  étroitement  au-delTus  du  mi¬ 
lieu  du  Bras  ,  où  ils  forment  enfuite 
un  Tendon  commun  un  peu  large ,  qui 
s’attache  latéralement  au  bord  pofte- 
rieur  de  la  Tuberofité  du  Col  du 
Rayon. 

2  3  2.  A  p  o  n  e  v  k  0  s  e.  Ce  Tendon 
commun  ou  Tendon  inferieur  du  Bi¬ 
ceps  ,  un  peu  avant  que  de  s’attacher , 
produit  du  coté  du  Condyle  interne 
une  Aponevrofe ,  qui  s’élargit  oblique¬ 
ment  fur  le  même  côté ,  8c  couvre  pref- 
que  tout  P  Avant-Bras  en  dedans  &  en 
arriéré ,  principalement  les  Mufcles  qui 
font  placés  le  long  de  l’Os  du  Coude , 
où  elle  fe  termine  infenliblement.  Elle  ; 
eft  encore  fortement  attachée  dans  le 
Pli  du  Bras  aux  Mufcles  nommés  Pro- 
nateur  Rond  &  Radial  Interne. 

233.  Tous  les  deux  Corps  charnus 
du  Biceps  contribuent  à  former  cette 
Aponevrofe.  Chacune  des  deux  Por¬ 
tions  dont  le  Tendon  commun  eft  com- 
pofé  ,  fournit  une  Bandelette  Tend*- 
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neufe.  Les  deux  Bandelettes  embraP- 
fent  le  vrai  T endon  fur  le  devant ,  &C 
s’uniftent  du  côté  du  Condyle  interne , 
où  leurs  Fibres  par  un  entrelacement  ou 
entrecroifement  particulier  forment  3c 
produifent  l’Aponevrofe. 

LM  BRAC  HIAL. 

2^4.  Situ  at  ion  generale» 
C’eft  un  Mufcle  oblong ,  épais  &  lar¬ 
ge,  qui  occupe  immédiatement  la  par¬ 
tie  anterieure  de  la  moitié  inferieure 
de  l’Os  du  Bras.  Il  eft  fourchu  &  com¬ 
me  échancré  par  en -haut,  &  il  fe 
rétrécit  par  en -bas  dans  le  Pli  du 
Bras. 

235.  Attaches.  Il  eft  attaché  à 
toute  la  furface  de  l’Os  du  Bras  par 
quantité  de  Fibres  charnues  ,  depuis 
l’Attache  inferieure  du  Deltoïde  juf- 
qu’à  un  peuau-deftiis  des  deux  Follet¬ 
tes  de  l’Extrémité  de  l’Os ,  &  depuis 
l’un  Sc  l’autre  bord  de  la  Face  anterieu¬ 
re  de  cette  Extrémité.  Les  Fibres  font 
pour  la  plupart  longitudinales  *,  les  plus 
fuperficielles  font  les  plus  longues  j  les 
autres  deviennent  de  plus  en  plus  cour* 
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«es,  à  meflxre  qu’elles  deviennent  in¬ 
ternes. 

1 3  6.  Les  Fibres  latérales  font  un  peu 
obliques  ,  &  deviennent  de-  plus  en 
plus  obliques  à  mefure  qu’elles  devien¬ 
nent  inferieures.  Ces  Fibres  latérales 
font  en  partie  attachées  aux  Ligamens 
Inter-  Mufculaires  de  l’Os  du  B  ras, dont 
celui  du  Condyle  interne  eft  plus  long 
&  plus  large  que  celui  du  côté  du  Con¬ 
dyle  externe.  Les  plus  inferieures  de 
ces  Fibres  font  u'ès-obliques!,  &  fonrtà 
chaque  côté  comme  un  petit  paquet 
particu  ier. 

137.  Toutes  ces  Fibres  fq  rama  lient 
en  paflant  fur  l’Articulation  qu,’;ielles- 
couvrent ,  &  fe  terminent  enfuite,  par 
un  Tendon.,  fort  ,ôf.  plat ,  .qui  s’atta¬ 
che  d,  4’Empreinte.-Mufç.^laire  qui  eft 
directement  aq - de|î.pus  de]’ Apophyje 
Goronoïde  de  l’Os  .du..  Coude.  Çe.Muf- 
cle  eft  fort  adhérant  au. Ligament  Cap- 
{plaire  K auquel  iplufieiifs, de, ces  Fibres 
chaynuës  s’açtachepr  auffipÿlçV¥.  ^ 
trémités,.  ,n  ;  4..  * .....  ^ 

2.3.8.  Ç.o  n  n  Errosl  L’^fhaiicçfe 
re  ou  Fo  arche  de  l’Extrémité  fupe- 
rieure  du  Mufcle  embrafte  legros/Ieo- 


Traite’  des  Muscles,  rrÿ 
don  du  Deltoïde.  La  Pointe  ou  Corne 
interne  de  la  Fourche  fe  rencontre  avec 
l’ Attache  inferieure  du  Coraco- Bra¬ 
chial.  Ce  Mufcie  eft  immédiatement 
couvert  en  devant  par  les  deux  Corps 
charnus  du  Biceps. 

le  grand  anco  ne\ 

a $9.  Situation  generale» 
C’eft  un  Mufcie  long  &  charnu ,  placé 
tout  le  long  de  la  partie  pofterieure  de 
l’Os  du  Bras. 

240.  Attaches.  Il  eft  attaché  en 
haut  par  un  Tendon  court  à  l’Emprein¬ 
te  inferieure  du  Col  de  l’Omoplate ,  8c 
un  peu  à  l’extrémité  voifine  de  la  Côte 
inferieure  de  cet  Os.  Il  paffe  entre  les 
Extrémités  Humérales  du  Sous-Scapu¬ 
laire  &  du  Petit  Rond ,  &  defcend  vers 
la  Face  pofterieure  de  l’Extrémité  in¬ 
ferieure  de  l’Os  du  Bras.  Là  il  fe  ter¬ 
mine  obliquement  par  un  Tendon  large 
&  très- fort,  qui  fe  collé  au  Ligament 
Capfulairé  ,  &  s’attache^  en  manière 
d’Aponevrofe  à  la  Tuberofité  rabq- 
teuie  du  Sommet  de  l’Olecrahe. 

24 1  -  Connexion.  Il  eft  entré: 
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les  deux  Anconés  latéraux ,  &  par  leurs 
Attaches  latérales  forme  avec  eux  un 
Miifcîe  Triceps ,  dont  ii  eft  la  Portion 
moyenne.  Je  les  appelle  tous  Anconés 
à  caufe  de  leurs  Attaches  à  l’Olccrane, 
qui  eft  aufli  nommée  Ancon. 

L'ANCONE  EXTERNE , 

241.  Si  TUAT  ION  GENERALE. 

C’eft  un  Mufcle  longuet ,  placé  le  long 
du  côté  externe  de  la  partie  pofterieure 
de  FOs  du  Bras  ,  depuis  fon  Côl  jùf-' 
ques  vers  le  Condyle  externe. 

243.  Attaches.  Connexion. 
Il  eft  attaché  en  haut  au  Col  de  l’Os  du 
Bras ,  fous  la  Facette  inferieure  de  la 

frolFe  Tuberofité,  &  au  -  de  (Tous  de 
Attache  du  Petit  Rond,  mais  un  peu 
plus  en  arriéré.  Il  defcend  à  côté  du 
Grand  Anconé,étroitement  collé  à  l’Os, 
dont  il  fe  détache  un  peu  à  l’endroit 
de  l’Enfoncement  oblique  qui  fait  cet 
Os  comme  tors  ou  en  vis ,  &  dont  il 
eft  parlé  n.  739.  dans  le  Traité  des  Os 
Secs.  Il  s’attache  encore  par  des  Fibres 
un  peu  obliques  au  Ligament  Inter- 
Mufculaire  externe. 
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244.  De  toute  cette  étendue  les  Fi¬ 
bres  charnues  s’amaftent  &  s’attachent 
plus  ou  moins  obliquement  au  bord  ex¬ 
terne  du  Tendon  du  Grand  Anconé  , 
jufqu’à  i’Olecrane.  La  terminaifon  des 
Fibres  charnues  de  ces  deux  Mufcies 
au  T endon  ,  reprefente  un  Angle  fort 
aigu ,  8c  même  une  efpeee  de  Mufcle 
Penniforme. 

L'ANC  O  NE'  INTERNE. 

145.  S  I  TUAT  ION  GENERALE* 
C’eft  un  Mufcle  plus  court  &  plus  char¬ 
nu  que  l’Ancone  Externe  :  il  eft  placé 
au  côté  interne  de  la  moitié  inferieure 
de  l’Os  du  Bras. 

145.  A  T  TA  C  H  ES.  CoN  NE  X  I  ON. 
Il  eft  attache  en  haut  au-deftbus  de  l’ex¬ 
trémité  inferieure  du  Grand  Rond  » 
mais  un  peu  plus  en  arriéré ,  &  au  Li¬ 
gament  Inter- Mufculaire  interne ,  qui 
fait  comme  une  Cloifon  entre  ce  Muf¬ 
cle  &  le  Brachial.  De  là  lés  Fibres  s’a- 
maflènt  vers  le  Tendon  du  Grand  An¬ 
coné  ,  fe  gliftènt  en  partie  entre  ce 
Tendon  &  l’Os,  &  s’attachent  tout 
au  long  au  bord  &  à  la  Face  interne 
duTendon. 
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LE  VETIT  ANCONE', 

247.  S  I  T  U  AT  ION  GENE  R.  AL  E. 

C’eft  un  périt  Mufcle  obliquement 
triangulaire  ,  qui  remplit  la  Follette 
obiongue  du-  coté  externe  de  l’Ole- 
crane. 

248.  Attaches,  Ce  Mufcle  eft 
attaché  par  un  petit  Tendon  allez  fort 
a  la  partie  inferieure  du  Condyle  ex¬ 
terne  de  l’Os  du  Bras.  De  là  les  Fi- 

.  bres  charnues  vont  obliquement  en  bas 
comme  en  Rayons ,  Sc  s’attachent  au 
fond  &  le  long  du  bord  pofterieur  de 
la  Follette  mentionnée  ci-delîîis.  . 

249.  Connexion.  Il  s’unit 
.  étroitement  ,  3c  paroît  même  dans  quel-: 
•  ques  fujets  communiquer  par  plulîeurs 

Fibres  avec  le  Mufcle  nommé  Cubital 
Externe.  Son  Tendon  eft  aulîî  fort  ad¬ 
hérant  au  T endon  de  l’Aneoné  Externe. 
On  a  vu  d’habiles  Anatomiftes  con¬ 
fondre  ce  Mufcle  avec  le  Cubital  Exter¬ 
ne,  les  détacher  tous  les  deux ,  &  cher¬ 
cher  en  vain  le  Petit  Anconé.  Il  eft  ce¬ 
pendant  aftèz  diftingué  de  l’autre  par 
une  higneGrailTeufe  ou  une  Ligne  Cel¬ 
lulaire. 


T ii  ai  te’  d  es  Mu  s  cle  s.  iï  j 


LFS  MUSC  LE  S 

QUI  MEUVENT 

LE  RAYOn 

SUR  L’OS  DU  COUDE. 

%  :$0i  /"X  N  en  compte  ordinairement 
.  quatre  -,  fçaypir , 

ï.  Le  Long  ou  Grand  Supina¬ 
teur. 

a.  Le  Court  ou  Petit  Supina? 
teur. 

3.  Le  Pronateur  Rond. 

4.  Le  Pronateur  Quarré. 

251.  Ces  Mufcles  ne  peuvent  pas 
mouvoir  le  Rayon  fur  le  Coude  ,  fans 
le  mouvoir: en  même  tems  fur  l’Os  du 
Bras  ;  au  lieu  que  le  Rayon  peut  être  ; 
mû  fur  l’Os  du  Bras  fans  être  mû  fur 
l’Os  du  Coude ,  &  par  confequent  fans 
l’aide  des  Mufcles  qu’on  attribue  par¬ 
ticulièrement  au  Rayon. 
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252.  J’ai  déjà  fait  obferver  que  le 
Long  ou  Grand  Supinateur  n’eft  pas 
plus  particulier  au  Rayon  qu’au  Cou¬ 
de,  qu’il  paroît  plus  propre  à  la 
Flexion  de  l’Avant-Bras  qu  a  la  Supi¬ 
nation  du  Rayon.  J’en  parlerai  plus  an 
long  dans  le  détail  des  ufages. 

153.  Il  y  a  des  cas  où  ces  Mufcles 
ne  peuvent  pas  fuffire,  &  dans  les¬ 
quels  ni  la  Pronation  ,  ni  la  Supination 
ne  peuvent  être  exécutées  fans  l’aide 
des  Mufcles  qui  meuvent  l’Avant-Bras 
fur  le  Bras,  &  de  quelques-uns  parmi 
ceux  qui  meuvent  le  Bras  fur  l’Omo- 

{>late ,  comme  je  ferai  aufli  voir  en  par¬ 
ant  des  ufages. 

LE  LONG 

OH 

GRAND  SVP INATEVR. 

254.  Situât  1  on  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long  &  plat ,  couché 
fur  le  Condyle  externe  du  Bras  &  fur 
toute  la  convexité  du  Rayon ,  depuis 
un  bout  jufqu’à  l’autre. 

255.  At  ta  c  h  e  s.  Connexion* 
Ilcft-  attaché  par  des  Fibres  charnues  ‘ 
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au  Ligament  Inter-Mufculaire  externe, 
&  à  la  Crête  du  Condyle  interne  de 
l’Humerus ,  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  au-deRiis  du  Condyle  externe , 
entre  le  Mufcle  Brachial  &  l’Anconé 
Externe.  De  là  il  va  tout  le  long  de  la 
convexité  ou  Face  convexe  du  Rayon  , 
8c  fe  termine  par  un  Tendon  plat  8c 
étroit  un  peu  au-deüüs  de  l’Apophyfe 
Styloïde ,  à  l’Angle  commun  de  la  Fa¬ 
ce  concave  8c  de  la  Face  plate  de 
l’extrémité  de  cet  Os. 

LE  COVRT , 
ou 

PETIT  SV  P INATEVR» 

Situation  generale.’ 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu  8c  mince, 
qui  embralïè  obliquement  &  immedia-, 
tement  une  bonne  partie  du  tiers  fupe- 
rieur  du  Rayon. 

a  57.  At  taches.  Connexion, 
Il  eft  attaché  par  un  bout  au  bas  du 
Condyle  externe  de  l’Os  du  Bras  ,  au 
Ligament  latéral  externe  de  l’Articu¬ 
lation  de  l’Os  du  Coude  avec  l’Os  du 
Bras,  au  Ligament  Annulaire  ou  Ci$> 
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culaire  du  Rayon ,  &  à  la  partie  voifi- 
ne  de  l’Eminence  latérale  de  la  Tête  de 
l’Os  du  Coude. 

258.  De  là  il  pafl’e  obliquement  fur 
la  Tête  du  Rayon,  de  en  couvre  une- 
partie.  Il  s’avance  enfuite  fur  le  Col  ,: 
qu’il  embrade  en  quelque  maniéré,  en 
fe  contournant  au-delïbus  de  la  Tube-: 
rofité  Bicipitale ,  où  il  s’attache  à  côté 
du  Ligament  Interofîeux  ,  le  long  du. 
premier  quart  de  la  Face  interne  de 
l’Os  ,&  au-delà.  On  voit  dans  quel¬ 
ques  fujets  des  Traces  obliques  du  pre¬ 
mier  trajet  de  ce  Mufcle  fur  la  Face 
externe  de  l’Os.  11  fait  Angle  com¬ 
me  unV  Romain  avec  le  Proriateur 
Rond. 

JLE  P  RO  NA  T  EV  R  ROND 
on  .  . 

VO  B  L  P  £>JV  E.  u 

2  ^  9.  S  I  T  U  AT  I  O  N  G  E  N  ER  A  LE. 
C’eft  un  petit  Mufcle  plus  large  qu’é¬ 
pais  ,  fitué  obliquement  à  la  partie  fu- 

Î>erieure  de  l’Os  du  Coude ,  vis-à-vis 
e  Court  Supinateur ,  avec  lequel  il 
forme  un  Angle  en  maniéré  de  la  Let¬ 
tre  v.  ■  ■  .  .  .  .4\ 

160* 
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260 .  Attaches.  Il  eft  attaché 
au  Condyle  interne  de  l’Os  du  Bras  , 
en  partie  immédiatement  par  des  Fi  - 
bres  charnues ,  en  partie  par  le  moyen 
d’un  Tendon  commun  avec  le  Mufcle 
Cubital  Interne.  De  là  il  palfe  oblique¬ 
ment  devant  Textrémite  du  Tendon 
du  Brachial ,  &  va  jufques  vers  la  par¬ 
tie  moyenne  de  la  convexité  du  Rayon 
en  s’applatillànt  ,  &  s’attache  au- 
deffous  du  Court  Supinateur  par 
une  extrémité  peu  Tendineufe. 

161.  On  l’appelle  Rond  pour  le  di- 
ftinguer  du  Quarré.  Le  nom  de  Prona- 
teur  Supérieur  conviendroit  mieux  , 
mais  le  plus  convenable  eft  celui  de 
Pronateur  Oblique. 

LE  PRONATEVR  gVARRE' , 
ou 

LE  TRANSVERSE. 

2.62.  S  ITtTAT  I  ©  N  GENERALE. 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu ,  prefque 
également  long  &  large ,  pofé  tranf- 
verfalement  fur  la  Face  interne  de 
l’Extrémité  inferieure  de  l’Avant- 
Bras. 

Tome  II.  F 
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ztfj.  Attaches.  Il  eft  attaché 
d’un  côté  à  l’extrémité  inferieure  de 
TOs  du  Coude ,  le  long  de  l’Eminence 
longuette  au  bas  de  l’Angle  interne  de 
l’Os  du  Coude  j  &  de  l’autre  côté  il  eft 
attaché  à  la  Face  large  &  iegerement 
concave  de  l’Extrémité  inferieure  du 
Rayon. 

264.  Il  eft  tout  charnu,  fans  Ten¬ 
dons  ,  6c  Ces  Fibres  font  tranfverfa- 
les ,  de  maniéré  cependant  que  fur  le 
Rayon  les  extrémités  des  Fibres  font  un 
peu  plus  proches  du  Carpe  que  fur  le 
Coude.  Il  eft  médiocrement  épais  ,  & 
les  plus  fuperficielles  de  fes  Fibres  font 
les  plus  longues  j  les  autres  diminuent 
en  longueur  à  mefure  qu’elles  appro¬ 
chent  de  l’Intervalle  des  deux  Os  Si 
du  Ligament  Interofteux. 

2.65  •  Ce  Mufcie  eft  comme  bridé  par 
une  Bandelette  Tendineufe  ou  Liga- 
menteufe ,  attachée  par  un  bout  au  Li¬ 
gament  Interoftèux ,  Ôc  par  l’autre  bout 
au  bord  interne  de  la  Bafe  du  Raycn. 
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LES  M  U  S  G  L  E  S 

Q/U  I  MEUVENT 

LE  CARPE 

SUR  L’AVANT-BRAS. 

Eux  qui  le  font  immédiate- 
Vrf/  ment  font  au  nombre  de  Ex, 

i .  Le  Cubital  Interne. 

z.  Le  Radial  interne. 

3 .  Le  Cubital  Externe. 

4.  3.  Le  Radial  Externe,  qui 
en  fait  deux  ,  dont  on  peut 
nommer  l’un  Premier  Ra¬ 
dial  Externe ,  8c  l’antre  Se¬ 
cond  Radial  Externe. 

6.  Le  Cubital  Grêle,  commu¬ 
nément  dit  le  Long  Palmai¬ 
re. 

On  leur  donne  les  noms  de  Cubital  8c 
de  Radial  par  rapport  à  la  fituation , 
étant  tous  placés  le  long  de  l’Os  du 
Coude  ôc  du  Rayon. 

fJi 
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4^7.  Ces  Mufdes  peuvent  auflî  mou¬ 
voir  réciproquement  l'Avant- Bras  fur 
le  Poignet ,  &  dans  certaines  occafions 
ils  ne  peuvent  pas  feuls  executer  ou 
Achever  les  mouvçmens  qu’on  leur  at¬ 
tribue. 

268.  Les  Mufcles  Auxiliaires  qui 
aident  à  mouvoir  le  Poignet  fur  l’A¬ 
vant-Bras  font  de  la  Claiïè  de  ceux  qui 
meuvent  les  Doigts ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

LE  CV  BIT  AL  INTERNE , 

2.69.  S  I  T  UAT  ION  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  vers  la 
première  extrémité  ,  &  tendineux  vers 
l’autre ,  fitué  tout  le  long  de  la  partie 
externe  de  l’Os  du  Coude. 

270.  Attaches.  Connexion, 
Il  eft  attaché  en  haut  à  la  Face  pofte- 
rieure  du  Long  Condyle  ou  Gondyle 
interne  de  l’Os  du  Bras,  à  la  partie 
voifine  de  l’Olecrane  ,  le  long  de  pref- 
que  ia  moitié  fuperieure  de  l’Os  du 
Coude ,  ôc  au  Tendon  mitoyen  com¬ 
mun  du  Mufcle  voifin  appelle  commis 
cément  le  Profond, 


T  11  A  t  T  e’  des  Muscles,  izÿ 
.  17  x.  Il  fuit  la  longueur  de  P  An¬ 
gle  externe  de  l’Os  du  Coude,  &  fe 
termine  par  un  Tendon  long  qui  s'atta¬ 
che  à  l’Os  Orbiculaire  ou  Pifïforme  du 
Carpe  ,  &c  même  paroît  s’étendre  juf- 
qu’à  l’Os  Crochu,  en  s’unifiant  au  Li¬ 
gament  commun  de  ces  deux  Os, 

LE  RADIAL  INTERNE. 

iji.  S  I  TUAT  I  ON  GENE  RALE. 

Ce  Mufcle  eft  long,  &  à  peu  près  fem- 
blable  au  precedent ,  mais  fitué  plus 
obliquement. 

.  175.  Attaches.  Connexion. 
Sa  Portion  charnue  eft  attachée  par  un 
Tendon  court  à  la  Face  externe  &  fu- 
perieure  du  Condyle  interne  de  l’Os 
du  Coude.  De  là  elle  paflè  oblique¬ 
ment  vers  le  Rayon  ,  accompagne  en¬ 
viron  les  deux  tiers  de  cet  Os ,  &  for¬ 
me  un  Tendon  long  qui  continue  le  mê¬ 
me  chemin  fur  l’Os.  Ce  Tendon  paflè 
enfuite  par  un  Ligament  Annulaire  par¬ 
ticulier  fur  l’extrémité  inferieure  du! 
Rayon ,  vers  le  gros  Ligament  interne 
ou  Annulaire  du  Carpe ,  &  fe  glifTe  îk 
fous-l’Attache  du  Mufcle  Thenar. 

F  iij 
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274.  Le  Tendon  enfin  s’attache  prin¬ 
cipalement  à  la  Face  interne  de  la  B  aie 
du  premier  Os  du  Métacarpe ,  fouvent 
auflî  au  fécond ,  &  un  peu  à  La  premier 
te  Phalange  du  Pouce  ,  après  avoir 
pafie  par  la  Gouttière  ou  Couliflè  de 
î’OsTrapeze  du  Carpe  qui  foutient  le 
Pouce. 

LE  CV  B IT AL  EXTERNE. 

275.  Situation  generale. 
C’eft  aulfi  un  Mufcle  long  ,  fituéfur 
tout  le  côté  externe  de  l’Avant-Bras;, 
charnu  vers  l’Os  du  Bras ,  &  tendineux 
vers  le  Poignet. 

276.  Attache  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  au  Condyle  externe  de  l’Os  du 
Coude  ,  conjointement  avec  le  Petit 
Anconé;  au  Ligament  Annulaire  de 
la  Tête  du  Rayon ,  &  à  la  moitié  Tupe- 
rieure  de  l’Angle  externe  de  l’Os  dit 
Coude.  De  là  il  s’avance  Bc  forme  un 
Tendon  qui  fe  glifiè  par  l’Echancrure 
externe  de  l’Extrémité  inférieure  de  cet 
Os  ,  à  côté  de  Ton  Apophyfe  Sty* 
îoïde. 

277.  Le  Tendon  pafiè  d’abord  par 
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iin  Ligament  particulier  ,  placé  vers 
l’Os  Cunéiforme  du  Carpe  ;  s’attache 
enfuite  à  la  Face  externe  de  la  Bafe  du 
quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  &c  s’é¬ 
tend  par  un  Filet  Tendineux  jnfques 
fur  la  Bafe  du 'Petit  Doigr.  Il  s’attache 
encore  fouvent  fur  la  Bafe  du  troiliéme 
Os  du  Métacarpe. 

LE  RADIAL  EXTERNE , 
PREMIER  ET  SECOND . 

178.  S  I  T  U  AT  iO  N  GENERALE. 

Ce  font  deux  Mufcîes  étroitement  col¬ 
lés  enfemble ,  qui  paroidènt  d’abord 
comme  un  féal  Muîcle ,  fijué  le  long 
de  l’Angle  externe  de  l’Os  du  Rayon , 
entre  le  Bras  &  le  Poignet-,  charnu  vers 
le  Bras ,  &  tendineux  vers  le  Poignet. 

279.  Division.  On  le  trouve 
dans  beaucoup  de  fujets  réellement  di- 
vifé  en  deux  Mufcles  entiers ,  depuis 
un  bout  jufqu  a  l’autre.  On  peut  ap¬ 
pelle  r  l’un  Premier  Radial  externe, 
&  l’autre  Second  Radial  externe  ,  par 
rapport  aux  Attaches  de  leurs  Ten¬ 
dons.  Quelquefois  les  deux  Portions 
charnues  font  très-collées  enfemble ,  8c 
F  iiij 
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pafoilfent  ne  faire  qu’un  corps.  Mais 
les  Tendons  font  toujours  diftincfcement 
féparés. 

280.  Attaches.  Le  premier  eft 

attaché  en  haut  à  la  Crête  du  Condyle 
externe  de  i’Os  du  Bras ,  au-delfous 
de  l’Attache  du  Long  Supinateur.  Le 
fécond  eft  attaché  au  même  Condyle 
aii-deflous  de  l’Attache  du  premier ,  &  | 

au  Ligament  Articulaire  vôifin.  De  là 
les  deux  Corps  charnus  defcendent  unis  I 
ou  plutôt  collés  enfemble ,  &  étant  par»  : 
venus  vers  le  milieu  de  la  Face  externe 
du  Rayon., ils  fe  terminent  chacun  par 
un  Tendon  long. 

281.  Les  deux  Tendons  s’accompa-  | 
gnent  encore  fort  étroitement  jufqu’à 
l’extrémité  du  Rayon,  &  ayant  palfé 
enfemble  par  un  Ligament  Annulaire 
particulier ,  ils  s’écartent  comme  deux 
Cornes.  C’eft  pourquoi  les  Anciens 
qui  ont  regardé  ce  Mufcle  double  com¬ 
me  un  feul ,  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bicornis. 

282.  L’un  de  ces  Tendons  s’attache 
antérieurement  à  la  Bafe  du  premier 
Os  du  Métacarpe  ,  &  l’autre  à  peu 
près  au  pareil  endroit  du  fécond.  G’elt 
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et  qui  m’a  donné  occafion  de  nommer 
Tun  de  ces  deux  Mufcles  le  Premier 
Radial  externe ,  &  l’autre  le  Second 
Radial  externe.  Le  Tendon  du  premier 
Mufcle  eft  quelquefois  double,&  pàroîc 
comme  un  autre  Bicornis. 

LE  CV  B  IT AL  GRESLE , 
communément  nommé 
LONG  PAL  MAIRE. 

283.  S  I  TUAT  I  ON  GENERALE.’ 
C’eft  un  petit  Mufcle  placé  entre  le 
Bras  &  le  Poignet ,  le  long  de  la  partie 
interne  de  l’Avant -  Bras,  &  dont  le 
Corps  eft  petit  &  grêle  ,  le  Tendon 
plat  &  très-long. 

284.  Attach  e  s.Tl  eft  attaché 
par  fa  Portion  charnue  à  la  petite  Crête 
du  Condyle  interne  de  l’Os  du  Bras  ,  &. 
quelquefois  très-uni  au  Cubital  interne. 
De  là  il  defeend  tout  charnu  environ 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  d’un  pou¬ 
ce  du  fujet ,  fe  porte  un  peu  oblique¬ 
ment  vers  le  milieu  de  la  largeur  de 
l’Avant  -  Bras ,  s’y  termine  par  un 
Tendon  long,  étroit  &  menu. 

285.  Ce  Tendon  defeend  le  long  de 

F  v 
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la  Face  interne  de  l’ Avant-Bras  ,  par- 
delïus  les  autres  Mufcles  aufquels  il  eft 
fuperficiellement  collé  ,  s’avance  fur  le 
gros  Ligament  Tranfverfe  ou  Annu¬ 
laire  interne  du  Carpe ,  s’attache  à  la 
fur  face  de  ce  Ligament ,  &  de  là  ré¬ 
pand  quelques  Filets  Tendineux  fur 
l’Aponevrofe  Palmaire  en  maniéré  de 
Rayons. 

z  8  6,  J’ai  trouvé  ce  Mufcîe  attaché 
au  Condyle  de  l’Os  du  Bras  par  un 
Tendon  long  d’environ  un  travers  de 
Doigt ,  auquel  Tendon  le  Corps  char¬ 
nu  tenoit  prefque  vers  le  milieu  de  P  A- 
vant-Bras. 

z  8  j.  J’ai  encore  vu  le  Tendon  ordi¬ 
naire  attaché  a  l’Os  Scaphoïde  du  Car¬ 
pe  ,  fans  communiquer  avec  le  gros 
Ligament  Tranfverfe  j  &  j’ai  vu  l’A¬ 
ponevrofe  Palmaire  naître  de  ce  Liga-, 
ment  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que* 
l’Aponevrôfe  ne  dépend  pas  efl’entielle- 
ment  du  Müfcle. 

z  8  8 .  Quelquefois  ce  Mufcle  ne  pa- 
$oît  qu’un  détachement  du  Cubital  in- 

eçme,.  , 
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LE  PALMAIRE  CVT ANE*. 

2  8  9.  Ce  Mufcle  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  le  Court  Palmaire ,  ne  devrait 
pas  avoir  place  ici ,  où  je  ne  parle  que 
des  Mufcles  uniquement  attachés  aux 
Os.  Mais  comme  on  eft  accoutumé  de 
le  ranger  parmi  les  Mufcles  de  l’Ex¬ 
trémité  fuperieure  du  Corps  humain , 
&  que  par  tout  ailleurs  fa  Defcription 
feroit  comme  enterrée,  j’en  joindrai 
encore  ici  l’Expofition. 

290.  C’eft  un  petit  Plan  très-mince 
de  Fibres  charnues ,  pofées  trânfvérfa- 
lément ,  &  plus  oti  moins  obliquement 
fous  la  peau  delà  groiîè  Eminence  de 
la  Paume  de  la  Main  ,  entre  le  Poignet 
&  lé  Petit  Doigt  ",  adhérantes  à  la  Peau, 
&  en  quelque  maniéré  entrelacées  avec 
la  Membrane  Adipeufe. 

291.  Ces  Fibres  font  attachées  Je 
long  du  bord  de  l’Aponevrofe  Palmaire 
depuis  le  gros  Ligament  du  Carpe  juf- 
ques  vers  le  petit  Doigt.  Elles  s’avan-- 
cent  fur  le  Plan  même  de  l’Aponevrofe, 
mais  fans  aucune  connexion  avec  les 
Os  du  Métacarpe.  Elles  font  plus  oiv 

Fvj, 
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moins  Tendineufes  du  côté  de  l’Apone- 
yrofe,  &  Couvent  quelques-unes  fe  croi- 
Cent. Elles  font  quelquefois  fi  menues  8c 
fi  pâles ,  qu’elles  ne  paroiflènt  prefque 
pas.  Il  y  a  des  fujets  où  le  Plan  meme 
eft  plus  ou  moins  interrompu  &  com¬ 
me  féparé  en  plufieurs. 


LES  MUSCLES 

QJJI  MEUVENT. 

LES  OS 

DU  METACARPE. 

292.  T  L  y  en  a  un  particulier  qui 
JL  remue  très  -  fenfiblement  le 
quatrième  Os  du  Métacarpe  fur  l’Os 
Crochu  du  Carpe ,  &  par  le  même 
mouvement  entraîne  l’Os  voifin  ou  le 
troifiéme  du  Métacarpe.  On  l’a  tou¬ 
jours  pris  jufqu’à  prefënt  pour  une  Por¬ 
tion  d’un  Mufcle  deftiné  au  petit 
Doigt.  On  peut  l’appeller  en  particu¬ 
lier  Métacarpien. 

2.55.  Les  Os  du  Métacarpe  font 
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encore  remués  fur  le  Carpe  par  le 
moyen  des  Mufcles  Cubitaux  &  des 
Radiaux,  &  même  de  ceux  Toit  grands* 
Toit  petits  ,  qui  vont  aux  Doigts 
comme  par  autant  de  Mufcles  Auxi¬ 
liaires. 

294.  Il  y  aurait  plus  de  Mufcles 
Métacarpiens  ,  fi  on  prenoit  la  pre¬ 
mière  Phalange  du  Pouce  pour  un  Os 
du  Métacarpe. 

LE  METACARP IEN. 

195.  Situation  genelaie^ 
C’eft  un  petit  Mufcle  très-charnu,  pla¬ 
cé  obliquement  entre  le  Gros  Ligament 
Tranfverfal  ou  Annulaire  interne  du 
Carpe,  &  toute  la  Face  interne  du  qua¬ 
trième  Os  du  Métacarpe. 

196.  Attaches.  Il  efi  attaché 
par  un  petit  Tendon  court  à  l’Os  PifU 
forme  ou  Orbiculaïre  ,  &C  a  la  partie 
voifine  du  Gros  Ligament  du  Carpe. 
De  là  fes  Fibres  charnues  vont  pins  ou 
moins  obliquement  gagner  fa  Face  in¬ 
terne  du  quatrième  Os  du  Métacarpe 
&  s’y  attachent  le  long  de  tout  le  bord 
externe  de  cet  Os  ;  ce  qui  fait  que  fes 
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fibres  font  inégalement  longues.  Il  s’é¬ 
tend  jufqu’à  l’Articulation  du  quatriè¬ 
me  Os  du  Métacarpe  avec  la  première 
Phalange  du  Petit  Doigt  *,  mais  il  n’a 
aucun  rapport  avec  ce  Doigt. 

LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 
LES  DOIGTS 
DE  LA  MAIN. 

N  les  peut  diftinguer  en 
V_>/  ceux  qui  meuvent  le  Pou¬ 
ce  &  en  ceux  qui  meuvent  les  quatre 
Doigts  après  le  Pouce.  On  peut  en¬ 
core  diftinguer  les  uns  &  les  autres  en 
Grands  ou  Longs  ,  &  en  Petits  ou 
Courts. La  diftinètion  de  tous  ces  Muf- 
cîes  en  Communs  &  en  Propres  ne  pa- 
roît  pas  convenable ,  pareequ’on  ap¬ 
plique  ces  deux  termes  comme  des 
noms  propres  &  particuliers  à  quel¬ 
ques-uns  de  ceux  qui  meuvent  les  qua¬ 
tre  Doigts. 
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298.  J’ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité  -  ci ,  que  par  rapport  aux 
Mufcles  uniquement  attachés  aux  Os  , 
jfen  abandonnons  leurs  noms  communs: 
tirés  des  fonctions  qu’on  avoir  attri¬ 
buées  à  ces  Mufcles.  Cependant  à  l’é¬ 
gard  de  ceux  qui  meuvent  les  Doigts , 
l'oit  de  la  Main ,  foit  du  Pied  ,  comme* 
ils  ont,  pour  la  plupart ,  des  noms  pro¬ 
pres  ,  &  qu’il  n’y  en  a  que  peu  qui  por¬ 
tent  en  particulier  les  noms  de  Fléchif- 
feurs  &  d’Extenfeurs ,  on  peut  laifïer 
ees  noms ,  pourvu  qu’on  les  prenne1 
feulement  pour  des  noms  propres ,  com¬ 
me  je  dirai  plus  au  long  dans  la  fuite. 

299.  Voici  le  dénombrement  de  tous- 
ees  Mufcles. 

1 .  L  e  Long  Flëchilîeur  du  Pou¬ 
ce. 

2  .  Le  Long  Extenfeur  du  Pou- 
ce. 

5.  Le  Thenar. 

4.  Le  Mefothenar. 

5  .  L’Anthithenar. 

6.  Le  Perforé. 

7.  Le  Perforant. 

8.  L’Extenfeur  Commun:  dê$ 
quatre  Doigts.  ■ 
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9.  L’Extenfeur  Propre  de'l’In- 
dex. 

10.  L’Extenfeur  Propre  du  petit 

Doigt. 

1 1 .  Les  Lumbricaux. 

î  z.  Les  Intetolfeux. 

13.  Le  Demi  -  Interolfeux  dé 

l’Index. 

14.  Le  Petit  Hypothenar. 

LE  LONG  FLECHI SSEVR 
DV  POVCE . 

300.  Si  t  u  at  1  on.  Attaches. 
C’çftun  Mufcle  long,  attaché  par  des  , 
Fibres  charnues  courtes  &  obliques, à  la 
Face  interne  de  la  partie  luperieure  du 
Ligament.InterolTeux,  proche  le  Rayon 
&  tout  le  long  de  cet  Os  jufqu’au  Muf- 
cîe  Quarré.  Là  il  fe  termine  par  un 
Tendon  plat,  qui  fe  forme  infenfïblff* 
ment  depuis  la  première  Attache ,  par 
tontes  les  Fibres  charnues  dont  il  eft 
compofé. 

301.  Ce  Tendon  pâlie  par  un  Li¬ 
gament  Annulaire  particulier fe  glihb 
entre  les  deux  portions  du  Thenar ,  & 
enfui  te  dans  une  efpece  de  petite  Goût- 
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tiere  Faite  par  F  union  des  deux  Os  Se- 
famoïdes  qui  tiennent  au  bord  de  la 
Bafe  de  la  fécondé  Phalange ,  du  côté 
que  ce  bord  regarde  la  Paume  de  la 
Main.  Après  quoi  le  Tendon  aboutit 
à  la  Face  plate  de  la  derniere  Phalange 
près  de  fa  Bafe.  Il  eft  renfermé  dans 
une  Gaine  ligamenteufe  depuis  le  Li¬ 
gament  Annulaire ,  avant  fon  Attache  , 
&  il  y  eft  comme  divifé  ou  fendu ,  de 
forte  qu’il  paroît  s’attacher  par  deux 
Extrémités  collées  enfemble  par  leurs 
bords. 

LES  EXTENSEURS 
DV  POUCE. 

302.  DiVISI  ON.  Si  TUAT  I  OU 
G  t  n  e  r a  l  e.  Il  y  en  a  deux  très-di- 
ftingués ,  dont  le  premier  ou  le  plus 
long  eft  quelquefois  plus ,  quelquefois 
moins,  quelquefois  tout-à-fait  féparé 
en  deux ,  de  forte  qu’il  en  refulte  trois. 
Ils  font  fitués  obliquement  entre  l’Os 
du  Coude  &  la  convexité  du  Pouce. 

303.  Le  Premier  Extenseur 
eft  un  Mufcle  long  plus  ou  moins  dou- 
ble ,  comme  je  viens  de  dire.  Il  eft  au- 
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taché  en  haut  par  des  Fibres  charnues, 
premièrement  à  la  partie  externe  & 
prefque  Fuperieure  de  l’Os  du  Coude, 
au-defîbus  du  Petit  Ancône ,  au-deflous 
de  l’Attache  du  Cubital  externe  ,  en- 
fuite  au  Ligament  Interofleux  au  -  def- 
fous  du  Supinateur  court  -,  &  enfin  à  la 
partie  moyenne  externe  du  Rayon. 

304.  De  là  il  defcend  &  palïè  anté¬ 
rieurement  fur  la  partie  inferieure  du 
Rayon  ,  par  -•delïus  les  Tendons  du 
Long  Supinateur  &  du  Radial  externe, 
en  fe  divifant  à  mefure  en  deux ,  &  fe 
termine  par  deux  Tendons  longuets  & 
plats  ,  qui  quelquefois  font  plus  ou 
moins  fubdivifés ,  &  traverfent  enfem- 
ble  un  Ligament  Annulaire  particulier, 
quoique  féparés  par  de  petites  Brides 
ou  Cloifons  particulières  du  meme  Li¬ 
gament. 

305.  Des  deux  principaux  Tendons 
le  premier  s’attache  au  bord  de  la  Baie 
de  la  première  Phalange  ,  attenant  le 
Gros  Ligament  Tranfverfal  du  Carpe. 
Quand  ce  Tendon  eft  fubdivifé ,  il  s’at¬ 
tache  par  cette  Portion  détachée  à  l’Os 
du  Carpe  qui  foutient  le  Pouce.  L’autre 
principal  Tendon,  qui  fouvenc  répond 
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a  un  Mufcle  féparé  du  Premier  Exten- 
feur ,  va  s’attacher  fur  la  partie  conve¬ 
xe  de  la  Bafe  de  la  fécondé  Phalange  » 
où  il  s’unit  avec  le  Tendon  du  Second 
Extenfeur  du  Pouce.  Ces  deux  Atta¬ 
ches  de  deux  Tendons  font  que  ce  Muf¬ 
cle  eft  compté  pour  deux  par  quelques 
Auteurs. 

06.  Le  Second  Extenseur 
eft  moins  long.  Il  eft  attaché  à  l’Os 
du  Coude  au-deffbus  du  Premier  ,  au- 
deflus  de  l’Attache  de  l’Extenfeur  Pro¬ 
pre  du  Doigt  Index ,  &  à  la  partie  voi- 
fine  du  Ligament  Interolîeux.  De  là  il 
defcend  &  fe  porte  obliquement  fur  la 
partie  moyenne  du  Rayon  ,  où  il  s’atta¬ 
che  aufli  un  peu.  Enfuite  il  palfe  dans 
une  petite  Gouttière  fur  l’Apophyfê 
Styloïde  du  Rayon ,  par  le  Ligament 
Annulaire  particulier  des  Tendons  du 
Radial  externe ,  &  fous  ces  Tendons , 
quoique  féparé  d’avec  eux  par  une 
petite  Bride  ligamenteufe.  Il  fe  ter¬ 
mine  enfin  à  la  partie  convexe  de  la 
troifiéme  Phalange  près  la  Bafe ,  après 
s’être  plus  ou  moins  uni  au  fécond 
Tendon  ou  Tendon  Collateral  dti 
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Premier  Extenfeur ,  en  coulant  fur  la 
fécondé  Phalange. 

LE  T  HE  NA  R. 

3O7.  S  I  TUATI  O  N  GENERALE, 

.  C’eft  un  Mufcle  fort  épais ,  charnu  & 
en  quelque  manière  Pyriforme,  placé 
le  long  de  la  première  Phalange  du 
Pouce  vers  la  Paûme  de  la  Mainyiont  il 
fait  princi  paiement  !  a  grolfe  E  minence. 
Le  nom  de  ce  Mufcle  eft  tiré  d’un  mot 
Grec  qui  lignifie  frapper., 

.  308.  U  eft  atraché  à  l’Os  qui  fon¬ 
dent  le  Pouce ,  &  il  l’eft  auffi  à  la  par¬ 
tie  voifine  du  Gros  Ligament  Annulai¬ 
re  ©u  Ligament  Tranfverfal  du  Car¬ 
pe.  Il  eft  comme  Biceps ,  &  divifé  en 
deux  Portions  qui  s’écartent  un  peu  fur 
la  double  Attache  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  -,  Ce  collent  enfuite  le  long  de  la 
première  Pbalange,diminuent  en  épaif- 
feur  Sc  s’attachent  enfemble  par  un 
Tendon  à  la  partie  latérale  interne  de 
la  Tête  de  la  première  Phalange ,  à  la 
partie  latérale  de  la  Bafe  de  la  fécondé, 
&  au  Ligament  voifin  de  leur  Articu¬ 
lation  commune. 
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509.  Le  petit  écartement  de  ces  deux 
Portions  du  Mufcle  donne  paflàge  au 
Tendon  du  Long  F  léchi  fleur  du  Pou¬ 
ce.  La  portion  du  Thenar  la  plus  pro¬ 
che  du  Creux  de  la  Main  ,  eft  la  plus 
grofle ,  &  fon  Extrémité  tendineufe  eft 
attachée  au  premier  des  Os  Sefamoï- 
des ,  qui  tiennent  enfemble  à  la  Bafe 
de  la  fécondé  Phalange. 

LE  M  ES  OT  H  ENA  R. 

310.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  plat  &  prefque  trian¬ 
gulaire  ,  placé  entre  la  première  Pha¬ 
lange  du  Pouce  &  le  fond  de  la  Paume 
de  la  Main. 

3  1  r.  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
par  une  Bafe  fort  large  au  Ligament 
qui  joint  le  grand  Os  du  Carpe  avec  ce¬ 
lui  qui  foutient  le  Pouce.  Il  eft  encore 
attaché  tout  le  long  de  la  partie  interne 
ou  Angulaire  de  l’Os  du  Métacarpe  qui 
porte  le  Grand  Doigt ,  &  à  la  petite 
Extrémité  de  celui  qui  répond  au  Doigt 
Index. 

31a.  Enfuite  les  Fibres  s’amaflent  en 
Angle  3  &  fe  terminent  par  un  Tendon 
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‘plat  &  plus  ou  moins  étroit ,  qui  s'atta¬ 
che  à  la  Tête  de  la  première  Phalangè 
du  Pouce, du  côté  du  Creux  de  la  M  ain, 
&  fur  la  partie  voilïne  de  la  Bafe  de  la 
fécondé  Phalange  ,  par  le  moyen  de 
T  Attache  du  fécond  des  Os  Sefamoï- 
des  de  cette  Articulation. 

VA  NT IT HE  NA  R , 
ou 

JD  E  M I-  I  NT  ERO  S  SEVX 
DV  POVCE . 

31 3.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  charnu  &  applati, 
foué  obliquement  entre  la  première 
Phalange  du  Pouce  6c  le  premier  Os 
du  Métacarpe. 

314.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  au  premier  Os  du  Méta¬ 
carpe  vers  fa  Baie ,  du  côté  du  premier 
Os  du  fécond  Rang  du  Carpe.  De  là  il 
va  obliquement  vers  la  Tête  de  la 
première  Phalange  du  Pouce ,  6c  s’at¬ 
tache  à  la  partie  latérale  externe  de  l’Os 
même,  du  côté  qu’il  regarde  le  pre¬ 
mier  Os  du  M etacarpe.il  fe  croife  avec 
le  Plan  du  demi  -  Interolfeux  de  lin- 


Traite’  bes  Muscles.  145 
dex ,  de  maniéré  que  celui-ci  foie  du 
côté  du  dos  de  la  Main  ,  &  que  celui 
du  Pouce  foit  du  côté  de  la  Paume. 

LE  PERFORE' , 
communément 
LE  SV  B  L  I  ME. 

315.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  d’un  volume  confide- 
rable ,  fitué  le  long  de  la  partie  inter¬ 
ne  de  l’Avant  -  Bras ,  charnu  pour  la 
plus  grande  partie  vers  le  Pli  cru  Bras , 
&  terminé  vers  le  Poignet  par  quatre 
Extrémités  féparées  ,  8c  par  autant  de 
Tendons  longs  8c  grêles.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Sublime  ,  pareequ’il 
eft  comme  à  la  furface  de  l’Avant-Bras, 
&  celui  de  Perforœtus  en  Latin,  par- 
ceque  fon  Tendon  a  une  Fente  particu¬ 
lière  vers  fon  Extrémité. 

3 16.  Division.  Atta  c  h  e  s. 
Il  eft  compofé  pour  l’ordinaire  de  qua¬ 
tre  Mulcles  fort  unis  enfemble  par 
leurs  Portions  charnues ,  qui  ne  repre- 
fentent  qu’un  gros  Corps  de  Mufcles. 
Il  eft  attaché  en  haut  à  la  partie  fupe  - 
Heure  interne  de  l’Os  du  Goude»  à 
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celle  du  Rayon  (  cet  Os  étant  confideré 
comme  pofé  dans  fon  attitude  naturel¬ 
le  )  &  à  celle  du  Ligament  Interoiïeux. 
Enfuite  un  peu  après  le  milieu  de  l’A¬ 
vant- Bras,  le  gros  Corps  charnu  fe 
fépare  diftinclement  en  quatre  Muf- 
cles ,  lesquels  fur  le  dernier  quart  de 
T  Avant -Bras  fe  terminent  par  quatre 
Tendons  plats  &  plus  ou  moins  me¬ 
nus. 

3  17.  Ces  quatre  Tendons  s’amaf- 
fent  dans  une  efpece  de  Gaine  Mem- 
braneufe  &  Mucilagineufe  commune , 
qui  fournit  à  chaque  Tendon  encore 
une  Gaine  particulière  plus  fine.  Les 
Tendons  s’avancent  enfemble  vers  le 
Poignet ,  &  paflènt  par,  le  gros  Liga¬ 
ment  Annulaire  Tranfverfal  qui  les  cou¬ 
vre.  Au-delà  de  ce  Ligament  ils  s’é¬ 
cartent  de  nouveau  dans  la  Paûme  de 
la  Main ,  fans  quitter  leurs  Gaines  par¬ 
ticulières  ,  &  vont  entre  l’Aponevrofe 
Palmaire  &  le  Métacarpe ,  en  s’écar¬ 
tant  de  plus  en  plus  vers  les  quatre 
Doigts.  Quelquefois  on  ne  voit  que 
trois  Tendons  ,  dont  un  fe  fend  en 
deux  en  allant  à  la  Main.  Quelquefois 
ces  Tendons  communiquent  par  une 
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cfpece  de  détachement  avec  ceux  du 
Profond  ou  Perforant. 

318.  Chacun  de  ces  Tendons  étant 
parvenu  à  la  Tête  de  l’Os  du  Méta¬ 
carpe  ,  traverfe  une  des  quatre  Arcades 
ou  Brides  formées  par  les  Fourches  de 
l’Aponevrofe  Palmaire  &  les  Cloifons 
particulières  du  grand  Ligament  Tranf* 
verfal  de  la  Paume  de  la  Main.  Le  , 
Tendon  pafïè  après  au-delà  de  la  Tête 
de  l’Os  du  Métacarpe,  &  au-delà  de 
la  Bafe  de  la  première  Phalange  ;  il  en¬ 
file  enfuite  la  Gaine  ligamenteufe  de 
la  Face  plate  ou  interne  de  la  Phalan¬ 
ge  ,  &  s’attache  à  la  Face  plate  de  la 
fécondé  Phalange  près  de  fa  Bafe  , 
toujours  vêtu  de  fa  Gaine  membraneu- 
fe.  La  Gaine  ligamenteufe  paraît  plus 
forte  vers  la  Bafe  de  la  Phalange  que 
vers  la  Tête. 

319.  En  pafiant  par  la  Face  interne 
de  la  première  Phalange ,  le  T endoa 
eft  percé  par  une  Fente  longuette  quiê 
donne  paflage  à  un  Tendon  du  Mufcle 
Profond  ou  Perforant.  C’eft  ce  qui  fait: 
a^peller  l’un  de  ces  Mufclesle  Perfo¬ 
ré  ,  &  l’autre  le  Perforant, 

320.  Cette  Fente  ou  Ouverture  eff; 

Tome  H,  G 
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d’un  artifice  très-particulier.  Le  Ten¬ 
don  eft  d’abord  fendu  en  deux  Bande* 
lettes  platès.  Chacune  de  ces  deux  Ban* 
délettes  eft  contournée  vers  la  Face  de 
la  Phalange  comme  en  pas  de  Vis  -,  de 
forte  que  leurs  Bords  voifins  devien¬ 
nent  oppofés ,  &  les  bords  qui  étoient 
oppofés  s’unifient  en  achevant  l’extré¬ 
mité  du  Tendon.  Par  le  contour  réci¬ 
proque  de  ces  deux  Bandelettes  la  Fen-  , 
te  paroît  former  deux  petites  Gouttiè¬ 
res  obliques ,  qui  embraflènt  à  contre- 
fens  le  T  endon  du  Profond  du  Perfo¬ 
rant  ,  de  maniéré  que  ce  Tendon  eft 
couvert  par  l’une  des  Gouttières,  & 
en  couvre  l’autre. 

321.  Ce  n’eft  pas  allez  :  Les  deux 
Bandelettes  après  avoir  fait  cette  dou¬ 
ble  Gouttière  par  leur  contour  réci¬ 
proque  ,  ne  s’unifient  pas  fimplement 
en  s’approchant  l’une  de  l’autre  par 
leurs  extrémités.  Chaque  Bandelette 
eft  encore  divifée  au  bout  de  la  Fente 
en  deux  plus  petites  &  plus  courtes  5 
de  forte  qu’il  en  refulte  quatre  Bande¬ 
lettes  fort  étroites.  De  ces  quatre  les 
deux  p  us  proches  fe  croifent  &  fe 
joignent  aux  deux  autres  éloignées }  & 
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alnfî  les  quatre  étroites  en  forment  de¬ 
rechef  deux  plus  larges,  qui  s’unifient 
par  leurs  bords  &  s’attachent  enfuit e  à 
l’Os  un  peu  féparément. 

LE  P  E  R  FORA  NT  t 

communément 

LE  PROFOND . 

322.  Situation  generale. 
Division.  C’eft  un  Mufcle  qui  en 
general  eft  à  peu  près  femblable  au  Su¬ 
blime,  8c  dont  la  fîtuation  eft  prefque 
la  même,  excepté  qu’il  eft  placé  plus 
profondément  &  couvert  du  Sublime. 
Il  eft  compofé  de  quatre  Mufcles  qui 
d’abord  paroiftènt  ne  faire  qu’une 
mafle ,  8c  qui  fe  terminent  de  même 
par  quatre  Tendons. 

3 1 3 .  A  t  tac  h  e  s.  La  Portion  char¬ 
nue  du  premier ,  qui  eft  le  plus  confi- 
derable  de  tous ,  8c  celle  du  fécond  , 
font  attachées  en  haut  aux  parties  fupe- 
rieures  jufques  vers  les  moyennes  de 
l’Os  du  Coude  8c  du  Ligament  Inter- 
ofteux.  La  Portion  charnue  du  troifîéme 
tient  au  Tendon  du  Mufcle  Cubital  par 
une  efpece  d’Aponevrofe  commune  5 
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&  celle  du  quatrième  eft.  attachée  le 
lpng  de  l’Os  du  Coude. 

3  z  4.  Les  quatre  Tendons  ont  fou- 
vent  plufieur?  petits  Tendons  collate¬ 
raux  *,  quelquefois  au  nombre  de  cinq,, 
qui  s’uniflènt-  avec  les  principaux  Ten¬ 
dons  voifins ,  en  paflànt  par  le  gros  Li¬ 
gament  Annulaire  du  Carpe.  Ils  en 
font  neanmoins  féparés  par  des  Brides 
fines  ,  comme  par  autant  d’ Anneaux 
particuliers.  Ces  quatre  T endons  ainfi 
fortifiés  s’écartent  enfuite  &  parcourent 
la  Paume  de  la  Main  dans  des  Gaines 
membraneufes  particulières  ,  comme 
les  T  endons  du  Sublime ,  dont  ils  font 
couverts  ,  &  pafïènt  avec  eux  par  les 
Gaines  ligamenteufes  des  premières 
Phalanges.  Ils  traverfent  enfin  les  Fen¬ 
tes  tendineufes  du  Sublime  ,  fe  glifiènt 
par  la  Gaine  îigamenteufe  des  fécondés 
Phalanges ,  &  s’attachent  à  la  Face  pla¬ 
te  ou  interne  des  troifiémes  prcsde  leurs 
Tafes. 

315.  La  Gaine  Iigamenteufe  de  la 
fécondé  Phalange  paroît  quelquefois 
moins  forte  vers  la  Bafe  que  vers  la 
Tête. 
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L'EXTENSEVR 
DÈS  gVÀTRE  DOIGTS. 

Situation  generalï. 
C’eft  un  Müfcle  compofé,&  à  peu  près 
femblable  au  Sublime  &  au  Profond  , 
placé  le  long  de  la  Face  externe  de  l’A¬ 
vant-Bras  ,  entre  le  Cubital  Externe 
ôc  le  Radial  Externe. 

3,27.  Attache  s.  Division. 
Il  eft. attaché  en  liant  par  une  Extrémité 
tendineufe  ,  posterieurement  au  bas  du 
Condyle  externe  ou  Grand  Condyle 
de  l’Os  du  Bras ,  &  par  une  adhérance 
Aponevrotique  de  côté  &  d’autre  au 
Cubiral  Externe  &au  Radial  Externe. 
Il  s’attache  auiïi  quelquefois  un  peu 
au  Rayon.  Il  fe  divife  auflï  en  quatre 
Mufcles ,  comme  le  Sublime  &  le  Pro¬ 
fond  ,  Sc  fe  termine  de  même  par  qua¬ 
tre  Tendons  longs ,  grêles  &  plats. 

3  z S.  Trois  de  ces  Tendons  paifent 
par  le  Ligament  Annulaire  commun 
externe  du  Poignet.  Le  quatrième  qui 
Va  au  Petit  Doigt ,  &  dont  la  Portion 
charnue  paroît  quelquefois  féparée  des 
G  iij 
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autres ,  paffe  par  un  Anneau  particus' 
lier  du  même  Ligament. L 

3  x  9:  Enfuite  les  quatre  T endons  s’é¬ 
cartent  en  allant  vers  les  Doigts ,  de 
dans  ce  trajet  ils  communiquent  en- 
tr’eux  par  des  Bandelettes  tendineufes  I 
obliques ,  principalement  vers  les  Tê¬ 
tes  des  Os  du  Métacarpe.  Les  Tendons  j 
du  Grand  Doigt  &  du  Petit  font  quel-  I 
.  quefois  doubles  ,  &  neanmoins  com-  | 
muniquent  avec  les  Tendons  voifins. 

330.  Chaque  Tendon  étant  arrivé 
à  la  Bafe  de  la  première  Phalange,  s  ’y 
attache  legerement  par  quelques  Ex- 
pa'nfîons  latérales  ,  qui  s’inferent  à 
chaque  côté  de  cette  Bafe.  De  là  il  va 
gagner  la  Tête  de  la  même  Phalange  » 
où  il  fe  fend  en  deux  Portions  ou  Ban¬ 
delettes  plates ,  qui  s’écartent  fur  l’Ar¬ 
ticulation  de  cette  première  Phalange 
avec  la  fécondé.  Les  deux  Portions  ou 
Bandelettes  fe  réunifient  derechef  vers 
la  Tête  de  la  fécondé  Phalange,  &  ain- 
fî  unies  s’attachent  à  la  Face  convexe 
de  la  troifiéme  Phalange  ,  près  de  fa 
Bafe.  L’écartement  du  Tendon  fendu 
ou  des  deux  Bandelettes  dont  je  viens 
de  parler ,  efi;  en  quelque  façon  Rhom* 


T  ü  ai  te’  dis  Muscles.  iyï' 
boïde ,  &  il  eft  foutenu  de  côté  &  d’au¬ 
tre  par  un  Tendon  commun  d’un  des 
petits  Mufcles  Lumbricaux  &  d’un  des 
Mufcles  Interofleux.  L’Intervalle  de  cet 
écartement  a  de  petites  Brides  Apone- 
vrotiques  plus  ou  moins  tranfverfales. 

VE  XTENSÈVR  PROPRE 
DE  VIN D  E  X. 

I  3  I.  S  î  T  U  AT  ION  GENE  RAL  E. 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet,  qui  fe 
termine  par  un  Tendon  long  &  grêle. 
Il  eft  fitué  un  peu  obliquement  fur  la 
moitié  inferieure  externe,  de  l’Avant- 
Èras ,  entre  l’Os  du  Coude  &  le  Doigt 
Index* 

3 3 z*  AtîAches.  Il  eft  attaché 
par  le  Corps  charnu  un  peu  au-delïus 
du  dernier  tiers  de  la  Face  externe  de 
l’Os  du  Coude  ,  au-deflôus  de  l’Atta¬ 
che  de  l’Extenfeur  du  Pouce.il  eft  enco¬ 
re  un  peu  attaché  au  Ligament  Interof- 
feux.  De  là  il  defcend  &c  forme  unTen- 
don  grêle  particulier,  fans  aucune  com¬ 
munication  ,  lequel  pafte  par  le  Liga- 
.  ment  Annulaire  des  Tendons  de  l'Ex- 
tenfeur  commun  >  &  s’unit  au  Tendon 
G  iiij 


1 5  z  Exposition  Anatomique. 
qui  fe  détache  de  cet  Ex  t  en  feu  r ,  & 
qui  va  au  Doigt  Index. 

L'E  XTENS  EV  R  PROPRE 
DV  PETIT  DOIGT. 

333. Situation  generale. 
Il  eft  comme  un  Mufcîe  collateral  eu 
Auxiliaire  de  l’Extenfeur  commun, dont 
il  paroîtprefque  toujours,  plusou  moins, 
être  une  portion. 

334.  Attaches.  Il  eft  attaché 
le  long  de  la  moitié  fuperieure  externe 
de  l’Os  du  Coude.  De  là  fon  Tendon 
qui  eft  long  &  grêle, defcend  &  accom¬ 
pagne  le  quatrième  Tendon  de  l’Ex- 
tenfeur  commun  jufqu  au  Petit  Doigt , 
où  il  fe  joint  &  s’attache  à  ce  Tendon. 
Quelquefois  il  manque  ,  &  dans  ce  cas 
l’Extenfeur  commun  donne  un  double 
Tendon  au  Petit  Doigt.  Quelquefois 
même  le  Tendon  eft  triple. 

LES  MV  SCIES 
LV  MBRICAV  X 

3  ?  5*  Situation  générais. 
Ce  font  quatre  petits  Mufcles  grêles  > 
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placés  dans  le  Creux  de  la  Main  félon 
la  même  direction  que  les  Tendons  du 
Sublime  &  du  Profond. 

3 36.  Attaches.  Ils  font  atta¬ 
chés  par  leurs  Corps  charnus  aux  Ten¬ 
dons  du  Profond  ou  Perforé  du  côté  qui 
regarde  le  Pouce ,  proche  le  gros  Li¬ 
gament  Annulaire  du  Carpe.  lis  abou- 
tiflént  vers  les  Têtes  des  Os  du  Méta¬ 
carpe  par  des  Tendons  fort  menus,  qui 
accompagnent  ceux  du  Profond  entre 
les  Fourches  de  l’Aponevrofe  Palmaire. 
Eufuite  ils  fe  portent  au  même  côté 
des  premières  Phalanges ,  &  s’y  atta¬ 
chent  aux  Tendons  de  l’Extenfèur  com¬ 
mun  ,  chacun  en  particulier  à  la  Ban¬ 
delette  voifine  de  l’Ecartement  tendi¬ 
neux  de  l’Extenfeür  commun,  fur  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  Première  Phalange  avec 
la  fécondé. 

337.  Ces  Tendons  s’unifient  aufïî 
à  quelques-uns  des  Interolfeux.  Ils  pa¬ 
rodient  varier  dans  leurs  Attaches  ;  car 
quoiqu’ils  fe  prefentent  fouvent  du  côté 
du  Pouce  ,  j’ai  idée  d’en  avoir  trouvé 
aufll  le  premier  attaché  à  l'Index  dn 
côté  du  Pouce,le  fécond  &  le  troifiéme 
aux  deux  côtés  du  Grand  Doigt  ,  &  le 

G  v 
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quatrième  à  l’Annulaire  du  côté  oppofé 
au  Pouce. 

LES  INTEROS  SE  V  X. 

3 3 S.  Situation,  generale. 
D  i  v  i  s  i  o  n.  Ce  font  de  petits  Muf- 
des  placés  entre  les  Os  du  Métacarpe, 
&  qui  occupent  les  trois  Intervalles  oit 
Interftices  de  ces  Os ,  tant  extérieure¬ 
ment  ou  du  côté  de  la  convexité  de  la 
Main  ,  qu’interieurement  ou  du  côté 
de  fa  concavité.  C’eft  ce  quia  donné 
lieu  de  les  appeller  Mufcles  Interof- 
feux  ,  &  de  les  divifer  en  Interolfeux 
Externes  &  Interolïeux  Internes.  On 
en  compte  ordinairement  fix ,  fçavoir 
trois  internes  &  trois  exrernes ,  eu 
égard  Amplement  aux  M allés  charnues 
fur  le  Métacarpe  &  aux  lîx  Attaches 
tendineufes  fur  les  Doigts.  On  en  peut 
compter  davantage  par  rapport  à  la 
eompolition  de  ces  Malles. 

339.  Les  Inte*r  osseux 
Externes.  Ils  font  plus  forts , 
plus  compofés ,  &  ils  occupent  plus  de 
place  entre  les  Os  du  Métacarpe  que 
les  Internes.  Ils  ont  clucun  deux  diftd 
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rentes  Portions ,  une  apparente  com¬ 
me  de  niveau  avec  les  Os ,  Ôc  une  ca¬ 
chée  qui  s’avance  en  dedans  fur  les  In* 
ter o  deux  internes. 

3  40.  La  Portion  apparente  ou  Su¬ 
blime  eft  en  quelque  maniéré  Penni- 
forme.  Elle  eft  attachée  le  long  des 
parties  voi  fines  de  deux  de  ces  Os ,  ÔC 
par  une  petite  Extrémité  à  l’Os  du  Car¬ 
pe  le  plus  proche.  Là  Portion  cachée 
ou  profonde  qui  s’avance  au  -  dedans , 
paroît  plus  fimple  que  la  précédente,  8c 
femble  n’être  attachée  qu’aux  Bafes 
de  ces  deux  Os. 

341.  Vers  les  Têtes  des  Os  du  Mé¬ 
tacarpe  ces  deux  Portions  de  chaque 
Interoflèux  Externe  fe  terminent  par 
des  Tendons  plats  &  larges ,  qui  s’a- 
Vancent  fur  le  côté  d’une  des  premières 
PhaUnges,  s’uni flèftt  à  la  Bandelette 
voifine  de  l’Ecartement  tendineux  dkin 
des  T  endons  de  l’Exrenfeur,  commun  , 
jufqu’à  la  Tête  de  ces  Phalanges.  LFne 
de  ces  Portions  s’attache  auffi  à  la  Pha¬ 
lange  même  par  de  petits  T  endons 
très-courts.  Ainfi  on  peut  regarder  ces 
Mufcles  comme  des  Biceps •  furt ouc 
quand  les  Tendons  des  deux  Portions, 
s’uniflènr.  G  vj 
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342.  Les  deux  premiers  Interoflèut 
Externes  fe  trouvent  le  plus  Couvent  at¬ 
tachés  au  Grand  Doigt.  Us  occupent 
les  Intervalles  des  trois  premiers  Os 
du  Métacarpe ,  &  ils  emb raflent  même 
le  fécond  Os  jufques  vers  le  Creux  de 
la  Main.  Leurs  Tendons  font  attachés 
aux  deux  côtés  de  la  première  Phalan¬ 
ge  du  Grand  Doigt >  &  aux  deux  côtés 
du  fécond  Tendon  de  l’Extenfeur  com¬ 
mun. 

343.  Le  troifîéme  Interofleux  Ex¬ 
terne  occupe  l’Intervalle  des  deux  der¬ 
niers  Os  du  Métacarpe  ,  &  s’attache 
le  plus  Couvent  au  Petit  Doi^t.  Son 
T endon  eft  attaché  à  peu  près  de  la 
même  façon  à  la  première  Phalange  de 
ce  Doigt  du  côté  de  l’Os  du  Coude,  & 
au  bord  voifin  du  quatrième  Tendôn 
de  l’Extenfeur  commun.  Le  Corps  char¬ 
nu  de  ce  Mufcle  s’avance  aufli  en  de¬ 
dans  entre  les  deux  Os ,  vers  le  Creuï 
de  la  Main. 

244.  Les  Interosseux  Internes. 
Ils  font  plus  Amples  &  moins  engagés 
entre  les  Os  que  les  Externes.  Le  Ten¬ 
don  du  premier  Interofleux  interne  s’at¬ 
tache  au  côté  Cubital  de  la  première 
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Phalange  du  Doigt  Index ,  c’eft-à-dire 
du  côté  qui  regarde  l’Os  du  Coude  & 
le  Petit  Doigt.  Il  s’attache  pareille¬ 
ment  au  bord  voilin  du. premier  Ten¬ 
don  de  l’Extenfeur  commun.  Le  Ten¬ 
don  du  fécond  Interoflèux  Interne  va 
de  la  même  maniéré  au  côté  Radial  du 
Doigt  Annulaire,  c’eft-à-dire  du  côté 
qui  regarde  le  Rayon  ou  le  Pouce  ;  ôc 
le  Tendon  du  troiliéme  va  auffi  de  mê¬ 
me  au  côté  Radial  du  Petit  Doigt. 

545.  Dans  cet  arrangement  il  y  a 
deux  InterolTèux  Externes  pour  1er 
Grand  Doigt ,  il  y  en  a  un  pour  le  Doigr 
Annulaire  ,  mais  il  n’y  en  a  point 
pour  l’Index  ni  pour  le  Petit  Doigt.  Au 
contraire  le  Grand  Doigt  n’a  point 
d’Inrerolfeux  Interne  ,  le  Doigt  Index 
en  a  un,  l’Annulaire  un,  &  le  Petit 
Doigt  de  même.. 

446.  Les  Interoftèux  Internes  pa- 
roiflènt  quelquefois  réellement  dou¬ 
bles  ,  &  comme  deux  Mufeles  féparés 
par  une  Ligne  GrailTeufe  -,  de  forte  que 
dans  quelques  fujets  on  voit  diftincte- 
ment  fîx  Interofleux  Internes-  Mais  les- 
Portions  charnues  qui  fe  trouvent  ici 
immédiatement  aux  deux  côtés  du  fe- 
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eond  Os  du  Métacarpe ,  appartiennent 
aux  deux  premiers  des  Interoifeux  Ex¬ 
ternes  ;  Sc  la  Portion  charnue  qui  fe  j 
trouve  immédiatement  ait  côté  Radiai  I 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe ,  c’eft- 
;  à-dire  au  côté  qui  regarde  le  Pouce  » 
appartient  au  troifiéme  Interoftèux  Ex¬ 
terne.  Je  parle  ici  félon  l’arrangement 
que  je  viens  d’expofer. 

LE  DEMINNTEKOSSEVX 
DE  DINDE  X. 

447.  S  I  T  U  AT  I  O  N  G  E  N  ERA  L  Ev 
C’eft  un  périt  Mufçle  charnu ,  court  8c 
plat ,  à  peu  près  comme  l’Antithenar 
ou  le  demi-Interofleux  interne  du  Pou¬ 
ce.  Il  eft  fîtué  obliquement#  côté  de 
celui  du  Pouce,  entre  la  première  Pha¬ 
lange  du  Pouce  &c  le  premier  Os  dit 
Métacarpe. 

448.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  au  côté  externe  de  la  Bafe 
de  la  première  Phalange  du  PoUce,  & 
un  peu  à  la  partie  voifine  de  l’Os  du 
Carpe  qui  loutient  cette  Phalange.  Par 
l’autre  bout  il  eft  attaché  au  côté  Ra¬ 
dial  de  la  première  Phalange  de  l’In- 
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dex  vers  la  Tête  de  cet  Os.  Il  fe  croife 
prefque  parallèlement  avec  l’Anthithe- 
nar  ;  étant  pofé  du  côté  de  la  convexité 
de  la  Main ,  comme  l’Anthithenar  l’efé 
du  côtéie  la  concavité. 

r  H  Y  P  O  THE  NA  Z 
DV  PETIT  DOIGT. 

449.  S  I  T  U  AT  ION  G  E  ÏÎE  RAL  2» 

C’eft  un  petit  Mufeie  longuet ,  placé' 
le  long  de  la  partie  pofterieure  interne 
du  quatrième  Os  du  Métacarpe  ,  à  l’op- 
polite  du  Pouce  ,  où  conjointement' 
avec  le  Métacarpien  ,  ou  l’Hypovhenar 
du  Métacarpe  il  forme  la  grofîe  Emi- 
.nence  charnue  qui  eft  vis-à-vis  celle' 
du  Pouce  ou  le  Thenar.  On  peut  l’ap* 
:peller  le  petit  Hypothenar ,  &  nom¬ 
mer  celui  du  Métacarpe  le  grand  Hy¬ 
pothenar. 

45 0.  A  t  tach  e  s.  Il  eft  attaché- 
par  un  bout  à  l’Os  filiforme  ou  Orbi- 
culaire  du  Carpe ,  &  un  peu  à  la  partie 
voifîne  du  gros  Ligament  du  Carpe. 
L’autre  bout  le  termine  par  un  Tendon- 
court  &  un  peu  applati  ,  attaché  au 
côté  Cubital  de  la  Bafe  de  la  premiers: 
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Phalange  dit  Petit  Doigt.  Ce  Mufcîe 
couvre  un  peu  le  Métacarpien.  On  a 
regardé  ces  deux  Mufcîes  comme  deux 
portions  d’un  feul  Hypothenar. 


LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

L’OS  DE  LA  CUISSE 

SUR  LE  BASSIN. 

45  x .  T  Ls  font  ordinairement  au  nom* 
1  bre  de  vingt-deux ,  dont  feize 
font  attachés  à  l’Os  de  la  Guide ,  &  fix 
le  meuvent  fans  y  être  attachés. 

45  a.  On  ne  compte  ordinairement 
que  ceux  qui  font  attachés  à  l’Os  de  la 
Cuilïe,&  on  les  met  au  nombre  de  qua¬ 
torze  ,  dont  on  peut  cependant  en  faire 
feize  très-diftincfcs.  De  ces  feize  il  y  en 
a  trois  fur  le  devant  &c  au  haut  de  la 
cuiffe ,  fçavoir  ; 

1.  Le  Pfoas. 

2.  L’Iliaque. 

3.  Le  Peéttné. 
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453.  Du  côté  interne  de  la  C  aille  il 
y  en  a  trois  ,  dont  on  n’en  fait  qu’urï 
pour  l’ordinaire  fous  le  nom  de  Tri¬ 
ceps  ,  quoique  félon  l’ancien  Langage 
il  ait  trois  Queues  ,  «uiffi  -  bien  que' 
trois  Têtes  &  trois  Ventres.  Il  feroit 
mieux  appelle  Triple. 

4.  Le  Premier  Triceps  ou  Tri- 

!  pie. 

5.  Le  Second  Triceps. 

6.  Le  Troifiéme  Triceps. 

454.  Il  y  en  a  trois  qui  compofent 
les  Feflès  3  &  font  nommés , 

7.  Le  Grand  Felfier. 

8.  Le  Moyen  Feffier» 

9.  Le  Petit  Feffier. 

45  5.  Il  y  en  a  fix  fort  petits  ,  qui  font 
plus  ou  moins  cachés'fous  les  Felîrers  y 
&  dont  les  quatre  premiers  font  appel- 
lés  par  quelques  -  uns  les  Quadriju¬ 
meaux.  Voici  les  noms  particuliers  de& 
fix. 

10.  Le  Pyriforme. 

1 1.  Le  Jumeau  Supérieur, 
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i  z.  Le  Jumeau  Inférieur. 

ry.  Le  Quarré. 

14.  L’Obturateur  Exrerne, 

1 5 .  L’Obturateur  Interne.  . 

456.  Enfin  il  y  en  a  un  petit  ante¬ 
rieur  &  fuperficiel ,  vulgairement  6c 
mal  à  propos  nommé  Fafcia  Lata., 
c’eft-à-dire  Bande  Large  ,  qui  .eft  une 
grande  Enveloppe  Membraneufe,Apo- 
nevrotique  ou  Ligaménteufe,  à  laquelle 
la  plus  grande  partie  de  ce  petit  Mufcle  1 
eft  attachée.  C’eft  pourquoi  il  ne  con¬ 
vient  pas  de  l’appeller  tout  court  du 
nom  de  cette  Membrane,  il  faut  y  ajou¬ 
ter  le  mot  de  Mufcle ,  8c  le  nommer 

î6.  Le  Mufcle  du  Fafcia  Lata, 
ou  le  Mufcle  Membraneux. 

457.  Les  fix  Mufcles  qui  meuvent 
l’Os  de  la  Cuifl'e  fans  y  être  attachés, 
font  de  la  Gaffe  de  ceux  qui  meuvent 
la  J ambe  fur  la  Cuifle ,  fçavoir , 

17.  Le  Couturier. 

18.  Le  Droit  ,  ou  Grêle  ante¬ 
rieur. 
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19.  Le  Droit ,  ou  Grêlé  interne» 

2,0.  Le  Demi- Membraneux. 

2 1.  Le  Demi-Nervxeux. 

2  2.  La  Portion  Longue  duBiceps» 

458.  Tous  cesMufclesj  tant  ceux 
qui  font  attachés  à  l’Os  de  îa  Cuifle  ? 
que  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  ne  meu¬ 
vent  pas  feulement  cet  Os  fur  le  Baflin, 
mais  ils  peuvent  aufli  mouvoir  réci¬ 
proquement  le  Bafîin  fur  l’Os  de  la 
Cuiflè. 

459.  L’A  Po  n  e  v  R  o  s  e  Fa sci  a 
Lata  ,  ou  Bande  large  ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  enveloppe  plus  ou  moins 
tous  ces  Mufcles  ,  comme  dans  une  e£- 
pece  de  Caleçon  ou  Culotte  Apone- 
vrotique.  C’eft  un  Ligament  Mufcu- 
laire  très-confiderab'e ,  tant  par  rap¬ 
port  à  fon  étendue’ ,  que  par  rapport  à 
la  force.  Elle  eft  compofée  principale¬ 
ment  de  deux  Plans  de  Fibres ,  dont  les 
externes  font  plus  ou  moins  longitudi¬ 
nales  ,  les  internes  plus  ou  moins  tranf. 
verfaîes.  Elle  eft  fortifiée  en  quelques 
endroits  par  plufieurs  autres  Fibres  qui 
augmentent  fon  épaifleur ,  8c  qui  font 
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des  Epanouïïfemens  particuliers.  Les 
Fibres  tranfverfales  font  beaucoup  plus 
fortes  que  lés  longitudinales. 

4 60.  Elle  eft  attachée  par  en  haut 
ail  bord  de  la  Crête  de  l’Os  des  Iles , 
depuis  la  grolfe  Tuberofité  jufqu  a  l’E¬ 
pine  anterieure  fuperieure,  au  Liga¬ 
ment  de  Fallopê ,  &c  à  l’Aponevrofe  du 
Mufcle  Oblique  du  Bas  -  Ventre ,  fur 
laquelle  elle  s’avance  par  urte  Lame 
très-mince.  Elle  s’attache  encore  à  la 
partie  latérale  inferieure  de  l’Os  Sa¬ 
crum  Seaux  parties  voifines  des  Liga- 
mens  qui  attachent  cet  Os  à  1  Os  des 
lies  8c  à  l’Ifchion. 

46 1 .  De  là  elle  s’avance  fur  les  Fef- 
;fes  &  fur  la  Cuiiïè  ,  entre  la  Membra¬ 
ne  Adipeufe  Se  les  Mufcles  ,  jufqu  a  la 

Êartie  anterieure  8c  externe  du  Genou. 

Ile  devient  mince  fur  la  Rotule  ,  mais 
on  l’en  peut  détacher.  Elle  defcend  en¬ 
core  fur  les  parties  anterieures  exter¬ 
nes  du  Tibia ,  en  couvrant  les  Mufcles 
qui  y  font  logés ,  &  s’attache  très-for¬ 
tement  à  la  Tête  &  à  la  Crête  du  Ti¬ 
bia,  &  aux  parties  fuperieures  du  Pé¬ 
roné. 

46 z.  Elle  forme  des  Alîongemens 


Traite’des  Muscles,  i £5 
qui  s’infinuënt  entre  les  Mufcles  comme 
autant  de  Cloifons ,  dont  quelques-unes 
par  leur  rencontfe  mutuelle  forment 
des  Gaines,  Elle  eft  plus  forte  fur  les 
parties  anterieures  6e  externes  de  la 
Cuiflê  qu  ailleurs  ,  &  devient  par  de-> 
gris  plus  mince  de  côté  &  d’autre  fur 
les  parties  pofterieures  &  internes. 

4 G 3 .  Elle  s’attache  fortement  au  cô¬ 
té  externe  de  la  Ligne  raboteufe  du  Fé¬ 
mur  ,  entre  les  Mufcîes  Vafte  Externe 
&  Biceps  5  &  cela  par  une  efpece  de 
Cloifon  m'toyenne  entre  ces  Mufcles, 
Elle  fournit  des  Gaines  particulières 
aux  Mufcles  qui  font  logés  à  la  partie 
interne  du  Fémur.  Ces  Gaines  font 
minces ,  mais  afïèz  fortes  ,  &  compo- 
fées  principalement  de  Fibres  tranf. 

verfal.es* 

LE  P  S  O  A  S ,  * 

LO  MB  AIME  INTERNE », 

4(34.  Situation  gene  ral  e. 
C’eft  un  Mufcle  long  &  épaisjfîtué  dans 
le  Bas-Ventre  fur  la  Région  des  Lom¬ 
bes,  attenant  les  Vertebres  des  Lonv* 
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f>es  à  la  partie  pofterieure  de  1  Os  des 
Iles  jufqu’à  la  partie  ajaterieure ,  vers 
la  Cuiflè. 

465.  Attachas.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  la  dernière  Vertébré  du  Dos, 
de  à  toutes  celles  des  Lombes,fçavoir  à 
la  partie  latérale  de  leurs  Corps  &  aux 
Racines  de  leurs  Apophyfes  Tranfver-  f 
fes.  Ces  Attaches  (ont  comme  par  éta¬ 
ges  aux  Corps  des  Vertebres  ,  &  elles 
font  peu  tendineufes. 

4 66.  De  là  le  Mufcle  defeend  laté¬ 
ralement  fur  les  Os  des  Iles  >  à  côté  du 
Mufcle  Iliaque ,  &  paftè  fous  le  Liga¬ 
ment  de  Fallope ,  entre  l’Epine  ante¬ 
rieure  inferieure  de  l’Os  des  Iles  ÔC 
l’Eminence  Ilio-Pe<ftinée. 

467.  Avant  que  de  foî'tir  du  Bas- 
Ventre ,  il  s’unit  avec  l’Iliaque,  &  il 
eft  marne  quelquefois  un  peu  attaché 
par  des  Fibres  charnues  au  côté  externe 
4e  cette  Eminence.  Il  pafte  devant  la 
Tête  du  Fémur' en  la  couvrant ,  &c  s’at¬ 
tache  enfin  à  la  partie  anterieure  du 
petit  Trochanter  par  un  Tendon  obli¬ 
quement  plié  en  deux  dç  derrière  en 
devant. 

468.  Ce  Mufcle  eft  quelquefois  ac- 
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compagne  d’un  autre  prefque  fembla- 
ble  mais  plus  petit  ,  appelle  le  Petit 
Pfoas.  Je  l’ai  range  parmi  les  Mufcles 
des  Lombes  ,  parce  qu’il  ne  paflè  pas 
hors  du  Badin  pour  l’ordinaire. 

VI  L  IA  gJJ  E. 

469.  Situation  gen  era  l  b. 
C’eft  un  Mufcle  large  &  épais ,  &  qui 
occupe  la  Face  interne  de  l’Os  des 
Iles. 

470.  A  t  t  a  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  à  la  Levre  in¬ 
terne  de  la  Crête  de  l’Os  des  lies ,  à 
celle  de  l’Echancrure  qui  eft  entre  les 
deux  Epines  anterieures ,  à  la  partie 
interne  de  ces  Epines ,  à  la  moitié  fu- 
perieure  de  la  Fac#  interne  de  cet  Os , 
&  à  la  partie  latérale  voifîne  de  l’Os 
Sacrum. 

471 .  Toutes  les  Fibres  s’amadent  8c 
defcendent  plus  ou  moins  obliquement 
vers  la  partie  inferieure  du  Mufcle  , 
s’unidènt  à  lui ,  &  s’attachent  par  une 
efpece  d’Aponevrofe  tout  le  long  du 
côté  externe  de  fon  Tendon  jufqu’au 
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Petit  Trochanter.  Elles  couvrent  la 
Tête  du  Fémur  -,  &  les  plus  inferieures 
de  ces  Fibres  s’attachent  à  l’Os  Fémur 
immédiatement  au-deflus  du  Petit  Tro¬ 
chanter  ,  mais  un. peu  plus  en  arriéré, 
C<  il  y  en  a  qui  s’y  attachent  un  peu 
plus  bas. 

471.  Il  y  a  quelquefois  au  côté  ex¬ 
terne,  de  l’extrémité  inferieure  de  l’I¬ 
liaque  ,  un  petit  Mufcle  particulier ,  at¬ 
taché  immédiatement  au  -  defï'ous  de 
l’Epine  anterieure  inferieure  de  l’Os 
des  Iles ,  d’où  il  defcend  obliquement, 
s’unit  à  l’Iliaque  ,  &,  s'attache  au-def- 
fous  du  Petit  T rochanter.  Il  reprefenre 
en  quelque  maniéré  un  V  Romain  avec 
le  Peétiné.  On  le  pourroit  prendre 
pour  un  petit  Iliaque  ,  fi  le  grand  n’a- 
voit  pas  Couvent  un  peu  d’attache  au 
côté  de  l’Eminence  Uio-Peétinée» 

473.  L’Iliaque  ainfi  uni  avec  le 
Pfoas  pafle  avec  ce  Mufcle  fous  le  Li¬ 
gament  Tendineux  de  Faîlope ,  &  .glif-" 
fe  avec  lui  fous  l’Echancrure  qui  eft  en¬ 
tre  l’Epine  anterieure  inferieure  de  l’Os 
des  Iles  &  l’Eminence  Ifio  Peftinée , 
dans  une  efpece  de  Capfule  ligamen¬ 
ts  ufe  fort  lifïè  &c  polie ,  dont  le  f°ncj 
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qui  revêt  l’Echancrure  cil  cora  me  car¬ 
tilagineux. 

i 

LE  PECTINE. 

474.  S  IT  UAT  IO  N  GENERALE.’ 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet ,  plat , 
large  en  haut ,  étroit  en  bas  ,  fitué  obli¬ 
quement  entre  l'Os  Pubis  &  la  partie 
fuperieure  du  Fémur.  Il  eft  ordinaite- 
ment  fimple  :  Je  l’ai  aufti  trouvé  dou¬ 
ble. 

475.  A t  tache  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  toute 
la  Ligne  Tranchante  ou  Crête  de  l’Os 
Pubis,  &  un  peu  à  la  partie  volfine  de 
l’Echancrure  longuette  qui  eft  immé¬ 
diatement  devant  la  Crêre ,  &  qui  fert 
de  loge  à  l’extrémité  fuperieure  de  ce 
Mufcle. 

476.  De  là  il  defcend  obliquelnent 
vers  le  petit  Trochanter ,  fous  lequel , 
te  un  peu  plus  en  arriéré ,  il  s’attache 
aufti  un  peu  obliquement  &  comme  de 
champ  par  un  Tendon  plat  ,  p récifs- 
ment  entre  l’Attache  fuperieure  du 
Vafte  Interne  te  l’Attache  inferieure 

Tome  IL  H 
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ie  la  fécondé  portion  du  Triceps  ,  en 
fe  confondant  avec  cette  portion. 

LE  GRAND  FESSIER. 

477.  Situ  at  ion  gene  ral  e." 
C’eft ,  un  Mufcie  large ,  épais  ,  appro¬ 
chant  de  la  figure  d’un  quart  de  Cer¬ 
cle,  fitué  pofterienrement  à  la  Face 
externe  de  l’Os  des  Iles ,  &  à  la  partie  , 
voifine  fiiperieure  de  l’Os  Fémur. 

478;  Attaches.  Il  eft  attaché, 
tout  charnu  à  la  partie  latérale  porte-: 
rieure  de  tout  le  Coccyx,  à  celle  de 
l’Os  Sacrum ,  au  Ligament  Sacro-Scia-. 
tique ,  à  la  Face  externe  de  la  Tube- 
rofité  de  l’Os  des  lies,  &  depuis  cette; 
Tuberofité.le  long  de  la  Levre  externe 
de  la  Crête  de  cet  Os  julqu’à  la  partie 
la  plus  haute  ou  fuperieure  de  la 
même  Crête,  ou  il  fe  confond  avec  le 
Moyen  Feflier. 

479.  Il  eft  encore  attaché  à  la  Face 
interne  de  l’Aponevrofe  ligamenteufe 
du  Fafcia  Lata ,  ou  Bande  Largg:» 
aux  endroits  de  cette  Bande  qui  répon¬ 
dent  à.toutes  les  Attaches  mentionnées, 
ci-deftùs  t  mais  beaucoup  plus  amples 
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tnent  &  par  un  grand  nombre  de  Fibres' 
charnues  ,  à  peu  près  comme  on  le 
verra  dans  le  Plan  externe  du  Mufcle’ 
Crotaphite.  Les  Fibres  charnues  qui 
aboutiflent  à  cette  Aponevrofe  dimi¬ 
nuent  infenlîblement  en  longueur  à  me- 
fure  qu’elles  deviennent  inferieures. 

480.  Toutes  ces  Fibres  s’amaflent  eu 
maniéré  de  Rayons  en  defeendant  fur 
le  grand  Trochanter  j  &  forment  en- 
fuite  un  Tendon  plat  ,  long  d’envi rou 
un  pouce,  un  peu  large  &  très-fort, 
qui  s’attache  un  travers  de  Doigt ,  ou 
plus ,  au-deffous  du  grand  Trochanter, 
à  toute  la  grande  Imprdfion  longitu¬ 
dinale  de  la  partie  pofterieure  de  la  Li¬ 
gne  Apre  ou  Raboteufe  de  l’Os  Fémur, 
entre  leVafte  Externe  &  la  grande  por¬ 
tion  du  Triceps. 

48 1 .  Le  Tendon  eft  couvert  6c  for¬ 
tifié  par  un  Allongement  du  Fafcia  La « 
ta,  auquel  plufieurs  Fibres  charnues 
de  ce  Mufcle  s'attachent  auflx  en  cet  en¬ 
droit.  Ce  Tendon  eft  très-fort  comme 
celui  du  Deltoïde  ,  avec  lequel  il  a 
quelque  reftèmb’ance. 

481.  Connexion.  Ce  Mufcle 
couvre  une  partie  du  Moyen  Feftier  , 
H  if 
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&  fon  Attache  au  Coccyx  fe  rencontre 
prefque  avec  celle  du  Grand  Fefiîer 
de  l’autre  côté. 

LE  MOYEN  FESSIER, , 

483.  SlTUATI  O  N  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  rayonné ,  ou  figuré  à 
peu  près  comme  un  Eventail  déployé, 
il  eft  médiocrement  épais  ,  prefque 
aûflï  large  que  toute  la  Face  externe  de 
l’Os  des  Iles ,  8c  placé  entre  la  Crête 
de  cet  Os  &  le  grand  T rochanter,  cou¬ 
vert  antérieurement  par  l’Aponevrofe 
Large,  &  pofterieurement  par  le  Grand 
Feflicr. 

4S4.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  tout 
lé  Plan  ou  Trajet  particulier  de  la  Face 
externe  de  l’Os  des  Iles ,  qui  eft  com¬ 
pris  entre  la  Levre  externe  de  la  Crête 
dé  cet  Os  8c  laT race  demi-circulaire  qui 
régné  depuis  l’Epine  anterieure  fupe- 
rieure  jufqu’à  la  grande  Echancrure 
pofterieure. 

48  5 .  Il  eft  encore  attaché  au  bord  du 
Ligament  qui  eft  entre  la  partie  infe¬ 
rieure  de  l’Os  Sacrum  de  la  partie  voifi* 
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ne  de  l’Os  des  Iles.De  plus  fa  partie  in¬ 
terne  qui  n’eft  couverte  que  par  l’A- 
ponevrofe  large ,  eft  attachée  en  haut 
à  la  Face  interne  de  cette  Aponevrofe , 
à  peu  près  comme  le  grand  Feflier. 

48  6.  De  là  toutes  les  Fibres  s’amaf- 
fent  plus  ou  moins  en  maniéré  de 
Rayons,  en  allant  vers  le  grand  Tro¬ 
chanter  ,  &  forment  un  Tendon  court 
&  épais,  qui  fe  confond  antérieure¬ 
ment  un  peu  avec  le  Tendon  du  Petit 
Feffier.  Les.  plus  pofterieures  des  Fibres 
s’attachent  latéralement  6c  par  degrés 
au  T endon  du  Pyriforme. 

487.  Le  Tendon  s’attache  en  haut 
de  la  convexité  du  grand  Trochanter, 
fçavoir  à  fa  grande  Facette  raboteufè 
fuperieure  externe ,  depuis  fa  Pointé 
juiqu’à  la  Face  raboteufe  anterieure , 
comme  s’il  embrafloit  à  cet  endroit  le 
Trochanter. 

488.  Connexion.  Ce  Mufcle 
eft  le  plus  large  des  trois  Feffiers.  L’ar¬ 
rangement  de  fes  Fibres  n’eft  pas  égale¬ 
ment  uniforme.  Les  anterieures  paroif- 
fent  faire  une  portion  particulière,  non 
pas  par  fépatation ,  mais  par  direction. 
Car  elles  defeendent  prefque  paralelle- 
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ment,  au  lieu  que  celles  de  la  portion 
moyenne  &  de  la  Portion  porte  rieu- 
re  font  plus  difpofées  en  Rayons.  La 
Portion  anterieure  paroît  encore  plus 
charnue  &  épaiLïè  que  les  deux  autres 
Portions. 

489.  Quand  on  foule ve  ce  Muïcle 
de  bas  en  haut  >  après  avoir  détaché  fon 
Tendon ,  on  voit  comme  une  Arcade 
tendineufe  tout  le  long  de  fon  Attache 
à  la  grande  Ligue  Demi -circulaire. 

LE  PETIT  FESSIEZ. 

490.  Situ  ati  on  généra  le.' 
C’eft  un  petit  Mufcîe  large  &  rayonné, 
placé  fur  la  Face  externe  de  l’Os  des 
lies ,  fous  les  deux  autres  Feflîers  qui 
ie  couvrent. 

49 1 .  Â  T  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  à  toute  la  Portion  de  la  Face 
externe  de  l’Os  des  Iles ,  qui  eft  entre 
la  grande  Ligne  Demi-circulaire  8c  une 
autre  petite  Ligne  Demi-circulaire  qui 
eft  un  peu  au-deftus  du  Sourcil  de  la 
Cavité  Cotyloïde ,  8c  tracée  entre  l’E¬ 
pine  anterieure  inferieure ,8c  la  grande 
Echancrure  porter ieure.  Il  eft  encore 
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attaché  au  bord  voifin  de  cette  'Echan¬ 
crure,  à  l’Epine  de  .Plfchiofv,  en¬ 
fin  au  Ligament  Orbiculairè  de  l’Arti¬ 
culation  de  la  Tête  du  Fémur. 

491.  Delà  Tes  Fibres  s’amaffent ,  & 
forment  un  Tendon  court  &  fort ,  par 
lequel  ce  Mufcle  eft  attaché  à  la  partie 
anterieure  du  bord  fuperieur  du  grand 
Trochanter ,  au-deiïus  de  la  grande  Fa¬ 
cette  raboteufe  externe  ou  convexe, 
qui  eft  l’Attache  du  Moyen  Feflier  ;  à 
•une  Facette  oblique  qui  defcend  un  peu 
entre  celle-là  &  la  Facette  raboteufe 
anterieure. 

493.  Le  Tendon  s’élargit  en  dépen¬ 
dant  obliquement  depuis  le  haut  du 
bord,  &  s’attache  aufïi  au  Ligament 
Orbiculairè ,  principalement  par  deux 
Produirions  ou  Expanfions  tendineu- 
fes  particulières. 

LE  TRICEPS  ou  TRIPLE. 

494.  S  I  T  UÀT  I  O  N  GENERALE. 
Ce  font  trois  Mufcles  fort  charnus , 
différemment  longs  &  plats  -,  fitués  en¬ 
tre  l’Os  Pubis  &  toute  la  longueur  de 
i’Os  de  la  Cuiflè.  Le  premier  &  le  fe- 

H  iiij 
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cond  Te  croifent  de  maniéré  que  celui 
oui  eft  le  premier  fur  l’Os  Pubis ,  eft  le 
fccond  à  l’Os  de  la  CuilTe ,  &  celui  qui 
eft  le  fécond  au  Rubis,  devient  le  pre¬ 
mier  à  la  Cuifte.  Le  troifléme  garde  fon 
Rang. 

LE  PREMIER  MVSCLE 
DV  TRICEPS . 

495.  A  t  tac  h  e  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  un  Tendon  court  à  la  Tu- 
beroftié  ou  Epine  de  l’Os  Pubis  ,  5c  à 
la  partie  voifine  de  fa  Symphyfe.  Il  con¬ 
fond  un  peu  fes  Fibres  avec  celles  du 
Peéfciné.  De  là  il  defcend  en  s’élargif- 
fanr  par  en  bas ,  &  s’attache  par  fes 
Fibres  charnues  intérieurement  le  long 
de  la  partie  moyenne  de  la  Ligne  Apre 
ou  Raboteufe  du  Fémur. 

49  d.  Au  bas  de  cette  Attache  il  s’en 
fépare  une  portion  ,  dont  il  part  en 
particulier  un  Tendon  long ,  lequel  con¬ 
jointement  avec  un  pareil  Tendon  dé¬ 
taché  du  troisième  de  ces  Mufcles  def¬ 
cend  vers  le  Condyle  interne  de  l’ex¬ 
trémité  du  Fémur ,  &  s’y  attache» 
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LE  SECOND  MVSCLE 
DV  TRICEPS . 

497.  Attache  s.  Il  eft  attaché 
en  haut  pat  des  Fibres  charnues  au-def- 
fous  de  l’Attache  fuperieure  du  pre¬ 
mier  Triceps,  à  toute  la  Face  externe 
de  la  Branche  inferieure  de  l’Os  Pubis,, 
jufqu’au  Trou  Ovale,  mais  rarement 
jüfqua  la  Branche  de  lTfchion.  Cette 
Attache  eft  plus  large  que  celle  du  pre¬ 
mier. 

498.  De  là  il  defcend  &  s’attache  à 
la  partie  fuperieure  de  la  Ligne  Apre 
du  Fémur  ,  entre  le  Peétiné  &  le  pré  -, 
cedent  ou  premier  Triceps  , en  fe  con¬ 
fondant  un  peu  avec  l’un  &c  l’autre  .  Cet¬ 
te  Attache  paroît  quelquefois  féparée 
en  deux. 

LE  TROISIEME  MVSCLE 
DV  TRI  CE  PS. 

49 9*  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché, 
en  haut  par  des  Fibres  charnues  à  la. 
partie  anterieure  de  toute  la  petite 
Branche  de  l’Ifchion ,  Sc  un  peu  à  1^ 
Hv. 
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partie  voifine  de  la  Tuberofité  du  mê¬ 
me  Ifchion.  Cette  attache  couvre  un 
peu  le  Tendon  du  Demi-Membraneux, 
8c  elle  eft  couverte  par  le  T endon  du 
Demi-Nerveux. 

500.  De  là  le  troifiéme  Triceps  def- 
cend  &  s’attache  par  fes  Fibres  char¬ 
nues  à  la  même  Ligne  Raboteufe  du 
Fémur, depuis  un  peu  au-deflous  du  pe¬ 
tit  T rochanter  jufqu’à  la  partie  moyen¬ 
ne  du  Fémur  ;  mais  il  va  plus  bas  que 
le  premier  Triceps  ,  8c  fait  là  un  déta¬ 
chement  à  peu  près  comme  ce  premier 
Triceps. 

561.  Ce  détachement  particulier  du. 
troifiéme  Triceps  8c  celui  du  premier 
s’unifient  ensemble  &  forment  un  Ten¬ 
don  commun  ,  qui  defcend  vers  l’Ex¬ 
trémité  inferieure  du  Fémur ,  &c  s’at¬ 
tache  en  arriéré  à  la  Tuberofité  du 
Condyle  interne  de  cet  Os.  Quelque¬ 
fois  ce  détachement  eft  fi  érendu,qu’on 
le  ponrroit  prendre  pour  un  quatrième- 
Mufcle.  Ce  feroit  alors  plutôt  un  Qiia- 
driceps  qu’un  T riceps. 

|or.  Dans  tout  ce  trajet  le  Mufcle 
eft  joint  au  Mufcle  Vafte  Interne  par 
Aponevrofe  percée  qui  donne  paf- 
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fage  aux  Vai  (Féaux  Fanguins. 

LE  PTRIFORME , 

ott 

P  TRAM IDAL. 

503.  Si  t uat ion  cetera l  e. 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet  en  ma¬ 
niéré  d’une  Poire  applatie  ou  d’une  Pi- 
ramide  plate ,  ce  qui  lui  en  a  fait  don¬ 
ner  le  nom.  Il  eft  fitué  prefque  tranf- 
verfalement  entre  l’Os  Sacrum  6c  l’If- 
chion ,  fous  les  deux  premiers  Mufcles 
Felfiers  qui  le  couvrent  6c  le  cachent. 

504.  A  t  ta  c  h  e  s.  ‘Il  eft  attaché 
à  la  partie  latérale  inferieure  de  l’Os 
Sacrum  par  des  Fibres  charnues,  êc  à 
la  partie  voifine  de  fa  Face  anterieure 
ou  Face  Cave  ,  par  trois  Digitation^- 
entre  les  grands  Trous  anterieurs  de 
cet  Os.  Il  eft  encore  attaché  un  péu  à 
la  partie  voifine  du  Ligament  Sacro- 
Sciatique  ,  6c  à  celle  de  la  grande 
Échancrure  pofterieuré  de  l’Os  des- 
Iles. 

505.  De  là  il  defcend  tranfverfale- 
ment  vers  l’Articulation  de  la  Tête  du- 
Fémur  ,  en  amaftânc  fès  Fibres ,  6c  le-- 

H  vj 
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termine  par  un  Tendon  grêle  qui  s’at¬ 
tache  au  milieu  de  la  Levre  interne  du 
bord  fuperieur  du  grand  Trochanter 
par  deux  ou  trois  Branches.Ce  Tendon 
reçoit  en  haut  beaucoup  de  Fibres  char¬ 
nues  du  Moyen  Felîier ,  &  en  bas  il  eft 
uni  au  Mufcle  Jumeau  Fuperieur  &  au 
Tendon  de  l’Obturateur  interne. 

5  o 6.  Il  y  a  quelquefois  deux  Pyri- 
formes  ,  féparés  l’un  de  l’autre  parie 
Nerf  Sciatique. 

L’OBTVRATZVR  INTERNE . 

507.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  plat ,  à  peu  près  trian¬ 
gulaire  ,  fitué  dans  le  fond  du  Badin.  Il 
y  couvre  le  Trou  Ovalaire  &  prefque 
toute  la  Face  interne  de  l’Os  Pubis  &. 
de  l’Os  Ifchion.  C’eft  pourquoi  on  l’a 
nommé  Obturateur  d’un  mot  Latin  , 
qui  lignifie  boucher  ,  couvrir ,  bar¬ 
rer. 

508.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  Levre  interne  de  toute  la  moitié 
anterieure  du  Trou  Ovale  ;  un  peu  à  la 
portion  voifîne  du  Ligament  Obtura¬ 
teur  3,  enfuite  au-deflus  &  au-deffous 


Traite3  des  Muscles.  1S1 
de  ce  Trou.  Il  eft  encore  attaché  à  la. 
moitié  fuperieure  de  la  Face  interne  d© 
l’ifchion ,  depuis  l’Echancrure  oblique 
ou  fuperieure  du  Trou  Ovale  ,  jufqua 
la  partie  fuperieure  delà  grande  Echan¬ 
crure  pofterieure  de  l’Os  des  Iles ,  à 
laquelle  il  conviendroit  mieux  de  don¬ 
ner  le  nom  d'Echancrure  Iliaque  que 
celui  d’Ifchiatique. 

yojj.  De  toute  cette  étendue  le  Mut 
cle  amalTe  fes  Fibres  charnues ,  &  def- 
cend  en  fe  retrecifiant  jufques  fous  l’E¬ 
pine  de  l’Os  Ifchioà  ,  où  il  fort  dût 
Bafîin  par  l’Echancrure  pofterieure  du 
même  Ifchion,  entre  cette  Echancrure 
&  le  Ligament  Sacro- Sciatique.  La 
Face  interne  du  Corps  de  ce  Mufcle , 
c’eft-à-dire ,  celle  qui  regarde  la  Ca¬ 
vité  du  Baflîn ,  eft  allez  uniforme  > 
mais  la  Face  externe ,  c’eft-à-dire  celle, 
qui  regarde  immédiatement  le  Trou 
ovale  &  touche  à  l’Os ,  eft  entremêlée 
de  quatre  Tendons  mitoyens  difpofés 
en  Rayons ,  qui  fe  réunifient  vers  l’E¬ 
chancrure  pofterieure  del’lfchion ,  paf- 
fent  de  derrière  en  devant  comme  au¬ 
tour  d’une  poulie  de  renvoie  ,  &  y 
glifiènt  dans  autant  de  petites  Coulif- 
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Tes  cartilagineufes  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Traité  des  Os  Secs  n.  690.  J 

510.  Les  quatre  Tendons  ayant  fait 
ce  contour  s'unifient  étroitement  hors 
du  Baffin ,  &  forment  un  feul  Tendon 
gros  &  plat  qui  va  fe  croifer  avec  le 
Tendon  du  Pyriforme,  &  s’unit  avec 
lui  après  avoir  reçu  de  côté  &  d’autre 
quelques  Fibres  charnues  des  Mufcles 
Jumeaux. 

5 11.  Le  gros  Tendon  glifiè  libre¬ 
ment  dans  uneefpece  de  Gaine  Mem- 
braneufe  que  ces  Mufcles  forment, 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Il  s’at¬ 
tache  enfin  au  milieu  de  la  partie  fupe- 
rieure  de  la  Cavité  du  grand  Trochan¬ 
ter  ,  étant  étroitement  collé  au  Liga¬ 
ment  Orbiculaire  de  la  Tête  du  Fémur, 

&  uni  avec  les  Tendons  du  Petit  Feffier 
&  du  Pyriforme. 

LES  PETITS  JV  ME  AV  X. 

512*  Situation  général®. 

Ce  font  deux  petits  Mufcles  plats  fr¬ 
étions  ,  fitués  prefque  tranfverfalement 
Pun  au-defiûs  de  l’autre ,  entre  la  Tu- 
berofité  de  l’Ifchion  &  le  grand  Tro- 
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chanter  ,  immédiatement  au  -  deftous 
du  Pyriforme ,  féparés  l’un  de  l’au¬ 
tre  par  le  Tendon  de  l’Obturateur  In¬ 
terne. 

5 1 3.  L  e  Supérieur,  qui  eft 
le  plus  petit ,  eft  attaché  au  bas  de  l’E¬ 
pine  de  l’Ifchion ,  à  la  partie  voifîne  ou 
fuperieure  de  la  petite  Echancrure  If- 
chiatique,&  à  une  Ligne  raboteufe  tra¬ 
cée  extérieurement  depuis  l’Epine  de 
l’Ifchion  jufques  fous  la  Cavité  Coty- 
loïde ,  où  cette  Ligne  fe  courbe  en  bas. 

j  1 4.  L’I  n  f  e  R 1  e  u  r  ,  qui  eft  le 
plus  grand  ,  eft  attaché  à  la  partie  fu¬ 
perieure  &pofterieure  de  laTuberofi- 
té  de  l’Ifchion,&  à  une  Trace  raboteufe 
qui  traverfe  la  Face  externe  de  l’ifchion 
depuis  l’Extrémité  inferieure  de  l’E¬ 
chancrure  Ifchiatique  ,  &  fe  recourbe 
en  haut  vers  l’autre  Ligne  ,  avec  la¬ 
quelle  elle  fait  une  efpece  de  demi- 
Cercle  inégal. 

515.  L’un  &  l’autre  de  ces  deux  Muf- 
cîes  font  encore  attachés  tant  foit  peu  à 
la  Face  interne  de  l’Os  Ifchion.  Ici  les 
deux  Mufcles  fe  rencontrent  &  s’unif- 
fent  par  une  Membrane  particulière , 
vont  fe  joindre ,  l’un  au-defttis ,  de  fan- 
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tre  au-dclfous ,  à  l’Obturateur  Interne, 
un  peu  après  îbn  contour  par  l’Echan¬ 
crure.  Ils  l’enveloppent  comme  dans 
une  Bourfe,  &  même  s’y  attachent  de 
côté  &  d’autre  par  des  Fibres  char¬ 
nues  jufqu’à  fon  extrémité. 

516.  Le  Supérieur  Te  termine  avec 
le  Tendon  Obturateur  interne.  L’Infe¬ 
rieur  étant  plus  large  que  l’autre ,  eft 
au  (fi  attaché  par  des  Fibres  charnues 
au  Ligament  Orbiculaire  &  fous  le 
Tendon  du  même  Obturateur. 

L'OBTVRATEVR  EXTERNE. 

517.  Situation  g  e  n  e  r  a  l  e. 
C’efi  un  petit  Mufcle  applati  qui  bou¬ 
che  extérieurement  le  Trou  Ovale  de 
TOs  ïnnominé  ,  &  de  là  s’étend  jus¬ 
qu'au  grand  Trochanter  de  l’Os  de  la 
Coiffe  ,  derrière  le  Col  du  même 
Os. 

518.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  des  Fibres  charnues  à  la  Face  ex¬ 
terne  ou  anterieure  de  l’Os  Pubis ,  juf- 
qu’au  Trou  Ovale.  Il  eft  pareillement 
attaché  au  bord  de  ce  TroUjdu  côté  de 
la  petite  Branche  de  l’Ifchion  >  de  un 
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peu  aux  parties  voifînes  du  Ligament 
Obturateur. 

519.  De  là  il  rafTemble  fes  Fibres  en 
arriéré ,  &  paffe  devant  la  grofl'e  Bran¬ 
che  de  l’Ifchion  fous  la  Cavité  Coty- 
loïde  ,  où  il  forme  un  Tendon  qui  fe 
porte  derrière  le  Col  de  l’Os  Fémur 
vers  le  grand  Trochanter.  Le  Tendon 
s’attache  entre  les  Jumeaux  &  le  Quar- 
ré ,  dans  la  petite  Follette  qui  eft  entre 
la  Pointe  du  grand  Trochanter  Sc  la 
Bafe  du  Col  de  l’Os  Fémur. 

LE  gJVARRE*. 

JIO.  S  I  TUAT  ION  GENERALE. 

Ceft  un  petit  Mufcleplat,  charnu,  &c 
figuré  comme  un  Qiiarré  oblong ,  d’où 
il  à  reçu  le  nom  qu’il  porte.  Il  eft  fitué 
tranfverfalement  entre  la  Tuberofîté 
de  l’Ifchion  &  le  grand  Trochanter. 

511.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  le  long  de  la  Ligne  mouffc 
qui  defcend  extérieurement  fous  la  Ca¬ 
vité  Çotyloïde  ,  vers  la  partie  infe¬ 
rieure  de  la  Tuberofîté  de  l’Ifchion. 
De  là  le  Plan  fe  porte  dire&ement  vers 
le  grand  Trochanter ,  &  s’attache  pref* 
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qu’à  la  moitié  inferieure  de  l’Emi¬ 
nence  longuette  du  Trochanter  ^prin¬ 
cipalement  à  la  petite  Elévation  ou  Tu¬ 
be  rofité  qui  eft  au  milieu  de  cette 
Eminence. 

LE  MVSCLE 
A  P  O  NE  FR  O  T I  E  , 
ou 

M V  S  CLE 
DV  FA  S  C  IA  LATA. 

; 

52,4.  S  I  T  U  AT  ION  GENERALE. 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet,  placé 
fur  le  devant  de  la  Hanche  un  peu 
obliquement  de  haut  en  bas. 

515.  A  t  taches.  Il  eft  attaché 
en  haut  au  côté  externe  de  l’Epine  an¬ 
terieure  fuperieure  de  l’Os  dés  Iles, 
entre  les  Attaches  du  Moyen  Feffîer 
&c  du  Couturier.  De  là  il  defcend  un 
peu  obliquement  en  arriéré  par  fes  Fi¬ 
bres  charnues  ,  qui  forment  un  Corps 
long  d’environ  cinq  travers  de  Doigt, 
Large  de  deux ,  &  fort  applati. 

$14.  Ce  Corps  de  Mufcle  eft  placé 
entre  deux  Lames  del’Aponevrole  ou 
Eandç  large. ,  qu’on  nomme  Fafcia  La- 
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ta ,  Sc  s’y  attache  par  des  Fibres  Ten- 
dineufes  très  -  courtes ,  qui  fe  perdent 
dans  l’Aponeyrofe  j  vers  l’endroit  où 
jelle  eft  adhérante  au  grand  Trochanter 
&.  au  Tendon  du  grand  Felfier.  Aind 
il  ne  faut  pas  regarder  le  Fafcïa  Lata 
ou  la  Bande  Large  comme  une  Expan¬ 
sion  X  endineufe  de  ce  Mufcle. 


LES  MUSCLES 

QJtfl  MEUVENT 

LES  OS  DE  LA  JAMBE 

SUR  L’OS  DE  LA  CUISSE, 

5 z 5.  T  L  y  en  a  dix  que  Pon  afligne 
X  d’ordinaire  pour  ce  mouve¬ 
ment  j  pour  la  plupart  très-longs  ,  ôC 
placés  en  long  les  uns  auprès  des  autres 
tout  autour  de  l'Os  de  la  Cuilïe.  En 
voici  le  dénombrement. 

x.  Le  Droit  Anterieur  ,  ou 
Grêle  Anterieur. 

4.  Le  Vafte  Externe. 

3.  Le  Vafte  Interne. 
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4.  Le  Crural. 

5.  Le  Couturier. 

6.  Le  Grêle  Interne ,  ou  Droit 

Interne. 

7.  Le  Biceps. 

8.  Le  Demi-Nerveux. 

9.  Le  Demi-Membraneux. 

1  o.  Le  Poplité  ou  J arretier.  . 

5  2. 6.  De  ces  dix  Mufcles  il  n’y  en  a 
qu’un ,  fçavoir  le  dernier  011  ie  Poplité, 
qui  eft  petit.  Il  eft  même  comme  hors 
de  rang  par  rapport  aux  autres ,  étant 
placé  au-dedous  de  la  Cuiffe.  L'une  des 
deux  Portions  du  Biceps  eft  encore 
petite. 

527.  Ces  Mufcles  ne  meuvent  pas 
feulement  la  Jambe  fur  la  Cuiffe  ,  ils 
meuvent  aufïï  la  Cuifîè  fur  la  Jambe*, 
excepté  le  Poplité.  Quelques-uns  meu¬ 
vent  encore  la  Cuifîè  fur  le  Baffin  , 
&  le  Baflin  fur  la  Cuifîè ,  fçavoir  ,  le 
Grêle  Anterieur  ,  le  Couturier  ,  le 
Grêle  interne ,  la  grande  Portion  du 
Biceps ,  le  Demi-Nerveux,  &  le  Demi- 
Membraneux. 

5  2  8 .  ils  ne  font  pas  les  feuls  Moteurs 
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de  la  Jambe  fur  la  Cuiiïè ,  &  de  la 
CuilTe  fur  la  Jambe.  Ces  mouvemens 
réciproques  fe  peuvent  encore  faire 
par  les  Mufcles  Jumeaux  de  la  Jambe  , 
ou  Gaftrocnemiens  ,  dont  l’on  borne 
l’ufage  à  l’extenfion  du  Pied. 

LE  DROIT  ANTERIEVR , 

OH 

GRE  S  LE  ANTERIEVR, 

519.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  auiTî  long  que  l’Os  Fé¬ 
mur,  fitué  direéfcement  le  long  de  la 
partie  anterieure  de  la  Cuifle  charnue , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Droit 
Anterieur.  Il  eft  charnu  pour  la  plus 
grande  partie ,  un  peu  large  vers  fon 
milieu ,  d’où  il  fe  rétrécit  peu  à  peu 
vers  les  extrémités.  Au  refte  il  eft  plat, 
ce  qui  l’a  fait  appelle*  Grêle. 

5jo.  Attaches.  Il  fe  termine 
en  haut  par  un  Tendon  aftèz  fort ,  di- 
vifé  en  deux  Branches ,  l’une  courte  &C 
droite ,  &  l’autre  longue  &  courbe.  La 
petite  Branche  du  Tendon  monte  di¬ 
rectement  ,  &  s’attache  à  l’Epine  ant^» 
rieure  inferieure  de  l’Os  des  Iles.  ' 
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531.  La  grande  Branche  du  même 
Tendon  fe  jette  en  arriére  au-deflus 
du  Sourcil  de  là  Cavité  Cotyloïde,en 
fé  courbant  félon  la  circonférence  du 
Sourcil  depuis  l’Epine  jufques  vers  la 
grande  Echancrure  Sciatique.  Elle  eft 
forte  &  plate,  très-attachée  à  rOs, cou¬ 
verte  &  cachée  par  le  Ligament  OrBi- 
culaire  8c  par  le  petit  Feftier.  C’eft 
pourquoi  en  ne  fuivant  dans  la  Difle- 
<3:  ion  qu’une  certaine  Routine  ,  on  l’a 
communément  coupée ,  8c  on  n’a  connu 
que  la  petite  Branche  du  Tendon. 

531.  De  là  le  Mufcle  defeend  tout 
charnu  ,  8c  en  partie  penni  forme, 
ayant  des  Fibres  qui  fe  rencontrent  fu- 
perieurement ,  8c  s’écartent  inférieu¬ 
rement.  Il  eft  d  abord  étroit ,  &  il  s’é¬ 
largit  peu  à  peu  vers  fon  milieu.  Il  fe 
rétrécit  de  même  enfuite ,  8c  enfin  il  fe 
termine  vers  l’extrémité  inferieure  du 
F èmur  par  un  T endon  plat  8c  large.  . 

533.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  placé 
entre  les  deux  Vaftes  *  8c  couvre  celui 
que  l’on  appelle  Crural.  Le  Tendon  de 
l’extrémité  inferieure  de  ce  Mufcle  s’at¬ 
tache  fortement  au  bord  fuperieur  de  . 
la  Rotule ,  où  il  jette  un  petit  Plan  dé 
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Fibres  tendineufes  qui  le  collent  à  la 
convexité  de  la  Rotule  ,  8c  vont  juf- 
qu’à  Ton  1  igament ,  où  elles  paroiflent 
fe  perdre  8c  le  confondre  avet  celles  du 
Ligament. 

LE  VASTE  EXTERNE. 

534.  S  I  TUAT  ION  GEN  E  RAL  E. 
C’eft  un  Mufele  fort  grand  8c  char¬ 
nu,  prefque  auffi  long  que  leFemur  , , 
large  entre  fes  extrémités  ,  8c  épais- 
dans  fon  milieu,  placé  au  côté  externe 
dç  la  Guide. 

5  3  5 .  A  t  ta  c  h  e  s.  Son  Attache  en- 
haut  eft  un  peu  Tendineufes  8c  à  la  Fa¬ 
cette  raboteufe  pofterieure  ou  convexe: 
dugrandT rochanter .  Enfuite  il  s’attache 
tout  charnu  le  long  de  la  Face  externe 
du  Fémur ,  jufques  au-delTous  des  deux 
tiers  de  cet  Os ,  à  la  partie  voifine  .de 
la  Ligne  Apre  ou  raboteufe.,  8c  à  la 
portion  voifine  de  l’Aponevrofe  ou 
Bande  large. 

5  3  6.  De  toute  cette  étendue  les  Fi¬ 
bres  charnues  defeendent  un  peu  obli¬ 
quement  en  devant  vers  le  Droit  ou 
Anterieur ,  fe  xerminent  infenfi- 
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blement  par  une  efpece  d’Aponevrofc 
très  -  courte  ,  qui  s’attache  à  tout  le 
bord  voifin  du  T endon  Droit ,  au  côté 
de  la  Rotfile ,  au  bord  du  Ligament 
de  la  Rotule  ,  &  enfin  à  la  partie  la¬ 
térale  voifine  de  la  Tête  du  Tibia. 

537 .  Le  Corps  ou  Ventre  du  Muf- 
cle  grofiît  peu  à  peu  depuis  Ton  extré¬ 
mité  fuperieure  jufqu’à  Ton  milieu ,  & 
enfuite  diminue  au-deffous  par  degrés. 
Ses  Fibres  inferieures  fe  gliffent  un  peu 
derrière  le  Droit ,  &  s’y  attachent. 

LE  VASTE  INTERNE. 

538.  S  1  TVATïON  GENERAL!. 
C’eft  un  Mufcle  à  peu  près  pareil  au 
Vafte  Externe ,  avec  lequel  il  fait  une 
efpece  '  de  fymmetrie  au  côté  oppofé 
ou  interne  du  Fémur. 

539.  Attache  s.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  court  &  plat  à 
la  Facette  Raboteitfc  ou  anterieure  du 
grand  Trochanter,  enfuite  par  des  Fi¬ 
bres  charnues  à  la  Ligne  oblique ,  qui 
termine  antérieurement  la  Bnfe  du  Col 
de  l’Os  Fémur,  au-devant  de  l’Atta¬ 
che  de  l’Iliaque  &  l’Attache  du  Pfoas, 

à 
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à  toute  la  Face  interne  de  l’Os  Fémur , 
6c  le  long  de  la  Ligne  Apre  ,  à  côté  des 
Attaches  des  trois  Mufcles  du  Triceps 
jufques  vers  le  Condyîe  interne  de  l’Os 
Fémur. 

540.  De  toute  cette  étendue  les  Fi¬ 
bres  defcendent  un  peu  obliquement 
en  devant ,  6c  le  Corps  du  Mufcle  grof- 
fit  peu  à  peu ,  Comme  Celui  du  Vafte 
Externe.  Il  le  termine  de  même  en-bas 
par  des  Fibres  Aponevrotiques  ,  qui 
s’attachent  latéralement  au  Bord  du 
Tendon  du  Droit  Anterieur,  aux  par¬ 
ties  voifines  latérales  de  la  Rotule  ,  à 
celles  du  Ligament  Tendineux  de  la 
Rotule ,  6c  enfin  à  celles  de  la  Tête  ou 
Extrémité  fiiperieure  du  Tibia. 

L£  ÇRVRAL. 

541.  S  ITITAT  I  ON  GENER  AIE; 
C’eft  comme  une  Malïè  charnuë ,  qui 
couvre  prefque  tout  le  devant  de  l’Os 
Fémur ,  entre  les  deux  Vaftes  dont  les 
bords  de  cette  Malle  Musculaire  l'ont 
couverts . 

54a.  Attaches»  Il  eft  attaché 
tout  de  fuite  à  la  Face  anterieure  ou 
Tome  //.  I 
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convexe  de  l’Os  Fémur  ,  depuis  la  Fa¬ 
cette  anterieure  du  grand  Trochanter, 
jufqu’au  dernier  quart  delà  longueur 
de  l’Os, par  des  Fibres  charnues  qui  def- 
cendent  fuçceflïvenient  comme  de  front 
les  unes  fur  les  autres  entre  les  deux 
Vallès ,  &  s’unilïent  en  partie  à  ces 
deux  Mufcîes ,  de  maniéré  qu’elles  ne 
paroilTent  pas  faire  un  Mufele  féparé 
ou  particulier. 

543 .  Il  n’ell  pas  fi  épais  que  les  deux 
Vafl.es  *,  &  comme  il  en  eft  couvert  de 
côté  &  d’autre ,  il  forme  avec  eux  une 
efpecede  Gouttière  charnue ,  dans  la¬ 
quelle  le  Droit  ou  Grêle  anterieur  eft 
niché  ,,  &  le  couvre  antérieurement. 

544.  En  bas  il  fe  termine  par  un 
Tendon  Aponevrotique  qui  s’unit  à  la 
Face  pofterieure  du  Tendon  du  Droit 
ou  Grêle  anterieur  ,  &  aux  bords  voi- 
fms  des  extrémités  des  Vallès.  Ainli 
ces  quatre  Mufcles  fontenfemble  un 
Tendon  Aponevrotique  commun,  qui 
s’attache  aux  endroits  que  je  viens  de 
marquer  ci-deflïis. 
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LE  C0VTVR1ER. 

545.  Situation  geneRaie, 
C’eft  le  plus  long  de  tous  les  Mufcles 
du  Corps  humain.  Il  eft  plat  ,  large 
d’environ  deux  pouces  ,  litué  oblique¬ 
ment  le  long  du  côté  interne  de  la 
Cuifle.  On  l’appelle  Couturier  pour  la 
raifon  que  je  dirai  en  parlant  de  fon 
ufage. 

546.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  très-court ,  aii- 
has  de  l’Epine  anterieure  fuperieure  de 
l’Os  des  Iles  ,  devant  le  Mufcle  du 
Fafcia  Lata .  Le  commencement  de 
fon  Corps  charnu  occupe  l’Echancrure 
qui  eft  entre  les  deux  Epines  anterieu¬ 
res  de  cet  Os. 

547.  Delà  il  defcend  obliquement 
en  paftànt  par  -  deftiis  le  Vafte  interne 
&  les  autres  Mufcles  voifins ,  jufqu’ati 
coté  interne  du  Genou ,  où  il  fe  ter¬ 
mine  par  un  Tendon  grêle  qui  s’élargit 
à  la  fin ,  &  s’attache  obliquement  &  un 
peu  tranfverfalement  à  la  partie  ante¬ 
rieure  interne  de  la  Tête  du  Tibia  , 
près  de  fon  Epine  pu  Tuberofité  a  im- 

Iij 
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mediatement  au-cldliis  de  T  Attache  du 
Grêle  Interne. 

5  4 S.  Le  Corps  charnu  de  ce  Mufcle 
eft  renfermé  dans  une  Gaine  formée 
par  l’Expanfion  du  Fafcia  Lata.  Ses 
Fibres  en  general  font  longitudinales. 
Son  Tendon  inferieur  paroîr  aufll  être 
bridé  par  une  efpece  d’Aponevrofe  ou 
Gaine  Aponevrotique  qui  le  tient  alïit- 
jetti  dans  fon  contour  oblique.  Un  peu 
avant  fon  Attache  à  l’Os  du  Tibia  il 
jette  une  Bandelette  tendineufe  fepa- 
rée ,  ou  Branche  Aponevrotique,  obli¬ 
quement  en  -  bas  fur  le  même  côté  du 
Tibia. 

LE  GRES  LE  INTERNE, 

OH 

DROIT  INTERNE. 

549.  Situation  generale. 
Ce  11  un  Mufcle  long  &  mince,  placé 
directement  ou  comme  en  droite  ligne 
fur  le  côté  interne  de  la  Cuilîè ,  entre 
l’Os  Pubis  &  le  Genou.  Tout  ceci  mar¬ 
que  allez  l’origine  de  fon  nom. 

550.  Attaches.  Il  eft  attaché 
au  bord  de  la  Branche  inferieure  de 
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l’Os  Pubis,  proche  de  la  Sÿmphyfé , 
par  un  Tendon  fort  large ,  mais  très- 
court,  &  cela  à  côté  de  l’Attache  fu- 
perieure  du  fecondMufcle  du  Triceps, 
mais  un  peu  plus  bas. 

551.  De  là  le  Plan  charnu  en  fe  re- 
treciflant  peu  à  peu ,  defcend  latérale¬ 
ment  jufques  vers  le  Condyle  interne 
du  Fémur ,  où  il  fe  termine  par  un  Ten¬ 
don  grêle ,  qui  devient  à  la  fin  comme 
Aponevrotique,  s’attache  à  la  Face 
anterieure  interne  de  la  Tête  du  Tibia 
près  de  fia  Crête. 

<  5  5 z.  Ce  Tendon  eft  attaché  immé¬ 
diatement  au  -  deflous  du  Tendon  du 
Couturier  ,  dont  il  eft  un  peu  couvert , 
&  au-deiTus  de  celui  du  Demi -Tendi¬ 
neux  qu’il  couvre  ,  &  avec  lequel  il 
communique.  Avant  fion  Attache  il  fait 
un  contour  oblique  ,  &  il  eft  bordé  à 
peu  près  comme  le  Tendon  du  Coutu¬ 
rier  ,  &  il  jette  de  même  une  Bande¬ 
lette  Aponevrotique  en -bas  oblique¬ 
ment  ,  fur  le  même  côté  du  Tibia. 

LE  BICEPS'. 

553.  Situât  1  on  generale. 

I  üj 
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Ce  Mufcle  eft  corripofé  de  deux  Por¬ 
tions,  dont  l’une  eft  longue  &  l’autre 
courte,  &  qui  aboutiftent  à  un  Ten¬ 
don  commun.  Toutes  ces  deux  Portions 
font  charnues,  &  un  peu  épailïes.  Elles 
font  fituées  en  arriéré  &  vers  le  côté 
externe  de  la  Cuiilè ,  entre  les  FefTes  ! 
&  le  Jarret. 

554.  La  Grande  Portion 
du  Biceps  eft  attachée  en -haut  par  un 
Tendon  fort,  à  la  partie  pofterieure 
inferieure  de  la  T libéralité  de  l’Ifchion, 
fous  l’Attache  du  Jumeau  inferieur, 
conjointement  avec  le  Demi-Nerveux , 
qui  eft  plus  anterieur.  De  là  cette  Por¬ 
tion  deicend  vers  l’extrémitc  inferieure 
de  la  Cuiftè ,  &  rencontre  l’autre  Por¬ 
tion  avec  laquelle  elle  forme  un  T  en- 
don  commun. 

555.  LaPetite  Portion  de 
ce  Mufcle  eft  attachée  par  des  Fibres 
•charnues  au  côté  externe  de  la  Ligne 
ofteufe  ou  âpre ,  au-deftous  de  la  par¬ 
tie  moyenne  de  cetre  Ligne,  &  à  l’A- 
ponevrofe  Large  ou  Fafcia  Lata ,  qui 
fait  ici  une  Cloifon  entre  le  Triceps  &C 
le  Vafte  Externe.  Les  Fibres  delcen- 
«dent  un  peu ,  ôt  s’étant  unies  à  la  Grau»  • 
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de  Portion  ,  forment  avec  elle  le  Ten¬ 
don  commun. 

5  5  6.  Ce  Tendon  qui  eft  fort ,  def- 
cend  pofterieutement  au  côté  externe 
du  Genou,  &  s’attache  au  Ligament 
latéral  de  fon  Articulation ,  &  à  la  Tète 
du  Péroné,  par  deux  Branches  Tend  i- 
neufes  très-courtes.  Il  jette  quelquefois 
une  petite  Expanfion  Aponevrotique  » 
que  l’on  coupe  fournit  mal-à-propos 
avec  la  Graiflè. 

LE  DEMI-  NE  R  F  E  V  X. 

557.  Situation  generale' 
C’eft  un  Mufcle  long ,  moitié  charnu  & 
moitié  tendineux  ,  ou  femblable  à  un 
Nerf,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
nom  •,  fitué  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  interne  de  la  Cuiilè,un  peu  obli¬ 
quement. 

558.  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
en-haut  à  la  partie  pofterieure  de  la 
Tuberofîté  de  lTfchion  ,  immédiate¬ 
ment  devant  le  Biceps ,  &  tant  foit  peu 
plus  en  dedans.  Il  s’attache  enfuite 
obliquement  par  des  Fibre  s -charnues  au 

I  iiij 
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Tendon  du  Biceps ,  environ  l’efpace  de 
trois  travers  de  Doigt ,  à  peu  près  com¬ 
me  le  Coraco  -  Brachial  au  Biceps  du 
Bras. 

5  5  p.  De  là  il  defcend  charnu-  vers  le 
bas  de  la  partie  interne  de  la  Cuifl’e.  Il 
à  une  efpece  d’interfe&ion  Tendineufe 
à  la  partie  interne  de  fa  Portion  char¬ 
nue'.  Etant  arrivé  au-de flous  de  la  moi¬ 
tié  de  la  Cuiflè,  le  Corps  charnu  (é 
termine  par  un  Tendon  menu,  rond 
&  long ,  qui  va  defcendrc  au  côté  in¬ 
terne  du  Genou  derrière  le  T endon  du 
Grêle ,  où  il  s’élargit. 

560.  Le  Tendon  ainfi  élargi  va  s’at¬ 
tacher  à  la  Face  interne  de  la  partie 
fuperieure  du  Tibia ,  environ  deux  ou 
trois  travers  de  Doigt  au-deflous  de  la 
Tuberofité  ou  Epine  de  cet  Os  ,  &  im¬ 
médiatement  au-deflous  du  Tendon 
du  Grêle  Interne ,  avec  lequel  il  com¬ 
munique  ,  &  lequel  il  couvre  un  peu , 
comme  j’ai  déjà  dit.  Le  Tendon  avant 
fon  Attache  jette  auflx  en-bas  une  Bran¬ 
che  Aponevrotique  comme  lesT  endons 
du  Grêle  Interne  &  du  Couturier.  Il 
eft  encore  contourné  &  bridé  de  même.- 
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LE  DEMI- MEMBRANEV X. 

5<3i.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  grêle  ,  &  en 
partie  Aponevrorique,  d’où  il  a  reçu 
le  nom  de  Demi- Membraneux  j  fltué 
obliquement  le  long  de  la  partie  pofte- 
rieure  &  1111  peu  interne  de  la  Cuiflè. 

5  6 z.  Attaches,  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  large  ,  un  peu 
long  &  en  partie  Aponevrdtiqüe  ,  à  la 
Ligne  Taillante ,  inégale  &  moufle ,  qui 
clefcend  depuis  la  Cavité  Cotyloïde 
jufqu’au  bas  de  la  Tuberofité  de  l’If- 
chion ,  un  peu  au-deflùs  de  L Attache- 
du  Demi  -  Nerveux  ,  entre  l’Attache 
du  Jumeau  inferieur  &  celle  du  Quar¬ 
té  ,  en  fe  confondant  un  peu  avec  le 
troifléme  Mufcle  du  Triceps. 

5  6  3 .  De  là  il  defcend  charnu  un  peu 
obliquement  jufques  derrière  le  Con- 
dyle  interne  du  Fémur ,  au-défl'ous  du¬ 
quel  il  fe  termine  par  un'  gros  Tendon. 
Il  s’attache  pofterieurement  &  un  peu 
intérieurement  au  Condyle  interne  de' 
la  Tête  du  Tibia  par  trois  Branches; 
très-courtes,  dont  la  première  ou  Mu- 
I  v 
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fierienre  va  un  peu  fur  le  côté  interne, 
a  fécondé  plus  en  arriéré ,  &  la  troi- 
me  plus  en  bas.  Avant  cette  Attache  il 
jette  quelquefois  une  Branche  Apone- 
vrotique  comme  celui  du  Biceps. 

LE  POPLITE\, 
ou 

JARRET  IER. 

^4.  Situation  générais* 
C’eft  un  petit  Mufcle  obliquement  py* 
ramidal ,  iîtué  fous  le  Jarret d’où  il 
a  tiré  fon  nom. 

565.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  un  Tendon  fort  court  & 
étroit,  au  bord  externe  du  Condyle 
externe  du  Fémur ,  &  au  Ligament  po- 
fterieur  voifîn  de  l’Articulation.  Delà 
il  defcend  obliquement  fous  le  Condyle 
interne  du  Fémur ,  en  s’élargilfant  de 
plus  en  plus,  par  un  Corps  charnu ,  ap- 
plati  &  médiocrement  épais  ,  qui  s’at¬ 
tache  à  la  Face  pofterieure  de  la  Tête 
du  Tibia ,  jufqu’à  la  Ligne  ou  Impref- 
fion  oblique  de  cette  Face. 
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LES  MUSCLES 

Q,U  I  MEUVENT 

LE  TARSE 

SUR  LA  JAMBE. 

"fgé.  N  attribue  pour  I  ordinaire 
v_^  le  mouvement  du  Tarfe  à 
neuf  Mufcles ,  placés  le  long  de  la  Jam¬ 
be  ,  trois  en  devant ,  &  fix  en  arriéré. 
Ce  font: 

r.  Le  Jambier  anterieur. 
x.  Le  Peronier  moyen. 

3.  Le  Petit  Peronier. 

4.  5.  Les  Grands  Jumeaux,  ou 

Gaftrocnemiens. 

6.  Le  Soléaire. 

7.  Le  Jambier  grêle  ,  dit  mal 

à  propos  Plantaire. 

5.  Le  Jambier  pofterieur. 

9-  Le  grand  Peronier. 

5,67-Ces  Mufcles,  dont  les  trois  re* 
I  v) 
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miers  font  anterieurs, &  les  autres  pofle- 
rieurs,ne  meuvent  pas  feulement  leT arfe 
fur  la  Jambe  ;  ils  peuvent  auiïî  mouvoir 
la  Jambe  fur  le  Tarfe.  J’en  excepte  le 
Jambier  grêle  ,  vulgairement  nommé 
Plantaire.  Ces  mêmes  mouvemens  fe 
peuvent  encore  faire  par  quatre  autres 
Mufcles ,  dont  voici  les  noms  : 

10.  Le  Long  Extenfeur  du 
Pouce. 

11.  Le  Long  Extenfeur  com¬ 
mun  des  Orteils. 

iz.  Le  Long  FlçchifTeur  du 
Pouce. 

13.  Le  Long  FléchifTeur  com¬ 
mun  des  Orteils. 

LE  JAMBIER  ANTERIEVR. 

5 6$.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  en-haut, 
tendineux  en  bas ,  placé  fur  le  devant 
de  la  Jambe  entre  le  Tibia  &  le  Long 
Extenfeur  commun  des  Orteils. 

569.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en -haut  par  des  Fibres  charnues  au 
tiers  fuperieur  de  la  Levre  externe'  de 
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la  Crête  du  Tibia ,  &  à  prefque  autant 
delà  Face  interne  de  Y  Aponevrofe  Ti¬ 
biale  ou  Expaniion  ligamenteufe ,  qui 
s’étend  depuis  la  Crête  du  Tibia  jufqu’à 
l’Angle  anterieur  du  Péroné.  Il  eft  en¬ 
core  attaché  obliquement  aux  deux 
tiers  fuperieurs  de  la  Face  plate  ou  ex¬ 
terne  du  Tibia,  c’eft-à-dire  de  celle  qui 
regarde  le  Péroné. 

570.  De  là  il  s’étend  en  bas  &  finit 
par  un  Tendon  ,  qui  pafië  d’abord  par 
un  Anneau,  du  Ligament  Annulaire  com¬ 
mun  ,  &  enfuite  par  un  autre  particu¬ 
lier  plus  bas.  Après  ces  palfages  le  Ten¬ 
don  s’attache  en  partie  au-haut  du  côté 
convexe  ou  interne  du  grand  Os  Cu¬ 
néiforme  ,  &  en  partie  au  côté  voifin 
du  premier  Os  du  Metatarfe. 

L  E  MO  YEN  PE  RO  NIE  R  , 
communément  dit 
PERONIER  ANTERIEVR. 

5  7  X  S.  î  T  U  AT  ION  GENERAL  E.’ 
C’eft  un  Mufcle  longuet,  fitué  anté¬ 
rieurement  à.  la  partie  moyenne  du  Pé¬ 
roné. 

572.  Atta  che  s.  Il  eft  attaché 
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en  -  haut  par  des  Fibres  charnues  aiï 
tiers  mitoyen ,  &  même  plus ,  de  la 
Face  anterieure  ou  externe  du  Péroné , 
&  à  la  partie  voifme  de  l’Aponevrofe 
Tibiale. 

573.  Il  eft  pareillement  attaché  i 
line  Production  de  la  fut  face  interne  de 
cette  Aponevrofe,  laquelle  Production 
va  jufqu’à  la  partie  fuperieure  du  Ti¬ 
bia  ,  &  fert  de  Tendon  mitoyen  &  de 
Cloifon  entre  ce  Mtifçle  &  le  Long  Ex- 
tenfeur  commun  des  Orteils. 

5  74'.  De  là  il  defeend  &  forme  un 
Tendon  qui  fe  contourne  fur  une  Ligne 
oblique  du  Péroné  ,  va  derrière  la 
Malléole  externe ,  &  pâlie  par  un  Li¬ 
gament  Annulaire  qui  lui  eft  commun 
avec  le  grand  Peronier  ,  &  s’attache 
à  la  ï  uberolîté  de  la  Bafe  du  cinquiè¬ 
me  Os  du  Metatarfe ,  d’où  il  jette  en¬ 
core  une  Corde  à  la  première  Pha¬ 
lange  du  petit  Orteil. 

LE  P  ET  IT  P  ER  O  NIL  K. 

575.  Situation  generale. 
Ceft  un  petit  Mufcle  que  l’on  prend 
communément  pour  une  portion  du 
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Long  Extenfeur  commun  des  Orteils , 
quoiqu’on  l’en  fépare  facilement. 

.  57 6.  A  t  ta  c  h  e  s..  Il  eft  attaché 
pat  des  Fibres  charnues  le  long  de  pres¬ 
que  la  moitié  inferieure  de  la  Face  in¬ 
terne  du  Péroné,  entre  deux  Lignes 
olïèufes  fort  obliques  de  cette  Face ,  à 
côté  de  la  partie  inferieure  du  Long 
Extenfeur  commun  des  Orteils ,  avec 
lequel  il  eft  Amplement  contigu. 

577.  De  là  il  defcend  en  fe  rétrécit 
fmt ,  &  paflè  avec  F  Extenfeur  com¬ 
mun  par  le  Ligament  Annulaire  com¬ 
mun.  En  paflant  par  là  il  forme  unTen- 
don  plat ,  qui  après  ce  paflage  s’écarte 
des  Tendons  de  l’Extenfeur  va  s’at¬ 
tacher  fur  le  cinquième  Os  du  Meta- 
tarfe  ,  près  de  la  Bafe  de  cet  Os. 

578.  Il  eft  diftingué  d’avec  les  deux, 
autres  Peroniers  par  une  Cloifon  ou, 
Produftion .  de  l’Aponevrofe  ligamen- 
teufe  du  Tibia. 

LES  GRAND  S  ME  AV  X, 

OH 

G  AS  T  RO  CNE  MIE  NS.. 

579.  S  I  T  UA.T  ION  GENE  RAI  Eà 

.Ce  font  deux  Mufcles  épais,  un.  peu 


20'S  Exposition  Anatomique.: 
larges  &  oblongs  ,  mis  fur  un  même 
Plan,  l’un  à  côté  de  l’autre’  au-deffous 
du  J  arrêt ,  qui  forment  en  partie  ce 
qu’on  appelle  le  Gras  de  la  Jambe; 
On  nomme  Interne  celui  qui  eft  du 
côté  du  Tibia  ,  &  Externe  celui 
qui  eft  du  côté  du  Péroné.  On  leur  a 
donné  le  nom  Grec  de  Gaftrocnemiens, 
parcequ’ils  font  comme  le  Ventre  de  la 
Jambe. 

580.  Attaches.  Ils  font  atta¬ 
chés  en  haut  chacun  par  un  Tendon" 
plat  à  la  partie  pofterieure  de  l’Extré¬ 
mité  inférieure  du  Fémur  ,  au  -  delïiis  • 
des  Condyles,  derrière  la  Tnberofité 
latérale  de  chaque  Condyle.  Ces  Ten¬ 
dons  font  fortement  collés  aux  Liga- 
mens  pofterieurs  de  l’Articulation  du 
Genou. 

5  8 ï.  De  là  chacun  forme  en  defcen- 
dant  un  gros  Corps  charnu  un  peu- 
large  ,  &  irrégulièrement  ovale.  L’Ex^ 
terne  couvre  le  Poplité  :  il  eft  plus 
grand ,  plus  large,  déborde  plus  laté¬ 
ralement  ,  &  defcend  plus  bas  que  l’In¬ 
ter.  e.  Le  Corps  charnu  de  l’interne 
commence  plus  haut  que  celui  de  l’Ex¬ 
terne.. 
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5 Sx.  Ils  fe  terminent  environ  au 
milieu  de  la  Jambe  par  un  Tendon 
commun ,  fort  &  très-large  ,  qui  def- 
,'cend  en  diminuant  un  peu  de  largeur  , 
&  s’attache  à  l’extrémité  pofterieure  du 
Calcanéum,  conjointement  avec  leTen- 
don  du  Soléaire ,  comme  on  verra  dans 
l’Expofition  particulière  de  ce  Mufcle. 

583-  Les  Tendons  luperieurs  de  ces 
deux  Mufcies  immédiatement  au-def- 
fous  de  leurs  Attaches  deviennent  avec 
lage  de  plus  en  plus  cartilagineux ,  Sc 
enfuite  oiïêux  du  coté  des  Condyles. 
Les  Portions  T endineufes  ainfi  endur¬ 
cies  refferablent  à  des  Os  Sefamoïdes. 
Cet  endurcifïèment  arrive  quelquefois 
tard  ,  &  quelquefois  il  arrive  plutôt 
à  l’un  des  Tendons  qu’à  l’autre. 

LE  SOLEAIRE 

584,- Si  T  u  AT  ion  generale, 
C’eft  un  gros  Mufcle  ,  fort  charnu  ? 
d’une  figure  prefque  ovale ,  applati  , 
plus  épais  dans  le  milieu  que  vers  les 
bords.  On  l’a  trouvé  femblable  à  une 
Sole ,  &  pour  cetre  raifon  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Soléaire.  Il  e fl; -placé 
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fur  le  derrière  de  la  Jambe ,  à  peu  près 
comme  les  Jumeaux  ou  Gaftrocne- 
miens ,  mais  plus  bas.  Il  en  eft  couvert, 
&  achevé  avec  eux  de  Former  ce  cju’on 
appelle  le  Gras  de  la  j  ambe. 

585.  Attaches.  II  eft  attaché 
en  haut  en  partie  au  Tibia  ,  &  en  par¬ 
tie  au  Péroné.  Il  s’attache  d’abord  à 
plus  du  tiers  fuperieur  de  la  Face  po- 
fterieure  du  Péroné ,  8c  un  peu  au  Li¬ 
gament  Articulaire  de  la  Tête  de  cet 
Os.  Il  s’attache  enfui  te  à  la  Face  po- 
fterieure  du  Tibia ,  depuis  toute  l’Im- 
preflion  ou  Ligne  oblique  ,  qui  fort 
auffi  d' Attache  au  Poplité  ,  jufques  en¬ 
viron  à  la  moitié  de  l’Angle  interne  de 
l’Os. 

5  86.  De  là  il  quitte  ceè  deux  Os ,  & 
fe  termine  par  un  T endon  très-fort  & 
large ,  qui  s’unit  très-étroitement  avec 
celui  des  Jumeaux ,  &  forme  avec  eux 
un  puidànt  Tendon  nommé  Tendon 
d’Achille,  ou  Corde  d’Hippocrate.  Ge 
Tendon  s’amaflè  en  defcendant  vers 
l’Os  Calcanum ,  où  il  s’élargit  un  peu 
de  nouveau ,  &  s’attache  obliquement 
ou  en  bizeau  à  la  Face  pofterieure  de 
cet  Os  jufqu’à  fa  Tuberolité.  Ainft  if5 
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plus  externes  ou  pofterieures.  des  Fi¬ 
bres,  dont  ce  gros  Tendon  eft.com- 
pofé,  font  les  plus  longues  ;  les  plus  in¬ 
ternes  ou  «intérieures  font  les  plus  cour¬ 
tes,  &  les  autres  à  proportion.  # 

587.  Le  Corps  charnu  du  Mufcîe 
paraît  compofé  de  deux  Plans  de  Fi¬ 
bres  pour  le  moins,  dont  l’un  eft  le 
plus  fimple ,  &  en  fait  la  Face  pofte- 
rieure  }  l’autre  eft  Penniforme ,  qui 
en  compofe  la  Face  anterieure ,  c’eft- 
à-dire  la  Face  qui  regarde  les  Os. 

588.  Ce  Mufcle  avec  les  deux  Ju¬ 
meaux  fait  un  vrai  Mufcle  Triceps , 
félon  le  langage  des  Anatomiftes. 

LE  ^  A  MB  IER  GRES  LE  i 
dit  vulgairement 
P  LA  N  TA  I  RE. 

$89.  S  I  T  U  AT  ION  GENERALE.. 
C’eft  un  petit  Mufcle  dont  le  corps  eft 
Pyriforme,8c  fitué  obliquement  dans  le 
Jarret  fous  le  Condyle  externe  de  l’Os. 
Fémur ,  entre  le  Poplité  &  le  Gaftro- 
cnemien  ex  terne  Ion  Tendon  qui  eft 
long  ,  délié  8c  plat ,  defcend  oblique- 
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ment  à  côté  du  Jumeau  ou  Gaftrocne- 
mien  interne,  jufqu  au  Talon. 

590.  At  t  a  c  h  e  s.  Le  Corps  char¬ 
nu  qui  n’a  gueres  que  deux  pouces  de 
long  fur  un  de  large  ,  eft  attaché  en- 
haut  par  un  Tendon  court  &  plat  au- 
delïus  du  bord  externe  du  Condyîe  ex¬ 
terne  du  Fémur,  à  côté  du  Jumeau  ex¬ 
terne.  De  là  le  Corps  charnu  Te  porte 
obliquement  fur  le  bord  du  Poplité  vers 
le  Jumeau  externe ,  où  il  fe  termine 
par  un  Tendon  plat,  très-délié  &  très- 
long. 

5  9 1 .  Ce  T endon  pade  entre  le  Corps 
charnu  du  Jumeau  externe  8c  le  Corps 
charnu  du  Soléaire  jufqu’au  bord  in¬ 
terne  de  la  partie  luperieure  ,  du  gros 
Tendon  d’Achille.  Il  continue  fa  toute 
lé  long  de  ce  bord  du  gros  Tendon 
jufqu’en  bas  ,  où  il  fe  confond  avec  le 
gros  Tendon,&r  s’infere  avec  lui  au  cô¬ 
té  externe  de  la  Face  pofteneure  du 
Calcanéum ,  fans  aucune  communica¬ 
tion  diftinéte  avec  l’Aponevrofe  Plan¬ 
taire. 

592.  Quelquefois  ce  Mufcle  man- 
qne  ,  &  quelquefois  il  eft  plus  bas. 
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LE  JAMBIER  EQSTERIEVR. 

j  9  3 .  Si  t  uat  1  o  n  generale. 
Ç’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  & . pen- 
niforme ,  plus  large  en-haut  qu’en- bas  ; 
fitué  derrière  le  Tibia  ,  entre  cet  Os 
&c  le  Péroné ,  couvert  par  le  long  Ex- 
tenfeur  commun  des  Orteils. 

594.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  des  Fibres  charnues,  im¬ 
médiatement  fous  l’Articulation  du  Ti¬ 
bia,  avec  le  Péroné  ,  aux  parties  les 
plus  voifines  de  ces  deux  Os,  princi¬ 
palement  au  Tibia  ,  jufques  même  à 
les  parties  latérales ,  au-deftùs  du  Li¬ 
gament  Interolïeux ,  qui  manque  à  cet 
.endroit. 

595.  Enfuite  il  eft  attaché  au  Tibia 
jufqu’au-deflous  de  la  Ligne  ou  Impref- 
<fion  oblique ,  &c  à  la  partie  voiftne  du 
Ligament  Interofleux  ,  à  l’Angle  in¬ 
terne  de  toute  la  moitié  fuperieure  du 
Péroné  ,  8c  même  davantage. 

596.  Dans  tout  ce  trajet  il  eft  char¬ 
nu  ,  penniforme  ,  &  couvert  par  le 
Long  Exténfeur  commun  des  Orteils  , 
qui  quelquefois  communique  avec  lui 
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par  un  Tendon  mitoyen,  &  le  bride 
par  une  Bandelette  Aponevrotique. 

597.  Après  cela  il  forme  un  Tendon 

qui  defcend  derrière  la  Malléole  in¬ 
terne  ,  par  une  Gouttière  cartilage 
neufe  &c  par  un  Ligament  Annulaire , 
paflè  fous  la  Malléole ,  &  va  s’inferer 
à  la  Tuberofité  ou  partie  inferieure  de 
:  partage  quelque- 
l’un  fe  croife  un 
peu  avec  le  T endon  du  Long  Peronier, 
SC  s’attache  à  l’Os  Cuboïde. 

LE  LONG  PERONIER 
’r  communément  dit 
PERONIER  POSTERIEUR. 


l’Os  Scaphoïde.  Il  fe 
fois  en  deux  ,  dont 


538.  Situation  generale.' 
C’effc  un  Mufcle  long  &  comme  penni- 
forme  ,  fîrué  le  long  de  l’Os  Péroné. 

599.  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
en-haut  à  la  partie  anterieure  externe 
de  la  Tête  du  Péroné ,  8c  à  une  petite 
partie  voifine  de  celle  du  Tibia;  en- 
fuite  à  la  Face  externe  du  Col  du  Pé¬ 
roné,  à  l’Angle  externe  de  cet  Os, 
jufques  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ; 
à  la  partie  voifine  de  PAponevrofe  Ti- 
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biale ,  qui  fur  le  même  Angle  fait  Glon 
fon  entre  lui  8c  l’Extenfeur  du  Pouce 
ou  grand  Orteil. 

'  600.  De  là  il  fe  contourne  un  peu 
en  arriéré,  fuivant  le  contour  de  l’Os 
même,  8c  forme  un  Tendon  conflde- 
rable ,  qui  defcend  derrière  l’extrémité 
inferieure  du  Péroné  ou  la  Malleoie  ex¬ 
terne  ,  où  il  pafle  par  une  efpece  de 
Gouttière  plate  ,  &  un  Ligament  An¬ 
nulaire  particulier  derrière  le  Tendon 
du  moyen  Peronier ,  qui  efl  enfermé 
avec  lui  dans  le  même  Ligament.  Il 
pafle  encore  par  un  Ligament  Annu¬ 
laire  du  côté  externe  de  la  partie  ante¬ 
rieure  du  Calcanéum ,  8ç  fous  la  pe¬ 
tite  Tuberofité  latérale ,  quand  elle  s’y 
trouve. 

601.  Enfin  il  pafle  par  la  Gouttière 
oblique  de  la  Face  inferieure  de  l’Os 
Cuboïde ,  8c  va  s’attacher  à  l’Impref* 
Aon  latérale  de  la  Bafe  du  premier  Os 
duMetatarfe,  8c  un  peu  à  la  partie 
voifme  de  la  Bafe  du  grand  Os  Cunéi¬ 
forme. 

601.  Le  Corps  charnu  de  ce  Mufcle 
paroît  quelquefois  fe  confondre  avec 
le  Corps  charnu  du  moyen  Peronier. 
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LE  GRAND  EXTENSEVR 
DV  POVCE  DV  PIED . 

603.  Situation  generale, 
C’eftun  Mufcle  fimple  &  mince,  placé 
6c  comme  caché,  emue  le  Jambier  an¬ 
terieur  &  le  long  Extenfeur  commun 
des  Orteils. 

.^04.  Attaches.  Il  eft  attaché 
à  la  Face  interne  du  Péroné ,  proche 
le  ligament  InterolFeux  ,  depuis  le  Col 
jufqu’au  dernier  quart  de  cet  Os ,  au¬ 
tant  à  la  partie  voilîne  du  Ligament 
Interofièux ,  &  un  peu  fur  l’extrémité 
inferieure  du  Tibia  ,  proche  le  Pé¬ 
roné. 

60^.  Il  le  termine  là  par  un  Tendon 
conhderable ,  qui  palfe  par  un  Anneau 
du  Ligament  Annulaire  commun  >  & 
immédiatement  après  dans  une  Gaine 
membraneufe ,  &  enfin  s’attache  fur  h 
JBafe  de  la  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ,  en  fe  continuant  fur  la  fécondé. 
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le  LONG  F lec hissevr 
J DV  POVCE. 

Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  longuet ,  fi  tué  porte- 
rieürement  au  bas  de  la  Jambe. 

6oy.  Attaches.  Il  s’attache 
à  la  moitié  inferieure  de  la  Face  pofte- 
rieure  du  Péroné ,  jufques  vers  fon  ex¬ 
trémité  ,  au-deflus  de  la  Malléole  ex¬ 
terne.  Il  s’avance  fur  la  Face  interne 
du  Péroné,  vers  le  Tibia,  ou  plutôt  il 
fuit  le  contour  oblique  de  la  même 
Face ,  &  fe  termine  par  un  gros  Ten¬ 
don. 

<îo 8.  Ce  gros  Tendon  va  paiïèr  der¬ 
rière  l’extrémité  inferieure  du  Tibia  , 
vers  la  Malléole  interne ,  enfuite  par 
une  petite  Echancrure  de  la  partie  po- 
fterieure  interne  de  l’Aftragal ,  8c  dans 
un  Ligament  Annulaire  ou  Gaine  liga- 
menteufe  qui  fe  continue  jufques  fous 
la  Voûte  latérale  du  Calcanéum. 

<309.  De  là  ce  Tendon  va  gagner  le 
Pouce  ou  gros  Orteil ,  partant  par  l’E¬ 
chancrure  des  deux  Os  Sefatnoïdes , 
dans  la  Gaine  ligamenteufe  de  la  pre- 
Tome  IL  K 
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miere  Phalange  -,  &  enfin  s’attache  à  U 
Face  inferieure  de  la  derniere  Phalan¬ 
ge.  Cette  Gaine  eft  dans  quelques  fu- 
jets  comme  cartilagineufe. 

610.  Les  deux  Os  Sefamoïdes font 
fortement  unis  enfemble  par  des  Liga- 
mens  ,  &  attachés  au  bord  inferieur  de 

la  première  Phalange  ,  de  maniéré  1 
qu’ils  fe  giiflènt  dans  les  deux  Enfon- 
cemens  inferieurs  ou  dans  la  double 
Poulie  de  la  Tête  du  premier  Os  du 
Metatarfe.  Ils  font  attachés  à  cette 
Phalange  par  le  moyen  d’un  Ligament  I 
très- épais ,  qui  paroît  comme  cartila¬ 
gineux  ,  de  même  que  la  Gaine. 

LE  TH  ENA  R. 

611.  Situât  ion  generale. 
C'eft  un  Mufele  compofé  de  plufieurs 
portions ,  &  placé  fous  le  bord  interne 
de  la  Plante  du  Pied. 

6 12.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  par  trois  ou  quatre  Paquets 
charnus  à  la  partie  inferieure  interne 
du  Calcanéum,  à  celle  de  l’Os  Sca¬ 
phoïde  &  du  grand  Os  Cunéiforme. 

Il  i’eft  suffi  un  peu  au  Ligament  Annu- 
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Lire  qui  eft  fous  la  Malléole  interne  » 
êc  qui  fert  au  Tendon  du  grand  Fié» 
chifteur  dû  Pouce* 

6 1 5.  t>e  toutes  cés  Attaches  les  dii> 
ferens  Paquets  charnus  s’amaftènt  vers 
le  devant  fous  le  premier  Os  du  Meta- 
tarfe ,  &  s’attachent  en  partie  à  l’Os 
Sefamoïde  interne  ,  &  en  partie  au 
côté  interne  de  la  première  Phalange 
du  Pouce  près  de  fa  Bafe. 

6 1 4.  11  Te  trouve  encore  un  Paquec 
charnu  qui  par  un  bout  eft  atiflî  atta¬ 
ché  à  l’Os  Scaphoïde  Sc  au  grand  Os 
Cuneïforme ,  ÔC  par  l’autre  bout  à  l’Os 
Sefamoïde  externe ,  &  à  la  partie  voi- 
fine  de  la  première  Phalange  du  Pouce. 

VA  NT  IT  HE  NA  R. 

615.  Si  ÏÜAÏÏON  S  ENE  RAIE* 
C’eft  auflï  un  petit  Mufcle  compofé , 
placé  obliquement  fous  les  Os  du  Me- 
tatarfe. 

616.  A  t  ta  en  es.  Il  eft  attaché 
pofterieurement  à  la  partie  inferieure 
du  fécond  >  -du  troifiéme  ôc  quatrième 
Os  du  Metatarfe  près  de  leurs  Bafes  ; 
au  Ligament  voifin  du  premier  &  du 

Kij 
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fécond  de  ces  Os ,  aux  Ligamens  voi- 
ilns  des  Os  du  Tarfe,  &  enfin  à-  une 
Aponevrofe  latérale  du  Mufcle  qu’on 
appelle  communément  Hypothenar. 

6 1 7.  Toutes  ces  portions  fe  concen¬ 
trent  &  s’attachent  au  côté  externe  de 
l’Os  Sefamoïde  externe  ,  &  à  la  partie 
voifine  de  la  première  Phalange  du 
Pouce. 

LE  LONG  E  XTE  NSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS. 

618.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long ,  charnu  en-h.iut 
&  Tendineux  en  bas,  placé  entre  le 
Jambier  anterieur  Sc  le  grand  Péroné. 

61  ç).  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  des  Fibres  charnues ,  au 
côté  externe  de  la  Tête  du  Tibia  >  &  à 
la  partie  voifine  de  la  Tête  du  Péroné, 
à  la  partie  fupérieure  du  Ligament  In- 
teroflèux ,  le  long  des  trois  quarts  fu- 
perieurs  de  la.  Face  interne  du  Péroné, 
tk  à  autant  de  la  Cloifon  Aponevroti- 
que  de  l’Angle  anterieur  du  même 
Os. 
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6zo.  Ilparoît  fe  confondre  un  peu 
de  côté  &  d’autre  avec  les  deux  pre¬ 
miers  Peroniers  &  avec  le  Jambier  an¬ 
terieur.  Il  fe  colle  étroitement  avec  le 
petit  Peronier ,  que  l’on  a  même  re¬ 
gardé  comme  une  portion  de  ce  Muf- 
cie. 

611.  Enfuite  il  fe  rétrécît  au-dellus 
du  Ligament  Annulaire  commun ,  ôc 
en  y  paflànt  il  fe  divife  en  trois  Ten¬ 
dons  plats  ,  dont  le  premier  fe  fend  en, 
deux.  Ainfî  il  a  quatre  Tendons  ,  qui 
s’attachent  le  long  de  la  partie  fupe- 
rieure  ou  convexe  des  quatre  derniers 
Orteils. 

LE  COVRT  EXTENSEV  R 
COMMUN  DES  ORTEILS. 

6zz.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  compofé ,  placé 
obliquement  fur  le  Dos  ou  la  partie 
convexe  du  Pied.  Il  eft  aulîl  appelle 
Pedieux. 

6  z  3 .  A  t  ta  c  he  s.  Il  eft  attaché 
à  la  partie  fuperieure  externe  de  l’A- 
pophyfe  anterieure  de  l’Aftragal,  à  la 
partie  voifine  de  la  Face  fuperieure  de 
K  iij 
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cet  Os.  De  là  il  paflè  obliquement  de 
dehors  en  dedans  lotis  le  Tendon  du 
petit  Peronier ,  &  fous  les  Tendons  du 
îong  Extenfeur  commun ,  en  fe  divi- 
fant  en  quatre  Portions  charnues  ,  qui 
fe  terminent  par  autant  de  Tendons. 

614.  Le  premier  Tendon  s’attache 
à  la  partie  fuperieure  ou  convexe  de  la 
première  Phalange  du  Pouce.  Les  trois 
autres  Tendons  s’itnilïènt  avec  ceux 
du  long  Extenfeur  commun ,  &  s’atta¬ 
chent  le  long  de  la  partie  fuperieure 
ou  convexe  de  toutes  les  Phalanges  des 
trois  Orteils  fuivans.  Rarement  il  fë 
divife  en  cinq  ,  &c  en  donne  un  pour  le 
petit  ou  cinquième  Orteil. 

61 5 .  L’obliquité  de  ce  Mufcle  fait 
que  les  Tendons  fe  croifent  un  peu 
avec  les  Tendons  du  long  Extenfeur, 
fous  Iefquels  ils  pafïènt.  Enfuite  après 
les  Attaches  communes  des  Tendons 
du  long  Extenfeur  &  du  court  Exten¬ 
feur  aux  premières  Phalanges,  ceux  du 
court  vont  un  peu  plus  extérieurement 
&  comme  à  côté  de  ceux  du  long  fut 
les  deux  dernieres  Phalanges.  Au  ref- 
te ,  ces  Tendons  communiquent  en¬ 
semble  par  des  Bandelettes  Apone- 


T  R  Aï  T  E5  DES  M  tT  SCI  E  S.  2.1  3. 
vrotiques  ,  comme  fur  la  Main. 

LE  COURT  FL  E  CHISSEV  R 

COMMUN  DES  ORTEILS , 

OH 

LE  PERFORE ’  DU  PIED. 

6x6.  Situation  generale. 
C’eft  le  plus  inférieur  de  tous  les  Muf- 
cles  communs  des  Orteils ,  placé  imme-, 
diatement  au-defius  &  le  long  de  l’A- 
ponevrofe  Plantaire  ,  dont  il  imite  un 
peu  la  figure.  On  voit  par  là  qu’il  eft 
mal  à  propos  nommé  Sublime. 

617.  A  t  ta  c  h  e  s.  Ce  Mufcle  efi: 
attaché  par  des  Fibres  charnues  à  la 
partie  anterieure  inferieure  de  la  gref¬ 
fe  Tuberofité  du  Calcanéum >  £c  le 
long  de  la  partie  voifine  de  la  Face  fu- 
perieure  de  l’Aponevrofe  Plantaire. 

6x6.  De  là  il  fe  porte  en  devant ,  8c 
fe  divife  en  quatre  petits  Corps  char¬ 
nus,  qui  fe  terminent  par  autant  dé 
petits  Tendons.  Ces  Tendons  fe  fen¬ 
dent  à  leurs  extrémités  de  la  même 
maniéré  que  ceux  du  Sublime  ou  Perfo¬ 
ré  de  la  Main  ,  &  s’attachent  de  même 
aux  fécondés  Phalanges  des  quatre  Or¬ 
teils  après  le  Pouce ,  mais  plus  vers 
leurs  côtés  internes. 

K  iiij 
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LE  LONG  FLECHISSEVR 
COMMVN  DES  ORTEILS , 

OH 

LE  PERFORANT  DV  PIED. 

619.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long  ,  charnu  en-haut 
ôc  Tendineux  en-bas  ,  fitué  fur  le  der¬ 
rière  de  la  Jambe ,  entre  le  Tibia  & 
Je  long  Fléchifîèur  du  Pouce  ,  couvert 
par  le  Soléaire,  &  couvrant  le  Jambier 
pofterieur. 

<330.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en-haut  par  des  Fibres  charnues  à  plus 
du  tiers  mitoyen  de  la  Face  pofterieure 
du  Tibia ,  près  defon  Angle  externe  , 
nu-deftôus  de  F  Attache  du  Soléaire ,  & 
à  une  efpece  de  Ligament  qui  defcend 
du  milieu  du  Tibia.  Il  fe  termine  en- 
bas  par  un  Tendon  qui  paftè  derrière 
la  Malléole  interne  ,  à  côté  du  Tendon 
du  Jambier  pofterieur,  &  comme  der¬ 
rière  ce  Mufcle ,  dans  un  Ligament  An¬ 
nuitaire  à  part. 

031.  De  là  le  Tendon  va  fous  la 
Plante  du  Pied  ,  en  communiquant  pat 
un  détachement  avec  le  Tendon  du 
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grand  Fléchiffeur  da  Pouce  ou  gros 
Orteil.  Il  fe  divife  là  en  quatre  Ten¬ 
dons  plus  petits  &  plats ,  qui  vont  aux 
troifiémes  Phalanges  des  quatre  Or¬ 
teils  après  le  Pouce ,  à  peu  près  com¬ 
me  ceux  du  Profond  ou  Perçant  de  la 
Main. 

éj  z.  Ces  quatre  Tendons  ont  encore 
cela  de  commun  avec  ceux  de  la  Main  , 
qu’ils  fervent  d’ Attaches  aux  Mufcles 
Lumbricaux  -,  mais  ils  ont  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  qu’avant  leur  réparation  leuc 
Faifceau  eft  latéralement  attaché  à  un 
Corps  charnu  auxiliaire ,  que  j’appelle 
Mulcle  Accelloire  du  long  Extenfeur. 

L’A  C  CE  S  SO  IR  E  DV  LONG 
EXTENSEVR  DES  ORTEILS . 

633.  Si  TU  AT  ION  GENERAI  E.. 

Ceft  une  Malle  charnue  ,  longuette  & 
plate ,  fituée  obliquement  fous  la  Plan¬ 
te  du  Pied.  Il  a  été  autrefois  appelle  la 
Chair  Quarrée  de  la  Plante  du  Pied  , 
à  caufe  de  fa  fituation  Sc  de  fa  figure. 

<334.  Attaches.  Ce  Mulcle  elt 
attaché  par  une  Portion  charnue  pofte- 
rieurement  à  la  Face  inferieure  du  Cal^ 
K  v 
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eaneum ,  Si  à  la  Tube  uo  fi  té  anterieure 
de  cette  Face»  Il  efi:  attaché  par  l’autre 
Portion  au  Ligament  voifin  qui  joint 
eet  Os  avec  i’Aftragal. 

6 3  5 .  De  là  les  deux  Portions  fe  por¬ 
tent  obliquement  vers  le  milieu  de  la 
Plante  du  Pied  ,  &  s’unifient  en  une 
Malle  Mufculaire,  plate,  longuette, 
&c  inégalement  quarrée  ,  qui  s’attache 
au  bord  externe  du  Tendon  ou  Faifceau 
Tendineux  du  long  FléchifTeur  com¬ 
mun  ,  &c  le  tient  comme  bridé  en  cet 
endroit. 

6 $6.  On  pourrait  appeller  cette 
MafTe  avec  plus  de  raifon  le  Vrai  Muf- 
cle  Plantaire,  que  celui  auquel  on  don¬ 
ne  communément  ce  nom ,  &  lequel 
fai  appelle  Jambier  Grêlé. 

LES  LV  MB  RICAV  X 
DES  ORTEILS.  y 

£$7»  S  I  T  U  AT  ION  GENERALE* 
Ce  font  quatre  petits  Mufcles  fort  grê¬ 
les  ,  ftrués  plus  ou  moins  longitudina¬ 
lement  fous  la  Plante  du  Pied. 

6  3  S.  Attaches.  Ils  font  d’a¬ 
bord  attachés  par  leurs  extrémités  chart 
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nues  aux  quatre  Tendons  dulongFlé- 
chiflèur  commun ,  près  de  T  Arrache  du 
Mufcle  AccelToire.  Le  premier  Mufcle 
eft  attaché  au  bord  interne  du  premier 
Tendon  -,  le  fécond  Mufcle  à  la  Four¬ 
che  Tendineufe  formée  par  le  premier 
&  le  fécond  Tendon  -,  le  troifiéme  Muf- 
cle  à  la  Fourche  du  fécond  &  du  troifié¬ 
me  Tendon  ;  &  le  quatrième  Mufcle 
à  celle  du  troifiéme  &  du  quatrième 
Tendon.  Ce  dernier  Mufcle  eft  plus 
attaché  au  troifiéme  Tendon  qu’ au  qua¬ 
trième.  Au  refte  cela  varie. 

6  3  9.  De  là  ces  quatre  petits  Muf- 
cles  vont  gagner  les  Orteils ,  où  ils  fe 
terminent  par  autant  de  petits  Tendons 
grêles  qui  s’attachent  aux  premières 
Phalanges ,  à  peu  près  comme  à  la 
Main.  On  les  appelle  Lumbricaux  ou 
Vermiculaires ,  àcaufe  de  quelque  ref- 
femblance  avec  des  vers  de  terre. 

LE  TRANSVERSAL 
DES  ORTEILS. 

6  40.  S  IT  U  AT  I  ON  GENERAL  E., 
C’eft  un  petit  Mufcle  couché  tranfver- 
lalement  fous  les  Racines  ou  Bafes  des- 
K.  vj; 
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premières  Phalanges  ,  &  qui  ne  paraît 
d’abord  être  qu’un  (impie  Corps  Muf 
culeux  ,  attaché  par  un  bout  à  la  Raci¬ 
ne  du  gros  Orteil  ,  &  par  l’autre  à 
celle  du  petit  Orteil. 

6\ x .  Attaches.  En  l’examinant 
avec  foin ,  on  trouve  qu’il  eft  attaché 
par  un  Tendon  commun  très-court,  au 
côté  externe  de  la  Bafe  de  la  première 
Phalange  du  gros  Orteil  ,  conjointe¬ 
ment  avec  l’Antithenar  ,  &  par  trois 
differentes  Portions  ,  comme  par  au¬ 
tant  de  Digitations  ,  aux  trois  Liga? 
mens  InterofTeux  ,  qui  font  la  conne¬ 
xion  latérale  des  Têtes  des  quatre  Os 
du  Metatarfe  après  le  Pouce.  Cês  trois 
Portions  charnues  font  grêles  ,  &  fe 
couvrent  les  unes  les  autres  par  degrés. 

642.  On  pourroit  regarder  ce  Muf- 
cle  comme  un  fécond  Antithenaiv 

LES  INTER  OSS  EV  X 
D  V  PIE  IX 

G 43.  Situation  générais* 
Ce  font  fept  petits  Mufcles  qui  rem- 
pliffent  les  quatre  intervalles  des  Os  du 
Metatarfe  à  peu  près  femblables  à 
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ceux  de  la  Main.  Il  y  en  a  quatre  fu- 
perieurs ,  qui  font  les  plus  gros ,  &  trois 
inferieurs.  La  Divifion  vulgaire  de  ces 
Mufcles  en  externes  ôc  internes  ne 
convient  point  ici. 

644.  Attaches.  Des-  mperieurs 
le  premier  eft  attaché  en  arriéré  par 
des  Fibres  charnues  au  Ligament  qui 
unit  les  Bafes  des  deux  premiers  Os  du 
Metatarfè  j  enfuite  au  côté  voilin  du 

firemier  de  ces  Os  ,  &  tout  le  long  de 
a  partie  fuperieure  de  la  Face  interne 
du  fécond  Os.  Il  fe  termine  par  un 
Tendon  grêle  qui  s’attache  au  côté  in** 
terne  de  la  première  Phalange  du  fé¬ 
cond  Orteil» 

645.  Les  trois  autres  font  attachés 
par  plufieurs  Fibres  charnues  fuperieu- 
rement  aux  Faces  internes  des  trois 
derniers  Os ,  &  par  quelques-unes  fu- 
perieurement  aux  Faces  externes  du  fé¬ 
cond  ,  troifiéme  &  quatrième  Os.  Ils 
fe  terminent  aulJi  par  des  Tendons 
grêles  qui  s’attachent  au  côté  externe 
des  premières  Phalanges  du  fécond  , 
troifiéme  &  quatrième  Orteil. 

64(5.  Les  inferieurs  font  attachés  à 
proportion  par  des  Fibres  charnues  aux 
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parties  inferieures  de  ees  Os ,  principal 
lement  à  celles  du  deuxième' ,  troi  fié- 
me  &  quatrième  Os,  &  aux  Ligamens 
communs  de  leurs  Bafes.  Le  premier 
de  ces  InterofTeux  inferieurs  eft  auiît 
attaché  par  quelques  Fibres  à  la  partie 
voiiîne  du  Tendon  du  grand  Peronier,, 
Les  Tendons  des  trois  Interolîeux  in¬ 
ferieurs  fuivans  font  attachés  au  côté 
Interne  des  Bafes  des  premières  Pha¬ 
langes  des  trois  derniers  Orteils. 

LE  METATARS IEN. 

647.  Situation.  Attaches’. 
C’eft  une  MalTe  charnue  fituée  fous  la 
Plante  du  Pied.  Elle  eft  attachée  d’une 
part  à  la  partie  anterieure  de  la  grande 
Tuberofité  de  l’Os  Calcanéum.  De  là 
elle  fe  porte  en  devant ,  &:  fe  termine 
par  une  efpece  de  Tendon  court,  qui 
s’attache  à  la  Tuberofité  &  à  la  partie 
pofterieure  de  la  Face  inferieure  dur 
cinquième  Os  du  Metatarfe.  Elle  peut 
mouvoir  cet  Os  à  peu  près  comme  le 
Mufcle ,  que  j’ai  nommé  Métacarpien » 
opéré  le  mouvement  du  quatrième  Os 
du<  Métacarpe. 
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LE  GRAND  P  AK  AT  H  EN AR* 

<548 .  S  r  t  u  A  t  t  o  n.  C’eft  un  Muf- 
ele  longuet ,  qui  forme  en  partie  le1 
bord  externe  de  la  Plante  du  Pied.  On 
l’appelle  communément  Hypothenar  , 
mais  la  lignification  de  ce  terme  n’a  pas 
lieu  ici. 

649.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  arriéré  par  un  Corps  charnu  à  la 
partie  latérale  externe  de  la  Face  infe¬ 
rieure  du  Calcanéum  ,  depuis  la  petite 
Tuberofité  pofterieure  externe  jufqu’à 
la  Tuberofité  anterieure.  La  il  s’unit 
au  Metatarfien  jufques  vers  la  Bafe  du 
cinquième  Os  du  Metatarfe  ,  où  il  s’eu 
détache ,  &  forme  un  Tendon  qui  va 
s’attacher  au  côté  externe  de  la  pre¬ 
mière  Phalange  du  petit  ou  cinquième 
Orteil ,  près  de  la  Bafe  de  cette  Pha¬ 
lange  ,  &  près  de  l’Attache  du  petit 
Parathenar. 

LE  PE  TIT  P  A  RA  T  HE  NA  K; 

650.  Situation.  Attaches. 
C’eft  un  Mufcle  charnu  ,  attaché  le. 
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long  de  la  moitié  pofterieure  du  bord 
externe  &  de  la  Face  inférieure  exter¬ 
ne  du  cinquième  Os  du  Metatarfe.  Il 
fe  termine  feus  la  Tète  de  cet  Os  par 
un  Tendon  qui  s’attache  à  la  partie  in¬ 
férieure  de  la  Bafe  de  la  première  Pha¬ 
lange  du  petit  Orteil. 

651.  Nota.  L’Attache  Tendi- 
neufe  de  ce  Mufcle  à  la  Bafe  de  la  Pha¬ 
lange  mentionnée  ,  eft  très  -  unie ,  & 
comme  confondue  avec  le  Ligament 
cartilagineux  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os  Frais  n.  218.219.  & 
2. 3 1 .  Ce  qu’il  faut  auffi  obferver  dans 
les  Attaches  Tendineufes  des  autres 
Mufcles  qui  vont  infer ieurement  aux 
Bafes  des  premières  &  fécondés  Pha¬ 
langes  des  Orteils.  La  Matière  cartila- 
gineufe  de  ces  Ligamens  devient  fou- 
vent  avec  l’âge  en  partie  ofteufe ,  dans 
les  uns  plutôt ,  dans  les  autres  plus  tard, 
Ôc  forme  ces  Portions  oflî-ftées  que  l’on 

Î>rend  pour  de  petits  Oiïèlets  partial- 
iers ,  fous  le  nom  d’Os  Sefamoïdes* 
comme  il  eft  dit  aux  mêmes  endroits 
cités, 
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LES  MUSCLES 

QU  X  SERVENT 
AUX  MOUVEMENS 
DE  LA  RESPIRATION. 

652.  T  E  réduis  ces  Mufcles  à  un 
J  plus  petit  nombre  que  Ton  ne 
fait  communément.  Je  ne  compte  que 
ceux  -  ci  : 

1.  Le  Diaphragme. 

2.  Les  Scalenes. 

3 .  Les  Dentelés  pofterieurs  fil- 

perieurs. 

4.  Les  Dentelés  pofterieurs  in¬ 

ferieurs. 

5 .  Les  Intercoftaux. 

6.  Les  Sur-Coftaux. 

7.  Les  Sous-Coftaux. 

S.  Les  Sterno-Coftaux  ,  appel- 
lés  communément  le  Trian¬ 
gulaire. 


I 
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6  53.  Le  premier  de  ces  Mufcles  ;  j 
fçavoir  le  Diaphragme  ,  eft  impair , 
mitoyen  &  unique.  Tous  les  autres 
font  pairs  ,  fymmetrîquement  arran¬ 
gés  fur  les  deux  côtés  de  la  Poitrine , 

&  pour  la  plupart  en  grand  nombre. 

On  joint  ordinairement  à  ces  Muf- 
cles  les  Sous  -  Claviers  &  les  Sacro- 
Lombaires.Quelques  Phyficiens  y  ajou¬ 
tent  les  petits  Pectoraux  &  les  grands 
Dentelés.  J’ai  compté  ci-deflus  les  Sou- 
claviers  ,  les  petits  Pectoraux  &  les 
grands  Dentelés  parmi  les  Mufcles  qui 
meuvent  l’une  &  l’autre  Epaule.  A  l’é¬ 
gard  des  Sacro- Lombaires ,  je  les  ran¬ 
ge  parmi  les  Mulcles  qui  fervent  parti¬ 
culiérement  aux  mouvemens  du  Dos. 

LE  DI  AP  H  RA  G  ME. 

65  4.  Situation  gens  r.al  e. 
Figure.  C'eftun  Mufcle  très  large, 
fort  mince  ,  fitué  à  la  Bafe  de  la  Poi¬ 
trine,  qu’il  fépare  d’avec  le  Bas- Ven¬ 
tre  ,  comme  une  efpece  de  Cloifon 
tranfverfale.  C’eft  pour  cela  que  les 
anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Diaphragme  ,  &  les  Latins  celui  de 
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Septum  Tranfverfum.  Il  forme  une 
Voûte  oblique  &c  inclinée ,  dont  la  par¬ 
tie  la  plus  élevée  eft  en  devant ,  &  la 
plus  b  a  (Te  eft  en  arriéré  5  de-forte  qu’il 
fait  un  Angle  fort  aigu  avec  le  Dos. 

*  654.  D  1  v  1  s  1  o  n.  On  le  regarde 
comme  un  Mufcle  double  &  digaftri- 
que ,  compofé  de  deux  differentes  por¬ 
tions  5  une  grande  &  fuperieure ,  qui 
en  eft  la  principale ,  nommée  le  grand 
Mufcle  du  Diaphragme  *,  &  une  petite 
&  inferieure ,  qui  en  eft  comme  1!  Ap¬ 
pendice,  appelléele  Mufcle  inferieur, 
ou  le  petit  Mufcle  du  Diaphragme, 

655. -Le  Grand  Muscle  du 
Diaphragme  eft  charnu  dans  fa 
circonférence  ,  &  tendineux  ou  apo- 
nevrotique  dans  le  milieu ,  qu’on  ap¬ 
pelle  ordinairement  Centre  nerveux  ou 
tendineux.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  ce  milieu  ait  peu  d 'étendue  ,  ou 
qu’il  foit  rond ,  à  caufe  que  d’habiles 
Anatomiftes  l’ont  nommé  Centre.  Ils 
ont  eu  égard  à  la  feule  fituation  de  ce 
milieu ,  &  non  pas  à  fa  forme  &  à  l’ef- 
pace  qu’il  occupe.  Il  eft  aftèz  large ,  &r 
reprefente  en  quelque  maniéré  une 
feuille  de  Trefle  échancrée  à  l’endroit 
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du  pédicule  ,  &  dont  la  convexité 
moyenne  feroit  tournée  en  devant  ,  & 
l’échancrure  en  arriéré.  C’eft  pourquoi 
dans  mes  Cours  publics  ,  que  j’ai  fait 
au  Jardin  Royal  pendant  douze  ans, 
j’ai  trouvé  plus  à  propos  de  l’appeller 
fimpîemenc  l’Aponevrofe  Mitoyenne 
ou  le  Plan  Aponevrotique  du  Dia¬ 
phragme. 

656.  Attaches.  La  Circonfé¬ 

rence  charnue  eft  rayonnée ,  par  la  dif- 
polition  des  Fibres  dont  elle  eft  com- 
pofée ,  &  qui  par  un  bout  font  atta¬ 
chées  aubordde  l’Aponevrofe  mitoyen¬ 
ne  ,  &  par  l’autre  à  toute  la  Bafe  de  b 
Cavité  de  la  Poitrine ,  où  elles  fe  ter¬ 
minent  par  des  Digitations  au  bas  de 
l’Appendice  ou  Extrémité  du  Sternum, 
au  bas  de  la  derniere  des  Vraies  Côtes, 
au  bas  de  toutes  les  Fauifes  Côtes ,  & 
aux  Vertébrés  voifines.  ; 

657.  De  tout  cela  il  refaite  trois 
fortes  d’ Attaches ,  fçavoir ,  une  Ster¬ 
nale  ,  douze  Coftales  ,  ftx  à  chaque 
côté ,  &  deux  Vertébrale?,,  une  àcha- 
;  que  côté.  Ces  dernieres  Attaches  font 
très-petites ,  &  quelquefois  peu  fenfa 
blés.  Les  Attaches  Coftales  fe  rcncon- 
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tirent  avec  celles  du  Mufcle  Oblique 
interne  du  Bas-Ventre ,  fans  fe  confon¬ 
dre  avec  elles, comme  elles  femblent  le 
faire  quand  on  n’a  pas  féparé  la  Mem¬ 
brane  qui  les  couvre.  Je  ne  compte  point 
ici  quelques  Fibres  de  communication 
qu’on  y  pourroit  trouver  comme  ail¬ 
leurs  -,  par  exemple ,  entre  le  Mufcle 
Oblique  externe  &  le  grand  Pectoral. 

658.  Les  Fibres  s’attachent  à  l’Ap¬ 
pendice  ou  Pointe  Xiphoïde ,  vont  di¬ 
rectement  de  derrière  en  devant,  8c 
forment  un  petit  Plan  paralelle.  J’ai 
encore  vû  fe  détacher  du  delïous  de  ce 
Plan  un  Trouffeau  particulier  >  qui  def- 
cendoit  fur  la  Face  interne  de  la  Ligne 
Blanche ,  8c  s’y  attachoit  vers  le  Nom¬ 
bril. 

659.  Des  Attaches  Coftales ,  la  pre¬ 
mière  de  chaque  coté  va  un  peu  obli¬ 
quement  vers  le  Cartilage  de  la  der¬ 
nière  ou  feptiéme  Vraie  Côte  ,  &  lailïe 
par  cette  obliquité  un  efpace  triangu¬ 
laire  entre  elle  &  l’Attache  Sternale. 
Cet  efpafce  elt  fermé  par  la  rencontre 
de  la  Plevre  &  du  Péritoine ,  comme 
je  dirai  ailleurs.  L’Attache  de  ces  Fi¬ 
bres  eft  fort  large ,  8c  occupe  prefque 
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les  deux  tiers  du  Cartilage  de  la  feptic- 
me  Côte  ;  fçavoir  depuis  une  petite 
portion  de  l’extrémité  oftèufe  jufqu’au. 
delà  de  l’Angle  du  Cartilage* 

660.  La  fécondé  Attache  eft  le  long 
du  Cartilage  de  la  première  Fauftè  Cô¬ 
te.  La  troilîéme  eft  en  partie  au  bout 
de  l’extrémité  olïeufe  3  en  partie  au 
■Cartilage  de  la  fécondé  Faillie  Côte. 
La  quatrième  à  l’extrémité  olïeufe ,  & 
quelquefois  très-peu  au  Cartilage  de  la 
troiftéme  Faufte  Côte.  La  cinquième  à 
l’extrémité  oftèufe  ,  &  un  peu  au  Car¬ 
tilage  delà  quatrième  Faune  Côte.Elle 
eft  plus  large  que  les  précédentes. 

66  r.  La  fîxiéme  ou  dernière  eft  atta¬ 
chée  au  Cartilage  de  la  derniere  Faillie 
Côte ,  &  prefqiie  le  long  de  fa  portion 
oftèufe.  Vers  la  Tète  de  cette  Côte 
elle  fe  rencontre  avec  l’Attache  Verté¬ 
brale  ,  qui  eft  à  la  partie  latérale  de  la 
derniere  Vertebre  du  Dos ,  jufqu  a  là 
première  Vertébré  des  Lombes* 

66z.  L’Attache  Vettebrale  de  cha¬ 
que  côté  iaifte  auflî  quelquefois  entre 
elle  &  le  fécond  Miilcle  du  Diaphrag¬ 
me  un  petit  elpace  triangulaire ,  à  peü 
près  comme  celui  dont  j’ai  parlé  à  Toc- 
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cafîon  de  la  première  Attache.  Cette 
même  Attache  Vertébrale  &  la  der¬ 
nière  des  Attaches  Coftales  ,  ou  celle 
qui  eft  à  la  derniere  Fauflè  Côte ,  fè 
rencontrent  en  bas  avec  l’extrémité  fu- 
perieure  du  Mufcle  Pfoas  8c  du  Mufcle 
Triangulaire  ou  Quarré  des  Lombes , 
de  leur  donne  même  quelques  Fibres 
de  communication.  Le  Plan  commun 
de  ces  dernieres  Attaches  forme  par 
l’écartement  de  fes  Fibres  charnues  un 
petit  Trou,  qui  donne  paftàge  à  un 
Cordon  de  Nerfs. 

<S<9$.  Il  faut  obferver  que  de  toutes 
ces  Attaches  latérales  du  grand  Mufcle 
du  Diaphragme ,  celles  du  côté  droit 
paroi (Tent  un  peu  plus  inferieures  que 
celles  du  côté  gauche  ,  8c  que  toute  la 
partie  latérale  droite  de  ce  grand  Muf¬ 
cle  paroît  plus  large  que  la  gauche,  par* 
çequ’elle  eft  plus  voûtée. 

664.  Le  Petit  Muscle  du 
Diaphragme  a  très-peu  de  vo¬ 
lume  par  rapport  au  grand ,  mais  il  eft 
plus  épais.  Il  eft  fîtué  le  long  de  la 
partie  anterieure  du  Corps  de  la  der¬ 
niere  Vertebre  du  Dos  8c  de  plufieurs 
»ies  Vertebres  Lombaires  5  &  il  eft  un 
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peu  tourné  à  gauche.  Sa  fouine  eft  ob- 
iongue  ,  &  comme  une  efpece  de  Col¬ 
let  charnu  dont  les  deux  Ailes  ou  por¬ 
tions  latérales  fecroifent,  &  eniuite 
deviennent  tendineufes  en  bas.  • 

665  .  Le  Corps  de  ce  Mufcleeft  en¬ 
gagé  par  en  haut  dans  l’Echancrure  de 
l’Aponevrofe  mitoyenne  du  grand  Muf- 
cle  ,  &  il  y  eft  attaché.  Les  Aîles  ou 
Portions  latérales  s  unifient  par  leurs 
bords  externes  avec  les  Plans  pofte- 
rieurs  du  grand  Mufcle  ,  &  elles  font 
collées  au  Corps  de  la  derniere  Vertè¬ 
bre  du  Dos.  Les  extrémités  que  l’on 
nomme  auftl  Piliers  ou  Jambes  s’atta¬ 
chent  en  bas  par  plulîeurs  Digitations 
Tendineufes  aux  Vertebres  des  Lom¬ 
bes. 

606.  La  partie  fuperieure  du  Corps 
charnu  eft  formée  par  un  entrelace¬ 
ment  particulier  des  Fibres  de  l’une  & 
de  l’autre  Aîle.  Les  deux  Aîles ,  dont 
la  droite  eft  ordinairement  la  plus  con- 
fiderabîe  ,  s’écartent  &  ferment  une 
Ouverture  ovale  ,  qui  eft  fermée  en 
bas  par  la  rencontre  des  Fibres  déta¬ 
chées  du  côté  interne  de  chaque  Aîle, 
immédiatement  au-deftiis  de  la  derniè¬ 
re 
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re  Vertebre  du  Dos.  Ces  Fibres  déta¬ 
chées  s’entrelacent  &  fe  croifent  ,  ÔC 
après  s’être  croifées,  celles  de  l’Aîle' 
d’un  côté  s’unifient  avec  le  bout  de 
l’Aîle  de  l’autre  côté  ,  de  -  forte  que 
chaque  extrémité  ou  Jambe  du  Muf- 
cle  eft  une  production  des  deux  Ai¬ 
les. 

667.  Les  Fibres  qui  fe  détachent  de 
FAîle  gauche  couvrent  celles  qui  par¬ 
tent  de  l’Aîle  droite  ,  en  fe  croifant 
avec  elles  ',  &  l’Aîîe  droite  envoie  en¬ 
core  un  petit  Troudèau  de  Fibres  qui 
couvrent  celles  de  l’Aîle  gauche.  Les 
deux  Extrémités  ou  Jambes  s’écartent 
enfuite  en  maniéré  de  Fourche. 

668 .  La  Jambe  ou  Extrémité  droite 
eft  plus  groffe  &  plus  longue  que  la 
gauche.  Elle  s’attache  au  Corps  des 
quatre  premières  Vertebres  Lombai¬ 
res  ,  &  Fouvent  auflî  à  la  derniere ,  par 
autant  de  Digitations  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  Tendineufes,  à  mefu- 
re  qu’elles  deviennent  inferieures ,  Sc 
à  la  fin  s’élargiftènt  en  maniéré  d’Apo- 
nevrofe.  Cette  Jambe  eft  plus  fur  le 
milieu  du  Corps  des  Vertebres  que  fur 
le  côté  droit. 

T«ms  IL  L 
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66ç).  La  Jambe  ou  Extrémité  gau¬ 
che  eft  moins  grotte,  plus  courte  & 
plus  à  gauche.  Elle  ell;  auiîî  attachée 
par  des  Digitations  au  Corps  des  trois 
premieresYertebres  Lombaires,  quelle 
patte  rarement.  Elle  s’épanouit  de  mê¬ 
me  en  bas  ,  de-forre  que  les  deux  Ex¬ 
trémités  ou  Jambes  le  touchent  quel¬ 
quefois  en  bas  en  maniéré  de  Pattes. 

(370.  L’Ouverture  ovale  de  ce  Muf- 
çle|inferieur  du  Diaphragme  ,  donne 
pattage  à  l’extrémité  de  l’Oefophage, 
&  la  Fourche  ou  l’Intervalle  de  fes 
deux  Jambes  embrattént  l’Aorte.  Il  fe 
détache  immédiatement  au  -  dettiis  de 
l’Ouverture  ovale  un  Troutteau  min¬ 
ce  de  Fibres  charnues ,  qui  fe  jette  fur 
le  Ventricule.  J’ai  encore  trouvé  à  l’ex¬ 
trémité  inferieure  de  cette  Ouverture 
un  pareil  T routt'eau ,  mais  plus  conlî- 
derable,  qui  fe  détachoit  de  l’une  SC 
de  l’autre  Aile  ^principalement de  l’Aile 
droite ,  avec  quelques  Fibres  Tendi- 
neufes  de  .l’Aile  gauche  ,  &  qui  paroif- 
foit  aller  gagner  le  Mefentere. 

<371.  Dans  le  Pian  Aponev-rptique 
du  grand  Mufcle,  au  côté  droit  de  la 
partie  anterieure  de  fon  Echancrure, 
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attenant  le  petit  Mufcle ,  il  y  a  une 
Ouverture  ronde  qui  donne  p adage  aii 
Tronc  dé  la  Veine  Cave  inferieure* 
Le  bord  ou  contour  de  cette  Ouverture 
eft  d’un  grand  artifice.  Il  eft  formé  par 
l’entrelacement  oblique  &  fucceffif  de 
pluiîeurs  Fibres  Téndineufes  ,  à  peu 
près  comme  le  bord  d’un  panier  d’o- 
fier  j  de-forte  que  cette  Ouverture  n’eft 
fufceptible  de  dilatation  ni  de  retrecif- 
fement  dans  fon  Diamètre  par  l’action 
du  Diaphragme. 

672..  Ainfi  dans  le  Diaphragme  en 
general  il  y  a  trois  Ouvertures  confi- 
derables  ;  une  Ronde  8c  Aponevroti- 
que  pour  le  trajet  de  la  Veine  Cave  ; 
Une  ovale  8>t  charnue  pour  l’extrémité 
de  l’Oefophage  •,  &  enfin  une  Four¬ 
chue  ,  qui  eft  en  partie  charnue  &  en 
partie  tendihettfe ,  &  donne  palïage  a 
l’Aorte.  La  fituation  de  ces  trois  Ou- 
vertures  eft  telle  ,  que  l’Ouverture 
Ronde  ou  Venale  eft  à  droit ,  attenant 
la  partie  fuperieure  de  l’  Aile  droite  du 
petit  Mufcle ,  &c  l’Ouverture  ovale  ou 
Stomachique  eft  un  peu  à  gauche  ;  de- 
forte  que  l’Aile  droite  qui  eft  entré  ces 
deux  Ouvertures  eft  prefque  dire&e- 
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ment  vis-à-vis  le  milieu  du  Corps  de 
l 'onzième  Vertebre  du  Dos.  La  Four¬ 
che  tendineufe  eft  au-deflous  de  l’Ou- 
vercure  ovale  ,  mais  plus  au  milieu  que 
l’Ouverture. 

(373.  Cette  fituation  bien  confiderée 
jnftifîe  en  quelque  maniéré  la  Defcrip- 
tion  &  les  Figures  des  anciens  Maîtres, 
damant  que  l’Aîle  droite  du  petit  Muf- 
çle  eft  plus  large  que  l’Aîle  gauche ,  & 
qu’ils  ont  trop  tire  le  Diaphragme  de 
côté  8c  d’autre ,  en  le  détachant  8c  en 
l’appliquant  fur  une  planche. 

LES  S  CAL  EN  ES. 

£74.  Situation  generale. 
Division.  Ce  font  des  Mufcles 
çompofés,  inégalement  triangulaires, 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  anciens 
Grecs  de  les  appeller  Scalenes.  Ils 
n’en  reconnoiftôient  que  deux  ,  pla¬ 
cés  chacun  latéralement  le  long  des 
Vertebres  du  Col  jufqu’à  la  première 
&  à  la  fécondé  desT  Vraies  Côtes.  On 
les  a  enfuite  divifés  en  fix ,  fçavoir  en 
trois  de  chaque  côté.  J  ai  trouvé  pour 
l’ordinaire  à  chaque  côté  deux  Scalenes, 
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eollés  l’un  fur  l’autre  ,  dont  j’ai  nom¬ 
mé  Fun  Scalene  de  la  première  Côte, 
ou  Premier  Scalene  ,  &  l’autre  Scale¬ 
ne  de  la  fécondé  Côte ,  ou  Second  Sca* 
lene. 

675.  Le  Premier  Sgalené 
êft  attaché  au-haut  de  la  Face  externe 
de  la  première  Côre  ,  par  deux  por¬ 
tions  féparées  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  Branches ,  Une  anterieure  ,  &c 
une  pôfterieure.  La  Branche  ou  Por¬ 
tion  anterieure  eft  attachée  à  la  partie 
moyenne  de  la  Côte,  environ  à  un 
pouce  de  diftance  de  ion  Cartilage.  De 
là  elle  monte  obliquement ,  &  s’atta¬ 
che  aux  Apophyfes  Tranfverfes  de  la 
fixiéme  ,  cinquième  ,  &  quelquefois 
àufli  de  la  troifiéme  Vertebre  du  Col. 

676.  La  Portion  oü  Branche  polie- 
rieure  du  premier  Scalene  s’attache  plus 
en  arriéré  à  la  même  Côte  ,  &  lai  lie 
entre  elle  &  la  Portion  anterieure  un 
intervalle  d’environ  un  pouce  ,  qui  fert 
de  palîàge  à  l’Artere  Axillaire  &  aux 
Nerfs  Brachiaux.  De  là  elle  monte 
obliquement  derrière  la  Portion  ante¬ 
rieure  ,  &  s’attache  à  toutes  les  Apo- 
phyfes  tranfverfes  du  Col. 

L  iij 
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677.  Le  Second  Scalene 
cft  attaché' 'un  peu  plus  en  arriéré  à  la 
Levre  externe  du  bord  fuperieur  de  la 
fécondé  G  ôte ,  quelquefois  par  deux 
portions  féparécs ,  quelquefois  fans  di- 
vifion.  La  Portion  anterieure  eft  atta¬ 
chée  précifément  au-deflous ,  &  vis-à- 
vis  de  la  portion  pofterieure  du  premier 
Scalene ,  par  un  Tendon  court  &  plat, 
qui  s’unit  un  peu  ici  au  premier  Mufcîe 
Intercoftaî.  De  là  il  monte  en  s'unif¬ 
iant  &  en  communiquant  avec  4a  Por¬ 
tion  ou  Branche  pofterieure  du  pre¬ 
mier  Scalene  qu’il  couvre ,  &  s’attache 
aux  Apophyfes  tranfyerfes  des  quatre 
premières  Vertebres  du  Col  par  des 
extrémités  charnues  &  tendineufes  mê¬ 
lées  enfembîe. 

6 78.  La  Portion  pofterieure  du  fé¬ 
cond  Scalene  eft  attachée  en  arriéré  à 
la  fécondé  Côte.  De  là  il  monte  &  & 
fend  en  chemin  en  deux  Bandes ,  dont 
l’une  s’attache  aux  Apophyfes  tranfver- 
fes  des  trois  premières  '  Vertebres  du 
Col ,  attenant  &  derrière  les  Attaches 
du  premier  Scalene.  L’autre  Bande 
monte  derrière  la  première ,  &  s’atta¬ 
che  aux  Apophyfes  tranfverfes  des  deux 
premières  Vertebres. 
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6 7 9.  Les  Attaches  Vertébrales  de 
l’un  &  de  l’autre  Scalene  varient  quel¬ 
quefois.  Celles  de  l’un  fe  confondent 
avec  celles  de  l’autre,  &  elles  fe  confon¬ 
dent  auflî  avec  celles  des  Mufcles  voi- 
fins,  Il  fe  rencontre  derrière  le  fécond 
Scalene  un  pedrPl  an  charnu  particulier, 
attaché  à  l’Apophyfe  tfanfverfe  de  la 
derniere  Venebre  du  Col,  &  à  la  fé¬ 
condé  Côte.  Il  n’appartient  pas  au  Sca¬ 
lene.  C’eft  le  premier  des  Coftaux ,  au¬ 
trement  nommés  Releveurs  des  Cô¬ 
tes. 

<380.  J’ai  trouvé  en  difïequant  la 
•Portion  anterieure  du  fécond  Scalene 
un  petit  Mufcle  attaché  au  bout  de  i’A- 
pophyfe  tranfverfe  de  la  derniere  Ver¬ 
tébré  du  Col ,  qui  delcendoit  de  là  & 
gagnoit  la  Face  interne  ou  plutôt  infe¬ 
rieure  de  la  première  Vraie  Côte ,  à  la¬ 
quelle  il  tenoit  très-peu,  &  paroidbit 
enfuite  «aller  attacher  à  la  Voûte  de 
la  Plevre.  J’ai  encore  trouvé  les  Sca- 
lenes  attachées  à  la  feule  première 
Côte. 
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LE  DENTELE ’  POSTER/EVR 
SV  P  ERIEVR. 

6  8  I .  S  I  t  cation  generale, 
A  t  ta  c  h  e  s.  C’eft  un  Mufcle  plat 
Sc  mince ,  fitué  à  la  partie  fuperieure 
du  Dos.  Il  eft:  attaché  d’un  côté  par 
fine  Aponevrofe  large  au  bas  du  Liga¬ 
ment  Cervical  pofterieur  ,  ou  Liga¬ 
ment  Epineux  du  Col  ,  enfuite  aux 
Apophyfes  des  deux  dernieres  Verte- 
Jbres  du  Col ,  &  à  celles  des  deux  fupe- 
xieures  du  Dos. 

682.  De  là  il  defcend  un  peu  obli¬ 
quement  en  devant ,  &  s’attache  par 
des  Digitations  ou  Dentelures  charnues 
&  larges  à  la  partie  pofterieure  de  la 
fécondé  ,  troifiéme  ,  quatrième ,  & 
quelquefois  cinquième  des  Vraies  Cô¬ 
tes  ,  près  de  leurs  Angles.  Quelquefois 
il  n’a  point  d’ Attaches  à  la  fécondé  Cô¬ 
te.  Il  eft:  recouvert  du  Rhomboïde,  au¬ 
quel  il  eft:  comme  collé. 
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LE  DENTE  LE ’  POSTER/EVR 
JNFERI  EVR. 

683..  Si  TU  AT  I  O  N  GENERALE. 
Attaches.  C’eft  aufll  un  Mufcle 
plat  &  mince  ,  placé  au  bas  du  Dos.  Il 
effc  attaché  à  la  dernière  Apophyfé  Epi- 
neufe  du  Dos ,  &  aux  Apophyfes  Epi- 
neufes  des  trois  premières  Vertebres 
des  Lombes ,  par  une  Aponevrofe  lar¬ 
ge.  De  là  il  monte,  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  devient  charnu  ,  &  s’attache 
par  des  Dentelures  charnues  ou  Digi¬ 
tations  larges  ,  aux  quatre  dernieres 
des  Faufïes  CÔtes.Son  Attache  à  la  der¬ 
nière  de  ces  Côtes  eft  près  du  Carti¬ 
lage  ,  &  les  Attaches  aux  trois  autres 
Côtes  font  près  des  Angles  de  ces  Cô¬ 
tes.  Il  eft  couvert  du  grand  Dorfal ,  au¬ 
quel  fon  Aponevrofe  eft  très-adheratt- 
te.  Il  couvre  le  Sacro-Lombaire  &  le-' 
long  Dorfal. 
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LES  MVSCLES 
I  N  T  E  R  C  O  S  TA  V  X. 

684.  SlT  UAT  ION  GENERALE. 

D  i  v  i  s  1  0  n. Les  Mufcles  Intercoftaux 
font  des  Plans  charnus  fort  minces,  qui 
occupent  les  Intervalles  des  Côtes ,  &: 
dont  les  Fibres  vont  obliquement  d’une 
Côte  à  l’autre.  Il  y  a  deux  Plans  dans 
chaque  Intervalle  ;  un  externe  &  un 
interne ,  qui  font  comme  collés  enfem- 
ble ,  &  ne  font  diftingués  que  par  une 
T oile  Membraneufe  très-mince  &  très- 
fine  ,  &  neanmoins  cellulaire. 

<385.  Selon  cette  divifi on  naturelle, 
&:  par  rapport  aux  vingt  -  deux  lnter- 
ftices  des  vingt-quatre  Côtes ,  il  y  a 
quarante-quatre  Mufcles  Intercoftaux, 
fcavoir  à  chaque  côté , 

Onze  Intercoftaux  Externes. 

Onze  Intercoftaux  Internes. 

Les  Fibres  des  Intercoftaux  externes 
defcendent  de  derrière  en  devant ,  & 
celles  des  Intercoftaux  internes  font  ar¬ 
rangées  à  contre-fens ,  c’eft-à-dire  qu'eh 


Traite’  des  Muscles1.  i$r 
les  deicendent  de  devant  en  arriéré  » 
de-forte  que  les  Fibres  des  externes  de 
des  internes  fe  croifent. 

68 6.  Les  Intercoftaux  externes  s’é¬ 
tendent  pour  l’ordinaire  depuis  les  Ver¬ 
tèbres  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Levre 
fuperieure  de  la  portion  oflêufe  de  cha¬ 
que  Côte ,  fans  aller  plus  loin.  Les  In¬ 
tercoftaux  internes  commencent  pro¬ 
che  le  Sternum  ,  &  finiflènt  en  arriéré 
à  l’Angle  de  chaque  Côte. 

687.  Ainft  depuis  les  Angles  olîèux: 
des  Côtes  jufqu’à  leurs  Cartilages,  les 
Plans  charnus  font  doubles  ;  &  les  Fi¬ 
bres  de  ces  Plans  par  leur  direction  op- 
pofée  reprefentent  des  X  *,  mais  depuis 
les  Vertebres  jufqu’aux  Angles  oftèux 
des  Côtes  ,  &  dans  les  Interftices  de 
leurs  portions  cartilagineufes ,  il  n’y  a 
que  des  Plans  fimples ,  Içavoir  l’ex¬ 
terne  en  arriéré ,  de  l’interne  en  de¬ 
vant. 

688.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  ex¬ 
ternes  font  très-obliques  en  arriéré,  SC 
deviennent  infenfiblement  moins  obli¬ 
ques  vers  l’extrémité  anterieure  des 
Côtes.  Leurs  Attaches  commencent 
aux  Ligamens  qui  joignent  les  Côtes 

L  vj 
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aux  extrémités  des  Apophyfes  tranfver- 
fes.  Elles  font  un  peu  tendineufes ,  8c 
s’avancent  un  peu  au-delà  du'  bord  fur 
k  Face  ou  largeur  de  chaque  Côte. 

689.  Les  Fibres  des  Intercoftaux  in¬ 
ternes  font  en  general  plus  courtes  8c 
moins  obliques  que  celles  de&  externes- 
Elles,  occupent  prefque  entièrement  les 
Interftices  des  portions  cartilagineufes, 
des  Côtes  ,  &  extérieurement  elles, 
font  recouvertes  d’une  Membrane  liga- 
menteufe ,  dont  les  Fibres  vont  à  con- 
tre-fens  des  Fibres  charnues  ,  &  impo- 
fent  facilement ,.  comme  fi  c’étoit  la 
continuation  des  Fibres  du  Mufcleln- 
teroflèux  externe- »  fur  lefquelles  cette 
Membrane  s’étend  aufii  en  diminuant 
d’épai  fleur- 

690.  Quoique,  l’on  puifle  faire  bouil¬ 
lir  une  portion  de  la  Côte  d’ün  Animai 
jufqu’à  ce  que  les  Os  quittent  les  chairs, 
ôc  que  l’on  puifle  Fes  en  tirer  comme 
en  dégainant  ,  fans  déranger  ou  dé¬ 
truire  les  Chairs  8c  les  Membranes , 
il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  tous  les. 
Intercoftaux  d’un  côté  delà  Poitrine  ne 
foient  qu’un  feul  Mufcle?à  moins  qu’on: 
pQ  veuille  aufli  prendre  pour  un  feul 
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ks  Mufcles  qui  environnent  immédia¬ 
tement  l’Os  de  la  Cuiftê  ;  parceque  par 
une  pareille  Expérience  on  n’en  pour¬ 
ront  déchaufler  ces  Mufcles  avec  le 
Periofte >.  comme  une  efpece  de  Cale* 
çon. 

LES  S  V  R-CO  STAV  X. 

'  <?9 1 .  S  i  t  u  at  ion  general  e. 
On  les  appelle  Releveurs  des  Côtes-, 
après  Stenon ,  qui  leur  a  donné  ce  nom, 
fans  prétendre  les  avoir  trouvés  le  pre¬ 
mier.  Ils  font  inégalement  triangulai¬ 
res,  placés  obliquement  fur  les  parties 
pofterieures  des  Côtes  ,  attenant  les 
Vertebres. 

6ç)i.  A  t  tac  h  e  s.  Chacun  de  ces 
Mufcles  eft  attaché  par  un  bout.  Tendi¬ 
neux  à  l’extrémité  de  l’Apophyfé  tranf- 
verfe  qui  eft  au-delTus  de  l’Articulation 
de  chaque  Côte,  &  au-Ligament  voifin» 
de-forte  que  le  premier  eft  attaché  à. 
l’Apophyfe  tranfverfe  de  la  derniere 
Vertebre  du  Col ,  &  le  dernier  eft  at¬ 
taché  à  l’Apophyfe  de  l’onziérae  Ver¬ 
tebre  du  Dos. 

695  .  De  là  les  Fibres  charnues  defj 
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cendent  obliquement ,  &  forment  un 
Plan  qui  s’élargit  en  défendant,  &  s’at¬ 
tache  à  la  partie  poflerieure  de  la  Face 
externe  de  la  Côte  fuivante.  Quelques- 
unes  de  ces  Fibres  palfent  fouvent  la 
Côte  voifine  &  s’attachent  à  line  ou 
plufieurs  Côtes  inferieures  par  autant 
de  Digitations,  qui  s’éloignent  des  Ver¬ 
tèbres  à  mefure  qu’elles  defcendent. 
Ces  Digitations  font  plus  confiderables 
vers  les  Côtes  inferieures  qu’aux  fu- 
perieures. 

LES  SOV  S  -CO  ST AV  X. 

<394.  Situation  generale. 
Ce  font  des  Plans  charnus  plus  ou 
moins  larges  &  très-minces  j  fitués  obli¬ 
quement  comme  par  degrés  fur  les  Fa¬ 
ces  internes  des  Côtes  ,  vers  leurs  An¬ 
gles  o fieux  ,  félon  la  même  direction 
que  les  Fibres  des  Inter  colt  aux  inter¬ 
nes. 

(595.  Attaches.  Ils  font  attachés 
par  l’une  &  l’autre  de  leurs  extrémités 
aux  Côtes.  L’Attache  inferieure  eft 
toujours  plus  éloignée  des  Vertebres 
que  la  fuperieure,  de  elle  ne  l’eft  pas  à  la 
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Côte  la  plus  voifine  ,  mais  il  y  a  tou¬ 
jours  une  ou  plufieurs  Côtes  entre  les 
deux  Attaches. 

6ç)6.  G  es  Plans  ou  Mufcles  fe  trou¬ 
vent  plus  fréquemment ,  '&  font  plus 
fenfibles  aux  Côtes  inferieures  qu’aux 
autres;  Se  ils  fe  collent  aux  Côtes  qui 
font  entre  leurs  Attaches. 

LES  STERNO-COSTAV  X, 

communément 

LE  TRIA  NGV  LA  IRE 
DV  S  TE  R  NV  AI. 

^-.Situation  generale.'. 
Ce  font  cinq  Paires  de  Plans  charnus  , 
difpofés  plus  ou  moins  obliquement  en 
maniéré  de  Bandelettes  à* chaque  côté 
du  Sternum,  fur  la  Face  interne  des 
Cartilages  de  la  fécondé,  troifiéme, 
quatrième ,  cinquième  8c  fixiéme  des 
Vraies  Côtes. 

698.  A  t  ta  c  h  e  s.  Ils  font  attachés 
par  un  bout  aux  bords  de  la  Face  in¬ 
terne  de  toute  la  moitié  inferieure  du 
Sternum.  De  là  le  premier  de  chaque 
côté  monte  obliquement  vers  la  fer 
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eonde  Vraie  Côte  ,  &  s’attache  à  fon 
Cartilage.  Le  fécond  va  moins  obli¬ 
quement  s’attacher  au  Cartilage  de  la 
«roifîéme,  Les  autres  vont  de  même 
s’attacher  comme  par  degrés  aux  Gôtes 
fiiivantes.  Ils  deviennent  de  moins  en 
moins  obliques  ,  &  augmentent  de 
plus  en  plus  en  longueur  à  mefure  qu’¬ 
ils  deviennent  inferieurs  ;  de -forte  que 
le  dernier  de  tous  eft  comme  tranf- 
verfal.  I 

699.  Ce  dernier  Plan  ou  Mufde  qui 
eft  attaché  par  un  bout  vers  l’extrémité' 
oftèufe  de  la  fixiéme  Vraie  Côte,  pa-  , 
roit  pafter  la  Pointe  Xiphoïde  du  Ster-  I 
num  immédiatement  au-delfus  de  l’At¬ 
tache  du  Diaphragme  à  cette  même 
Pointe  v  &  s’unir  au  dernier  Plan  ou 
Mufcle  de  l’autre  côté.  C’eft  à  peu  près 
comme  les  Portions  les  plus  fuperieures 
des  MufclesT ranfverfes  du  Bas-Ventre, 
aufquelles  Portions  les  deux  derniers 
Sterno  -  Coftaux  fe  joignent ,  de  ma¬ 
niéré  qu’on  les  pourroit  regarder  com¬ 
me  appartenans  aux  MufclesTranfver.- 
fes,  s’ils  n’enétoient  pas  féparés  par 
l’Attache  anterieure  du  Diaphragme.. 
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les  muscles 

QUI  MEUVENT 
PARTICULIEREMENT  LA  TESTE 
SUR  LE  TRONC. 

700.  |\  I  vision.  La  Tête  a  des 
JLJ'  mouvemens  propres  indé- 

{>endemment  du  Col ,  8c  d’autres  qui 
ui  font  communs  avec  le  Col.  Les 
Mufcles  qui  fervent  particulièrement  à 
•ces  mouvemens  font  de  deux  fortes.  Les 
uns  ont  une  de  leurs  extrémités  atta¬ 
chée  à  la  Tête  ,  8c  les  autres  n’y  font 
pas  attachés.  Les  premiers  font  pour 
l’ordinaire  au  nombre  de  vingt.  On  y 
en  joint  encore  quatre  ,  quoiqu’ils  ne 
foient  point  attachés  à  la  Tête. 

701.  DENOMBREMENT.  Ainft 
on  en  peut  compter  vingt-quatre ,  dou¬ 
ze  à  chaque  côté ,  fçavoir  ; 

x.  Le  Sterno-Maftoïdien  ,  ou 
Maftoïdien  anterieur. 
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i.  Le  Splenius ,  ouMaftoïdien 
pofterieur. 

3 .  Le  Coït) plexus. 

4.  Le  Petit  Complexus  ,  ou 
Maftoïdien  latéral. 

5.  Le  Grand  Droit. 

6.  Le  Petit  Droit. 

7.  Le  Petit  Oblique ,  ou  Obli¬ 

que  fuperieur. 

8.  Le  Grand  Oblique^  ou  Obli¬ 
que  inferieur. 

9.  Le  Droit  anterieur  long. 

10.  Le  Droit  anterieur  court. 

1 1.  Le  Premier  Tranfverfaire  an¬ 

terieur. 

1 1  Le  Second  Tranfverfaire  po¬ 
fterieur. 

702.  S  I  TUAT  ION  G  E  N  E  RA  L  E. 

De  ces  douze  de  chaque  coté  il  y  en 
a  cinq  anterieurs ,  fix  pofterieurs ,  & 
un  latéral. 

703.  Les  cinq  anterieurs  font  ,  le 
Sterno-Maftoïdien ,  le  Droit  anterieur 
long ,  le  Droit  anterieur  court  ,  Ie 
premier  Tranfverfaire  anterieur ,  le  fé¬ 
cond  Tranfverfaire  anterieur  >  ce  der¬ 
nier  ne  tient  pas  à  la  Tête. 
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704.  Les  fix  pofterieurs  font,  le 
Splenius  ,  le  grand  Complexus  ,  le 
grand  Droit  ,  le  petit  Droit  ,  l’Obli¬ 
que  fuperieur  ,  l’Oblique  inferieur  j 
ce  dernier  n’eft  pas  attaché  à  la  Tête; 
Il  n’y  en  a  qu’un  latéral ,  qui  eft  le  pe¬ 
tit  Complexus. 

70  5 .  Il  fe  trouve  encore  quelquefois 
de  petits  Mufcles  accefîoires  ou  furnu- 
meraires,  dont  j’avertirai  après  avoir 
parlé  de  ceux  aufqueis  ils  font  afTocics. 
Je  dirai  auffi  dans  la  fixité  pourquoi  je 
retiens  l’Oblique  inferieur  &  le  fécond 
Tranfverfaire  anterieur  ,  quoiqu’ils 
appartiennent  plutôt  au  Col  qu’à  la 
Tête. 

LE  STERNO-  MASTOÏDIEN  » 
ou 

mastoïdien  anterievr. 

706.  Si  TUAT  I  ON  GENERALE. 
Division.  C’eft  un  AÎufcle  long , 
peu  large ,  médiocrement  épais ,  char¬ 
nu  pour  la  plus  grande  partie  -,  fi  tué 
obliquement  entre  le  derrière  de  l'O¬ 
reille  êc  le  bas  de  la  Gorge.  Il  eft  com¬ 
me  double ,  &  compofé  de  deux  Muf- 
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des  unis  en  haut  dans  toute  leur  lar¬ 
geur  ,  8c  féparés  en  bas. 

707.  Attaches.  Il  a  deux  At¬ 
taches  en  bas  ,  toutes  deux  plates  &c  un 
peu  tendineufes  ,  dont  Tune  eft  à  la 
partie  fuperieure  ou  au  bord  fuperieur 
du  Sternum  ,  attenant  l’Articulation 
de  la  Clavicule  ;  l’autre  à  la  partie  voi- 
fine  de  la  Clavicule ,  8c  un  peu  éloi¬ 
gnée  du  Sternum.  Ces  deux  portions 
montent  obliquement ,  8c  fe  joignent 
enfemble  environ  un  pouce  au  -  de  dits 
de  leurs  Attaches  inferieures  ;  &  l’es¬ 
pace  triangulaire  qu  elles  laifleilt  en¬ 
tre  elles  ,  eft  fermé  par  une  Mem¬ 
brane. 

708.  La  portion  Sternale  de  ce  Muf- 
cle  pailè  par  devant ,  8c  couvre  la  por¬ 
tion  Claviculaire.  Toutes  les  deux  por¬ 
tions  ainfi  jointes  enfemble  ne  paroi f- 
fent  former  qu’un  Corps  ou  Ventre, 
qui  continue  dans  la  même  direélion 
oblique  julqu  a  l’Apophyfe  Maftoïde  , 
lequel  il  couvre  par  une  Aponevrofe 
très-large  ,  8c  s’attache  à  fa  partie  fu¬ 
perieure  &  pofterieure.  Cette  Apone¬ 
vrofe  couvre  aufti  le  Splenius ,  s’avance 
en  arriéré  fur  l’Os  occipital ,  8csy  at¬ 
tache. 
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■709.  Les  deux  Maftoïdiens  ante¬ 
rieurs  reprefentent  à  peu  près  un  grand 
V  Romain ,  dont  la  Pointe  feroit  au 
bas  de  la  Gorge ,  &  les  Branches  mon- 
teroient  jufques  derrière  les  Oreilles. 
Ils  paroifTent  allez  fous  la  Peau  fans 
didè&ion. 

LE  S  P  L  E  N IV  S , 
ou 

LE  MA  ST  O  IEIEN 
POSTERIEV  R. 

710.  Situât  10  n  generale. 
Division.  C’eft  un  Mufcle  plat , 
large,  oblong,  lîtué  obliquement  en¬ 
tre  le  derrière  de  l’Oreille  &  la  partie 
pofterieure  inferieure  du  Col.  Il  eft 
en  partie  limple ,  &  en  partie  compofé 
de  deux  portions  féparées ,  l’une  fupe- 
l'ieure  ,  &  l’autre  inferieure.  Ges  deux 
portions  font  unies  étroitement  en  ar¬ 
riéré  ,  où  elles  ne  font  qu’un  Plan ,  & 
elles  fe  divifent  en  haut. 

71 1.  La  Portion  Supérieure 
eft  attachée  au  bout  des  trois  ou  qua¬ 
tre  dernieres  Apophyfes  Epineufes  du 
£ol>&  de  la  première  ou  des  deux  pre- 
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mierës  du  Dos»  Elle  ü’eft  pas  attachée 
immédiatement  à  Celles  qui  font  au> 
delïîis  de  la  derniere  du  Col ,  niais  elle 
l’eft  parle  moyen  de  fonAttache  au  Li¬ 
gament  Cervical  pofterieitr  ou  Liga¬ 
ment  Epineux. 

y  11.  Elle  eft  encore  attachée  au  bord 
des  Ligamens  Interépineux  des  autres 
Vertebres  \  ce  qui  fait  que  fon  Attache 
aux  Epines  n’eft  pas  interrompue  par 
les  intervalles  de  Ces  Epines ,  mais  for¬ 
me  un  Plan  uni.  Cette  Attache  eft  min¬ 
ce  8c  un  peu  tendineufe.  \ 

•713.  De  là  elle  monte  obliquement 
vers  l’Apophyfe  Maftoïde,  fe  glifle  en 
partie  fous  l’extrémité  fuperieure  du 
Mufcle  Sterno-Maftoïdien ,  &  s’atta¬ 
che  à  la  partie  fuperieure  de  l’Apo- 
pbyfe  Maftoïde  j  &  le  long  de  !a  por¬ 
tion  voifine  &  la  plus  courbe  de  la  Li¬ 
gne  Tranfverfale  de  l’Os  Occipital. 

714.LA Portion  Intérieure  du 
Splenius  s’attache  aux  trois  ou  quatre 
Apophyfes  Epineüfes  du  Dos ,  après 
la  première  ou  la  fécondé.  De  là  elle 
monte ,  très-unie  à  l’autre  Portion ,  & 
ne  faifant  qu’un  même  Plan  charnu 
avec  elle  jufqu  a  la  partie  latérale  fupe* 
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rieure  du  Col ,  où  elle  s’en  fépare  ,  ôc 
s’attache  aux  Apophyfes  T ranfverfes 
des  trois  ou  quatre  premières  Vertè¬ 
bres  du  Col ,  par  autant  d’extrémités 
un  peu  tendineufes  :  quelquefois  il  n’y 
„  en  a  que  deux.  Cette  Portion  du  Sple- 
nins  appartient  plutôt  au  Col  qu’à  la 
Tête. 

715.  Les  deux  Spîenius  enfemhle  re- 
prefentent  un  grand  V  Romain  i  ôc  le 
Spîenius  d’un  côté  avec  le  Maftoïdien 
du  même  côté  par  la  rencontre  de  leurs 
Attaches  fupçrieures  ,  reprefentent  les 
branches  d’un  grand  A  Romain ,  ou  les 
jambes  écartées  d’un  Compas  ôc  pofées 
fur  un  plan  horizontal  pat  les  pointes. 
Ainfi.  ces  quatre  Mufcles  fe  rencontrent 
alternativement  en  haut  ôc  en  bas ,  ÔC 
environnent  le  Col  par  une  efpece  de 
Zigzag. 

l  e  C  O  MP  L  E  X  V  s. 

:  71^  Situation  generale.' 
C’eft  un  Mufcle  longuet  ôc  médiocre¬ 
ment  large  >  placé  avec  fon  pareil  le 
b^ng  de  la  partie  pofterieure  latérale 
àiÇol  jufqu’à  l’Occiput.  Il  eil  très- 
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compliqué  par  une  efpece  d’entrecroî- 
fement  de  les  differentes  portions  -,  ce 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Complexes , 
qui  lignifie  Compliqué.  On  le  prend 
communément  pour  un  feul  Mufcle. 

717.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  bas  par  de  petits  Tendons  courts 
aux  Apophyfes  Tranfverfes  de  toutes 
les  Vertebres  du  Col ,  excepté  la  pre¬ 
mière  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  feule¬ 
ment  proche  la  Racine  de  fon  Apophyfe 
T ranfyerfe.  De  là  il  monte  oblique¬ 
ment  en  arriéré ,  en  fe  croifant  avec  le 
Splenius  ÿ  dont  il  eft  couvert ,  &  avec 
lequel  il  communique  louvent  par  quel¬ 
ques  Trouftèaux  de  Fibres. 

718.  Enfuite  il  va  s’attacher  en  haut 

par  un  Plan  large  &  charnu ,  à  la  por¬ 
tion  pofterieure  de  la  Ligne  tranfver- 
fale  fuperieure  de  l’Os  Occipital ,  atte¬ 
nant  la  Crête  ou  Epine  de  cet  Os.  Ü 
rencontre  ici  par  un  de  fes  bords  le 
Compiexus  de  l’autre  côté  ,  &  par  l’auj 
tre  bord  le  Splenius  ,  qui  le  couvre 
un  peu.  r  :  ' 

719.  Avant  que  de  diftèquer  les 
Splenius ,  on  peut  Voir  dans  Pinter- 
v  aile  de  leurs  portions  fuperieures  les 
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Jeux  Complexus  unis  enfemble  fur  l’E¬ 
pine  Occipitale. 

LE  PETIT  CO  MP  LT  XV  S , 

OH 

MASTOÏDIEN  LATERAL . 

72©.  Situation  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  long ,  grêle , 
étroit  &  dentelé  -,  fitué  tout  le  long 
de  la  partie  latérale  du  Col ,  jufqu’aù 
deflous  de  l’Oreille ,  où  il  eft  un  peu 
élargi.  Il  relfemble  en  quelque  manié¬ 
ré  au  grand  Complexus ,  dont  Vefale 
l’avoit  cru  être  une  portion. 

721. -  Attaches.  Il  eft  attaché 
d’une  part  à  toutes  les  Apophyfes  T  tant* 
verfes  du  Col ,  excepté  la  première  , 
par  autant  de  Dentelures  ou  plutôt  de 
petites  Branches  charnues  &  un  peu 
tendineufes ,  obliquement  arrangées.  . 

722.  De  là  il  monte  ,  &  étant  arri¬ 
vé  au-deftus  de  l’Apophyfe  Tranfverfe 
de  la  première  Vertebre,  il  forme  un 
petit  Plan  large ,  par  lequel  il  s'attache 
pofterieurement  à  l’Apophyfe  MaftoY- 
de.  Il  eft  ici  couvert  par  le  Splenius,  &; 

Tome  IL  M 


i66  Exposition  Anatomique. 
ii  couvre  un  peu  les  Obliques  fupe- 
rieurs. 

7 zj.  On  le  prend  fouvent  par  mé- 
prife  pour  la  portion  d’un  Mufcle  du 
Dos  nommé  le  Long  Dorfal ,  ou  le 
Très-Long  du  Dos. 

LE  GRAND  DROIT . 

714.  Si  TUAT  ion  generale.’ 
G’eft  un  petit  Mufcle  plat ,  court ,  lar¬ 
ge  en  haut ,  étroit  en  bas  \  &  quoi¬ 
qu’on  l’appelle  Droit ,  il  eft  pofé  obli¬ 
quement  entre  l’Occiput  Sc  la  fécondé 
Vertebre  du  Col. 

725.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  en  bas  à  la  partie  fupeïieure  d’une 
des  Fourches  ou  Branches  de  l’Epine 
de  la  fécondé  Vertebre  du  Col ,  à  une 
Tuberofité  qui  s’y  trouve  quelquefois. 
De  là  il  monte  un  peu  obliquement  en 
dehors ,  &  s’attache  à  la  partie  porte- 
rieure  de  la  Ligne  Tranfverfale  infe¬ 
rieure  de  l  Os  Occipital  ,  à  quelque 
diftance  de  la  Crête  ou  Epine  de  cet 
Os.  Il  eift  un  peu  couvert  par  l’Obli¬ 
que  fuperieur. 
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LE  PETIT  DROIT . 

yzS.  Si  tu  at  i  o  n.  Attaches.' 
Il  eft  femblable  au  Grand ,  6c  eft  auiït 
un  peu  attaché  par  en  bas  à  l’Eminence 
ou  Tuberofité  pofterieure  de  la  premiè¬ 
re  Vertebre.  De  là  il  monte  latérale¬ 
ment  ,  6c  s’attache  immédiatement  au- 
delïous  de  la  partie  pofterieure  de  la 
Ligne  tranfverfale  inferieure  de  l’Os 
Occipital  ,  dans  une  Foftette  fuperfi- 
cielle  qui  eft  à  côté  de  la  Crête  ou  Epi* 
ne  Occipitale.- 

L'OBLlgVE  SVP  ERIEV  R? 

OH 

PETIT  QBLIgVE . 

717.  Si  t  uati  o  n  generale.’ 
A  tta  c  h  e  s.  Il  eft  fitué  latéralement 
entre  l’Occiput  6c  la  première  Vertè¬ 
bre,  6c  à  peu  près  de  la  même  figure 
que  le  Grand  6c  le  Petit  Droit.  Il  eft 
attaché  fur  l’extrémité  de  l’Apophyfe 
Tranfverfe  de  la  première  Vertebre. 
De  là  il  monte  fort  obliquement  en  ar¬ 
riéré  ,  6c  s’attache  à  la  Ligne  tranf- 
M  ij 
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Verfale  de  l’os  Occipital  ,  à  peu  près  I 
égale  diftance  de  la  Crête  ou  Epine  Oc¬ 
cipitale  6c  de  l’Apophyfe  Maftoïde, 
entre  le  Grand.  Droit  &  le  Maftoï- 
dien  latéral  ou  Petit  Complexus ,  qui 
le  couvre  un  peu  de  côté  &  d’au¬ 
tre. 

XJOBLI  B  1NFER/EVR , 

ou 

GRAND  OBLIQUE. 

718.  Situation  generale. 
A t  taches.  Il  eft  fitué  à  contre-fens 
de  l’Oblique  fuperieur ,  entre  la  pre¬ 
mière  Sc  la  fécondé  Vertebre  du  Col. 
Il  reflèrable  au  même  Oblique ,  mais 
il  eft  plus  grand  que  lui.  U  eft  attaché 
par  en  bas  à  une  des  Fourches  ou  Bran¬ 
ches  de  l’Epine  de  la  fécondé  Vertebre 
du  Col ,  près  de  l’Attache  du  Grand 
Droit.  De  là  il  monte  obliquement  en 
dehors,  &  s’attache  à  l’extrémité  de 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  première 
Vertebre  ,  fous  l’Attache  inferieure  de 

J’Oblique  fuperieur. 
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LE  DROIT  ANT ERIEVR 
LONG. 

719.  Situation  generale,' 
C’eft  un  Mufcle  en  quelque  maniéré 
pyramidal  ,  placé  antérieurement  ôc 
latéralement  le  long  des  Vertebres  du 
Col ,  d’où  il  monte  jufqu’à  la  Bafe  du 
Crâne.- 

730.  Attaches.  Il  eft  attache 
â  la  partie  anterieure  des  Apophyfes 
tranfverfes  de  la  troifiéme  ,  quatrième, 
cinquième  &  fixiénie  des  Vertebres  du 
Col ,  comme  par  Digitations.  De  là. 
il  monte  obliquement  en  dedans  vers 
les  parties  latérales  du  Corps  des  Ver¬ 
tebres ,  paflè  devant  les  deux  premiè¬ 
res  fans  s’y  attacher  ,  &  s’approche  de 
plus  en  plus  de  Ton  pareil.  Il  s’attache 
enfuite  à  côté  de  celui-ci  à  la  partie  an¬ 
terieure  de  la  Face  inferieure  de  l’Apo- 
phyfe  Bafilaire  ,  ou  la  grande  Apo- 
phyfe  de  l’Os  Occipital. 


M  iij 
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LE  DROIT  ANTERIEVR 
CO  V  RT, 

731.  Situ ati  on.  Attaches.' 
C’eft  un  petit  Mufcle  fort  plat ,  large 
d’environ  un  travers  de  Doigt ,  fitué 
latéralement  fur  la  partie  anterieure 
du  Corps  de  la  première  V  ertebre.  Il 
eft  attaché  par  en  bas  à  la  Racine  ou 
Bafe  de  l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la 
première  Vertebre  du  Col  ,  du  côté 
de  l’Eminence  anterieure  de  cette  Ver¬ 
tebre. 

75  z.  De  là  il  monte  obliquement  eri 
dedans  ,  &  s’attache  à  une  Empreinte 
tranfverfale  de  la  Face  inferieure  de 
l’Apophyfe  Bafilaire  de  l’Os  Occipital, 
precifément  devant  le  Condyle  du  mê¬ 
me  côté.  Il  eft  couvert  par  le  Droit  an¬ 
terieur  long. 

le  premier 

T  RA  N  S  F  ER  SA  IRE 
ANT  ERIEVR, 

733.  Situation.  Attaches. 
C’eft  un  petit  Mufcle  tout  charnu ,  me-: 
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diocrement  gros,  large  environ  d’un 
travers  de  Doigt  ;  ficué  entre  la  Bafe 
de  l’Os  Occipital  &  l’Apophyfe  Tranf- 
verfe  de  la  première  Vertèbre,  Il  eft  at¬ 
taché  par  un  bout  à  la  partie  anterieure 
de  cette  Apophyfe.  De  là  il  monte  un 
peu  obliquement  ,  8c  s’attache  à  une 
Empreinte  particulière  entre  le  Con- 
dyle  de  l’Occiput  8c  l’Apophyfe  Ma- 
ftoïde  du  même  côté ,  derrière  l’Apo¬ 
phyfe  Styloïde ,  &  fous  le  bord  de  la 
Follette  Jugulaire. 

LE  SECOND 
T  RA  N  S  VER  SA  !  R  E 
ANTERIEUR. 

7 3  4.  C’eft  un  petit  Mufcle  fitué  entré 
les  Apophyfes  Tranfverfes  des  deux 
premières  Vertebres  du  Col. Il  eft  atta¬ 
ché  par  un  bout  prefque  fur  le  milieu  de 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  fécondé 
Vertebre  du  Col ,  &  par  l’autre  bout 
inferieurement  à  la  Racine  ou  Bafe  de 
l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  première 
Vertebre  du  Col.  Ainfi  il  eft  plutôt  un 
Mufcle  du  Col  que  de  la  Tête. 
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LES  PETITS  ACCESSOIRES  » 
ou 

SV  RNV  MERAIR  ES. 

735.  On  trouve  quelquefois  un  pe¬ 
tit  Mufcle"  attaché  par  un  bout  à  la 
Pointe  de  l’Apophyfe  T ranfverfe  de  la 
première  Vertebre  du  Col,  auprès  de 
l’Attache  des  deux  Obliques  ,  du  mê¬ 
me  côté  ;  d’où  il  monte  obliquement, 
Sc  s’attache  par  l’autre  bout  derrière 
l’Apophyfe  Maftoïde.  On  le  prend 
communément  pour  un  cinquième  des 
petits  Anterieurs  quand  il  fe  trouve.  I! 
paroît  cependant  plutôt  être  tin  Accef- 
foire  de  l’Oblique  fuperieur.  On  trou¬ 
ve  auflî  quelquefois  doubles  les  Droits 
&  les  autres  Obliques. 

71 6.  Je  donne  à- tous  ces  petits  Muf- 
cles  le  nom  d’Accefïoires  ou  Surnumé¬ 
raires  ,  parcequ’ils  ne  fe  trouvent  pas 
toujours,  ni  en  même  nombre  >  ni  aux 
mêmes  endroits. 
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LES  MUSCLES 
VERTEBRAUX 
EN  GENERAL. 

737.  T  Es  Mufdes  qui  fe  trouvent 
JLu  le  long  de  l’Epine  du  Dos,  Sc 
que  Ton  rapporte  pour  la  plus  grande 
partie  aux  mouvemens  du  Col  ,  du 
Dos,  ou  des  Lombes,  ont  toujours 
paru  très-difficiles  à  bien  diffequer  ôC 
à  décrire  avec  netteté  ,  même  aux  plus 
célébrés  Anatomiftes  ,  principalement 
ceux  du  Dos.  Tous  ces  Mufcles  font 
très-compofés ,  multipliés  &  entrela¬ 
cés  ,  de  maniéré  qu’il  faudroit  en  faire 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  Vertebres ,  ou  les  réduire  à 
un  très-petit  nombre  de  Mufcles  longs 
&  entrecoupés  en  differens  endroits. 

738.  Stïnon  ,  pour  en  faciliter 
la  connoiffance  ,  auflx-bien  que  la  Dif- 
feétion  &  la  Defcription ,  s’eft  avifé  de 
les  ranger  de  la  maniéré  fuivante.  Il 
appelle  en  general  Mufcles  Vertébraux 
Mv 
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ceux  qui  ne  font  attachés  qu’aux  Ver¬ 
tèbres.  Il  les  diftingue  tous  en  Droits 
ôc  en  Olliques.  Les  Droits  ,  félon  lui , 
font  ceux  qui  font  paralelles  à  la  Moelle 
de  l’Epine  ,  c’eft-à-dire ,  ceux  dont  la 
direction  eft  longitudinale.  Les  Obli¬ 
ques  font  ceux  qui  font  placés  oblique¬ 
ment  entre  les  Apophyfes  Epineufes  & 
les  Apophyfes  tranfverfes. 

73  9.  Il  divife  les  Droits  en  mitoyens 
ôc  en  latéraux.  Les  mitoyens  font  atta¬ 
chés  aux  Apophyfes  Epineufes ,  Ôc  les 
latéraux  aux  Tranfverfes.  Il  fait  encore 
une  divilion  de  tous  ces  Mufcles  en  fîra- 
ples  ôc  en  compofés.  Les  fimples  font 
bornés  à  deux  Vertebres  ;  les  compofés 
font  attachés  à  plusieurs, 

740.  Il  diftingue  deux  fortes  d’obli¬ 
ques.  Les  uns  montent  des  Apophyfes 
Tranfverfes  aux  Epineufes  en  s’appro¬ 
chant  ;  les  autres  montent  des  Apophy¬ 
fes  Epineufes  aux  Tranfverfes  en  s’é¬ 
cartant.  Il  appelle  ceux  de  la  première 
forte  ad  medium  vergentes ,  ôc  les  au¬ 
tres  a  medio  recedentes.  Pour  Ce  con¬ 
former  à  cette  expreftîon  de  l’Auteur  > 
on  pourroit  par  des  termes  empruntés 
de  fOpti  que,appeller  Convergeants  les 
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premiers  de  ces  Mufcles,&  Divergeans 
les  mitres.  Il  ajoute  enfin  que  parmi 
les  premiers  il  y  en  a  beaucoup  qui  d’u¬ 
ne  feule  Apophyfe  T  ranfverfe  montent 
à  plufieurs  Apophyfes  Epineufes  ,  8c 
qu’il  y  en  a  auffi  qui  de  plufieurs  Tarant* 
verfes  montent  à  une  feule  Epineufe. 

741.  Selon  cette  idée  on  appliqué 
allez  bien  aux  Mufcles  Vertébraux  les 
anciens  termes  d’Epineux  ,  de  Tranf- 
verfaires ,  8c  de  Demi  -  Epineux  -,  en 
appellant  Epineux  ceux  qui  font  feule¬ 
ment  attachésaux  Apophyfes  Epineu¬ 
fes  •,  Tranfverfaires  ceux  qui  le  font 
aux  feules  Apophyfes  Tranfverfes ,  8c 
Demi  -  Epineux  ceux  qui  ne  font  atta¬ 
chés  que  par  un  bout  aux  Apophyfes 
Epineufes.  On  exprime  mieux  à  pre- 
fent  par  des  termes  compofés  les 
deux  fortes  de  Vertébraux  obliques  > 
en  nommant  les  unsT ranfverfaires-E  pi- 
neux  ,  &  les  autres' Epineux- Tranf¬ 
verfaires. 

742.  Il  eft  encore  bon  8c  même  11e- 
celfaire  de  retenir  le  nom  general  dé 
Vertébraux  droits ,  obliques,  &c.  car 
quoique  les  termes  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  conviennent  très  bien  aux  Obii- 

M  vj 
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ques  pofterieùrs ,  ils  ne  conviennent 
pas  aux  Obliques  anterieurs ,  parceque 
ceux  -  ci  font  attachés  en  partie  aux 
Corps  des  Vertebres,  &  non  pas  aux 
Apophyfes  Epineufes.  {f 1 

74  3 .  On  peut  appeller  petits  Verté¬ 
braux  ceux  qui  font  Amples  ou  bornés 
à  deux  Vertebres  voiAnes,  &  grands 
ceux  qui  font  compofés  &  s’étendent  à 
plusieurs  Vertebres  ;  &  en  nommer  les 
uns  grands  &  petits  Epineux ,  8c  les 
autres  grands  &  petits  Tranfverfaires. 
On  donne  auflî  à  ces  petits  Mufcles  le 
nom  d’Inter-Epineux  8c  dTnter-T ranf- 
verfaires.  Il  y  a  de  petits  Obliques  qui 
ne  paroi  dent  atteindre  préeifément  ni 
aux  Apophyfes  Epineufes,  ni  aux  Tranf- 
verfes,  mais  s’attacher  comme  entre 
deux.  On  pourroit  les  nommer  Ample¬ 
ment  Inter- Vertébraux. 

744.  Les  Tranfverfaires  -  Epineux  ÿ 
qui  .de  pluAeurs  Apophyfes  Tranfver- 
fes  montent  à  une  feule  Apophyfe  Epi- 
neufe  ,  font  arrangés  de  maniéré  que 
la  portion  qui  vient  de  l’ Apophyfe 
T ranfverfe  la  plus  éloignée  s’infere  à 
l’extrémité  de  cette  Apophyfe  Epineu- 
fei  l’autre  portion  qui  vient  de  l’Apo- 
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phyfe  Tranfverfe  fuivante  ,  s’inferc 
plus  latéralement  à  l’Epine  -,  &  ainfi  de 
fuite  jufqu  a  la  portion  qui  vient  de 
P  Apophyfe  Tranfverfe  la  plus  pro¬ 
chaine. 

745.  Cette  derniere  portion  ne  s'at¬ 
tache  pas  précifément  à  l’Apophyfe  Epi- 
neufe ,  mais  comme  à  la  Racine  oit 
Bafe  de  cette  Apophyfe ,  &  même  tout 
proche  de  la  Racine  pu  Bafe  de  l’Apo- 
phyfe  T ranfverfe  de  la  même  Vertebre> 
de -forte  que  cette  derniere  portion 
femble  plutôt  fimplement  Inter- Verté¬ 
brale  que  Tranfverfaire  -  Epineux.  Par 
exemple  ,  parmi  les  Tranfverfiires- 
Epineux  qui  montent  de  la  neuvième  y 
huitième  ,  feptiéme  &  fixiéme  Apophÿ-- 
fe  Tranfverfe"  du  Dos  à  la  cinquième 
Apophyfe  Epineufe  de  la  même  Clafïe,  - 
on  voit  tout  le  dernier  Sc  le  plus  petit 
être  attaché  à  la  Bafe  de  la  fixiéme  Apo¬ 
phyfe  T  ranfverfe ,  &aufit  à  la  Bafe  de 
la  cinquième  Apophyfe  Epineufe. 

746.  Les  Tranfverlaires- Epineux 
qui  d’une  feule  Apophyfe  Tranfverfe 
montent  à  plufieurs  Epines  ,  font  dif- 
pofés  en  forte  que  la  portion  qui  mon¬ 
te  de  la  Bafe  ou  près  de  la  Bafe  de 
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cette  Apophyfe  T ranfverfe  ,  s’attache 
à  la  Bafe  ou  près  de  la  Bafe  de  l’Epine 
voifine  fupeneure.  La  portion  fui  vante 
qui  eft  un  peu  plus  éloignée  de  la  Bafe 
de  la  même  Apophyfe  Tranfverfe  que 
la  première  portion ,  monte  par-deffus 
LEpine  voifine ,  8c  non  feulement  s’at¬ 
tache  à  l’Epine  d’après ,  mais  s’attache 
aufii  un  peu  plus  loin  de  la  Bafe  de 
cette  Epine  ,  que  ne  fait  la  premiers 
portion. 

747.  Les  portions  fuivantes  gardent 
le  même  ordre  à  peu  près  ,  jufqu’a 
ce  que  la  portion  qui  monte  de  l’extré¬ 
mité  ou  pointe  de  la  même  Apophyfe 
T  ranfverfe ,  s’attache  à  l’extrémité  ou 
pointe  de  l’Epine  fuperieure  la  plus 
éloignée.  On  voit  que  paSPcet  arrange¬ 
ment  le  plus  fuperieur  des  Mufcles 
Vertébraux  qui  montent  d’une  même 
Apophyfe  Tranfverfe,  à  plufieursApo- 
phyles  Epineufes ,  fait  le  plus  inferieur 
de  ceux  qui  de  plufieurs  Apophyfes 
Tranfverfes  montent  à  une  même  Apo¬ 
phyfe  Epineufe. 

748.  Il  faut  obferver  qu’en  parlant 
des  Mufcles  Vertébraux  obliques,  com¬ 
me  je  viens  de  faire ,  on  fuit  leur  di- 
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reétion  de  bas  en  haut ,  &  non  pas  de 
haut  en  bas  5  parce  que  les  Vert ebr es 
inferieures  font  pour  l’ordinaire  l’ap¬ 
pui  des  fuperieures ,  quoiqu’il  arrive 
auiïî  mais  rarement,  que  les  Supé¬ 
rieures  fervent  d’appui  aux  inferieures, 
par  exemple  ,  quand  on  pofe  la  Tête 
contre  terre  ,  en  portant  &  en  tenant 
les  pieds  en  haut. 

749.  Il  faut  encore  obfer ver •  en  par¬ 
lant  de  ces  Mufcles  ,  que  le  terme  de 
Tranfverfaire  doit  être  préféré  à  celui: 
de  Tranfverfe,  parceque  ce  dernier 
ne  peut  dénoter  qu’une  certaine  dire- 
étion  ,  qui  feroit  même  faufîe  à  l’égard 
de  ces  Mufcles ,  au-lieu  que  le  premier 
terme  peut  donner  idée  de  leur  rap¬ 
port  avec  les  Apophyfes  Tranfverfes. 

750.  Outre  ces  Mufcles  Vertébraux 
proprement  dits ,  il  y  en  a  d’autres  qui 
fervent  aux  mouvemens  des  Vertébrés, 
&  qui  n’y  font  attachés  qu’en  partie. 
Quelques  Anciens  ont  appellé  ceux  -  ci 
Demi  -  Epineux  ,  comme  n’étant  atta¬ 
chés  qu’à  moitié  à  l’Epine  du  Dos  ,  6c 
ils  ont  nommé  Epineux  ceux  qui  y  font 
tout-à~fàit  attachés.  Dans  ce  fens  on 
pour r oit  nommer  les  uns  Vertébraux 
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feulement ,  de  les  autres  Demi-Verte* 
braux. 

751.  Parmi  les  Vertébraux  propre-, 
ment  dits ,  il  y  en  a  qui  par  leurs  Atta¬ 
ches  paroi  dent  être  communs  au  Col  & 
au  Dos ,  ou  au  Dos  8c  aux  Lombes» 
Pour  les  diftinguer  je  rapporte  au  Col 
non  feulement  ceux  qui  font  unique¬ 
ment  attachés  aux  Vertebres  du  Col, 
mais  encore  ceux  dont  les  Attaches 
fuperieures  font  à  la  derniere  de  ces 
Vertebres,  quoique  leurs  autres  Atta¬ 
ches  foient  routes  aux  Vertebres  du 
Dos.  J’obferve  la  même  chofe  par  rap¬ 
port  aux  Lombes. 

752.  Tous  ces  Mufcles  varient  beau¬ 
coup  dans  leurs  Attaches  &.  leurs  com¬ 
munications  réciproques.  Ils  font  quel¬ 
quefois  fi  confondus  par  ces  fortes  de 
communications ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
les  démêler  quand  on  n’eft  pas  au  fait. 
Ils  font  en  general  plus  aifés  à  déve¬ 
lopper  dans  les  enfans  que  dans  les 
adultes ,  8c  dans  les  adultes  que  dans 
les  vieillards. 

753.  Je  m’attache  principalement 
dans  la  Defcription  de  ces  Mufcles  à 
ce  qui  m’a  paru  le  plus  ordinaire  dans 
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mes  Recherches ,  fans  prétendre  pour 
cela  détruire  ni  afFoiblir  les  Obier  va* 
tions  que  plufieurs  habiles  Anatomiftes 
en  ont  données  au  Public. 


LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LE*S  VERTEBRES  DU  COL; 

754.  T  Es  Mufcles  qui  meuvent  le 
i  j  Col  indépendemment  de  la 
Tête  ,  font  naturellement  en  grand 
nombre ,  félon  ce  qui  vient  d’être  re¬ 
marqué  à  l’égard  des  Mufcles  Verté¬ 
braux  en  general  :  mais  pour  en  facili¬ 
ter  l’idée  &  éviter  un  trop  grand  em¬ 
barras  j  on  peut  les  compter  colleéti- 
vement ,  &  les  réduire  au  nombre  de 
douze ,  fçavoir  lix  de  chaque  côté.  De 
ces  fix  il  y  en  a  un  fitué  fur  le  devant 
du  Col ,  les  autres  font  placés  en  ar¬ 
riéré. 
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755.  Celui  qui  à  chaque  côté  eft  fi- 
tué  antérieurement ,  eft  nommé , 

1 .  Le  Long  du  Col. 

7  5  6.  Ceux  qui  fe  trouvent  pofte- 
ïieurement  à  chaque  côté  font  ceux-ci  : 

z.  Le  Grand  Tranfverfaire  du 
Col. 

3.  Le  Tranfverfaire  Grêle,  ou 

Tranfverfaire  collateral  du 

Col. 

4.  Le  Demi-Epineux,  ouTranf» 

verfaire  Epineux  du  Col. 

y  Les  Petits  Epineux  du  Col , 
autrement  dits ,  Inter-Epi¬ 
neux. 

6.  Les  Petits  Tranfverfaires  <î!i 
Col  ,  autrement  nommés 
Inter  -  Tranfverfaires.  - 

757.  Les  petits  Epineux  &  les  petits 
T ranfverfaires  font  ici  comptés  colle¬ 
ctivement  -,  car  étant  regardés  féparé- 
ment ,  il  y  a  fix  ou  fept  petits  Epineux, 
6c  autant  de  petits  T  ranfverfaires  à 
chaque  côté  du  Col.  D’ailleurs  ce  nom- 
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bre  ne  fe  trouve  pas  toujours  le  même. 
Le  Tranfver  faire  grêle  a  fouvent  été 
regardé  comme  une  portion  de  la  lon¬ 
gue  Malle  ou  Rangée  Mufculaire , 
qu’on  appelle  communément  .le  Long 
Dorfal.  Ce  même  Tranfverfaire  a  été 
pris  par  quelques-ung  pour  le  Cervical 
defcendant  de  Diemerbroek  ,  &  ap¬ 
pelle  par  d’autres  l’AccelToire  de  Ste- 
non. 

758.  On  devroit  encore  compter 
parmi  ces  Mufcles  particuliers  au  Col, 
deux  autres  Mufcles  qui  font  rapportés 
à  ceux  de  la  Tête  ,  &  nommés  , 

7.  Le  Grand  Oblique. 

8.  Le  Petit  Droit. 

759.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Mufcles 
auxiliaires  des  mouvemens  du  Col.  Ce 
font  ceux  qui  meuvent  la  Tête ,  ex¬ 
cepté  tous  les  petits ,  dont  les  Attaches 
font  bornées  au  Crâne  &  à  La  première 
Vertebre  du  Col. 
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LE  LONG  DV  COL. 

760.  S  I  T  U  AT  I  O  N  generale;' 

Aï  tachhs.  G’eft  un  Mufole  com- 
pofé  de  pliifieurs  Vertébraux ,  qui  font 
placés  latéralement  le  long  do  la  partie 
anterieure  de  toutes  les  Vertebres  du 
Col  &  de  quelques-unes  des  fuperieu- 
res  du  Dos. 

j6i.  Division.  On  le  peut  d(i 
vifer  en  deux  portions ,  une  fnperieti- 
re  ,  compofée  de  Vertébraux  Obliques 
Gonvergeans  ;  une  inferieure  ,  compo* 
fée  de  Vertébraux  Obliques  Diver- 
geans. 

7 61.  La  Portion  Supérieure 
eft  couverte  par  le  Long  Anterieur  de 
la  Tête.  Les  Vertébraux  dont  il  eft 
compofé ,  font  attachés  en  bas  à  toutes 
les  Apophyfes  Tranfverfes  qui  font 
entre  la  première  &  la  derniere  des 
Vertebres  du  Col.  De  là  ils  montent 
de  plus  en  plus  obliquement  ,  &  s’atta¬ 
chent  à  l’Eminence  anterieure  de  U 
première  Verrebre  du  Col  &  au  Corps 
des  trois  Vertebres  fuivantes.  L’Atta¬ 
che  à  l’Eminence  s’unit  fi  fort  au  Liga- 


Traite’ des  Muscles,  igy 
ment  qui  monte  à  l’Occiput  ,  qu’on 
la  prendront  pour  le  Ligament  même. 

763.  La  Portion  Inferieure 
paroît  comme  droite  ,  cependant  les 
Vertébraux  qui  la  compofent  font  plus 
ou  moins  Divergeans ,  c’eft-à-dire  obli¬ 
ques  en  dehors.  Ils  font  attachés  en 
bas  à  la  partie  latérale  anterieure  du 
Corps  de  la  derniere  Vertebre  du  Col , 
&  des  trois  premières  du  Dos  ;  quel¬ 
quefois  plus  bas.  De  là  ils  montent  un 
peu  obliquement  en  dehors  ,  Sc  s’atta¬ 
chent  proche  les  Apophyfes  Tranfver- 
fes  de  toutes  les  Vertebres  du  Col, 
excepté  la  derniere  &  la  première. 

764.  Quoique  ces  deux  portions  pa- 
xoilfent  fe  confondre ,  elles  font  nean¬ 
moins  allez  diftinguées  par  leur  ren¬ 
contre  ,  qui  forme  une  Ligne  oblique 
depuis  l’Apophyfe  Tranfverfe  de  la  fé¬ 
condé  Vertebre  du  Col,  jufqu’au  Corps 
de  la  (ixiéme. 

■76  5 .  T outes  les  Attaches  de  ce  Muf- 
cle  font  plus  ou  moins  tendineufes. 
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LE  GRAND 
TRANSFERS  A  IRE  DV  COL 

7 66.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  long  8c  menu ,  rangé 
le  long  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf» 
verfes  du  Col ,  8c  des  quatre ,  cinq, 
ou  Ex Supérieures  des  Apophy  fesTranf- 
verfes  du  Dos,  entre  le  grand  &  le 
petit  Complexus ,  8c  comme  couché 
iiir  les  Attaches  du  grand  Complexus. 

767.  Attaches.  Il  eft  compofé 
de  pluEeurs  petits  Trouflèaux  Mufcu- 
leux  ,  qui  vont  directement  d’une  ou 
de  plufieurs  Apophy fesT ranfverfes  s’at¬ 
tacher  tantôt  à  P  Apophy  fe  voifine,  tan¬ 
tôt  à  quelques  autres  plus  éloignées , 
en  fe  croifant  les  unes  les  autres  entre 
les  Attaches  du  grand  8c  du  petit  Com- 
plexus ,  avec  lesquelles  ils  fe  croifent 
aufli.  Il  a  quelquefois  des  Fibres  de 
communication  avec  le  Long  Dorfal  * 
mais  qui  ne  font  pas  uniformes. 
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LE  TRANSFERS  AIRE  GRELE , 

OH 

TRAN  SFERSAI  RE 
COLLAT ERAL  BV  COL . 

7 68.  C’eft  un  Mufcle  long  &  menu  , 
prefque  femblable  au  grand  Tranfvei- 
iaire ,  excepté  en  volume  5  placé  à  côté 
du.grand.  Il  eft  ordinairement  regardé 
comme  une  portion  ou  continuation 
du  Sacro-Lombaire.  Diemerbrock  l’en 
a  diftingué  fous  le  nom  de  Cervical 
Defcendant.  On  l’appelle  aufli  après 
Stenon  l’AccefToire  du  Sacro-Lombai¬ 
re  à  l’occafion  duquel  j’en  parlerai 
encore. 

le  be mi-ee inev x , 

OH 

TRANSVERSAIRE 

EPINEVX  BV  COL. 

7 69.  Situation.  On  données 
nom  à  toute  la  Ma  de  charnue  que  l’on 
trouve  entre  les  Apophyfes  Epineufes 
&  Tranfverfes,  depuis  la  fécondé  du 
Col  jufqu’au  milieu  du  Dos ,  après  er| 
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avoir  détaché  le  Splenius  &  le  grand 
Complexus  qui  la  couvrent. 

770.  Division.  Il  eft  compofé 
de  plusieurs  Vertébraux  obliques  Con- 
vergeans ,  que  l’on  peut  divifer  en  Ex¬ 
ternes  &  en  Internes.Les  Externes  font 
plus  longs  que  les  Internes. 

771.  Les  Externes  font  at¬ 
tachés  en  bas  aux  Apophyfes  Tranf- 
verfes  des  Six  ,  fept  ,  huit  ou  neuf 
Vertebres  fuperieures  du  Dos ,  pat  des 
Extrémités  tendineuses  »  qui  en  mon¬ 
tant  deviennent  charnues  ,  &  fe  con¬ 
fondent  enfemble.  Ils  forment  Six  At¬ 
taches  en  haut  au  Col ,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  charnue ,  &  à  la  derniere 
Epine  du  Col  -,  les  autres  font  rendis 
neufes ,  &  aux  cinq  Epines  Suivantes. 

77Z.  Les  plus  inferieures  de  ces  ex¬ 
ternes  fe  confondent  plus  ou  moins , 
par  la  communication  de  quelques  Fi¬ 
bres  charnues  avec  l’Epineux  du  Dos , 
le  long  Dorfal  ,  &  le  Demi  -  Epineux 
du  Dos. 

773.  L  e  s  Internes  font  plus 
courts  »  plus  obliques ,  6c  en  partie 
couverts  par  les  Externes.  Ils  (ont  at-  , 
jtachés  par  leurs  Extrémités  inferieures  . 
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aux  Apophyfes  Tranfverfes  des  trois 
ou  quatre  premières  Vertebres  du  Dos, 
&:  aux  Apophyfes  obliques  des  quatre 
ou  cinq  Vertebres  inferieures  du  Col. 
Ils  font  attachés  par  leurs  extrémités 
fuperieures  aux  fix  Apophyfes  Epineu- 
fes  du  Col. 

774.  De  ces  Internes  il  y  en  a  de 
très-courts  ,  qui  ne  font  pour  ainfi  dire 
qu’entre  les  Racines  des  Apophyfes  Epi- 
neufes  &  les  Racines  des  Obliques  ou 
Tranfverfes  voifines. 

LES  PETITS  EP/NEV  X 
DV  COL. 

775.  S 1  t  u  at  1  on.  Attaches. 
Ils  font  placés  entre  lés  fix  Epines  du 
Col  &  entre  la  derniere  du  Col  &  la 
première  du  Dos  *,  attachés  en  haut 
&  en  bas  à  ces  Epines  à  côté  du  Liga¬ 
ment  Cervical  pofterieur  ou  Epineux, 
qui  fépare  ces  petits  Epineux  d’un  côté 
d’avec  ceux  de  l’autre.  On  lçs  appelle 
auffi  Inter- Epineux. 


Tome  //.  N 
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LES  PETITS 
TP  AN ST ERS  AIRES  DV  COL , 

77 6.  Ce  font  de  petits  Mufcles  fort 
courts  ,  qui  fe  trouvent  comme  dans 
les  Inter  ftices  de  plufieurs  Apophyfes 
Tra'nfverfes ,  &  font  attachés  à  deux 
de  ces  Apophyfes.  On  leur  donne  aufli 
le  nom  d’Inter-Tranfverfaires. 
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les  muscles 

QJJ I  MEUVENT 

LES  VERTEBRES 

DU  DOS, 

CELLES  DES  LOMBES, 

ET  LE  COCCYX. 

777.  ✓  i  Es  Mufcles  feroienc  pour  la 
y  j  plupart  d’un  nombre  encore 
plus  grand ,  &  beaucoup  plus  embar- 
raiïant  que  celui  des  Mufcles  qui  meu~ 
vent  particulièrement  le  Col ,  Ci  on  les 
comptoir  féparément  comme  des  Ver¬ 
tébraux  &  des  demi- Vertébraux  parti¬ 
culiers.  C’eft  pourquoi  il  eft  plus  d 
propos  pour  la  même  raifon  qui  a  été 
alléguée  à  l’égard  du  Col ,  de  les  ré¬ 
duire  à  un  nombre  collectif.  Ainfi  on  en 
peut  afTez  commodément  faire  vingt- 
quatre  Paquets  ,  fous  le  nom  d’autant 
de  Mufcles ,  douze  à  chaque  côté ,  les 

Nij 
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uns  grands,  &  les  autres  petits  ,  fça- 
voir  : 

i.  Le  Sacro-Lombaire, 

x.  Le  Long  Dorfal. 

3.  Le  Grand  Epineux  du  Dos. 

4.  Les  Petits  Epineux  du  Dos. 

5 .  Le  Grand  T ranfvetfake  du 
Dos. 

6.  Les  Petits  Tranfverfaires  du 
Dos. 

7.  Le  Demi- Epineux, ouTranf- 
verfaire-Epineiix  du  £)os, 

8 .  LeDemi~Epineux,ouTranf- 
verfaire-Epineux  des  Lom¬ 
bes  i  le  Sacré  des  Anciens. 

9. 10.  Les  Epineux  &  les  Tranf¬ 
verfaires  des  Lombes. 

1 1 ,  Le  Quarré  des  Lombes ,  ou 
Lombaire  externe.  ,  >j 
1  i.  Les  Mufcles  du  Coccyx. 

778.  Les  Vertebres  du  Dos  »  fur- 
tout  celles  des  Lombes,  peuvent  en¬ 
core  être  mues  par  les  Muicles  du  Bas- 
Ventre  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant 
dans  l’Expofition  de  cesMufcles.La  por¬ 
tion  inferieure  du  Long  Anterieur  dtt 
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Col  pourroit  un  peu  contribuer  au  mou*, 
vement  des  Vertebres  fuperieures  du 
Dos ,  &c  le  Pfoas  à  celui  des  Vertebres 
Lombaires.  Le  Coccyx  peut  être  aufiî 
mu  par  le  Grand  FeflKer. 

LE  SAC  RO  -  LO  MB  A  IRE. 

779.  Situation.  Denomina- 
T  1  on.  C’eft  un  Mufcle  long  &  com- 
pofé  ,  étroit  &  mince  en  haut ,  large 
&  épais  en  bas  ,  à  peu  près  comme 
une  Pyramide  applatie.  Il  eft  placé  en¬ 
tre  l’Epine  du  Dos  &  la  partie  pofte- 
rieure  de  toutes  les  Côtes.,  le  long  de 
la  partie  pofterieure  de  la  Région  Lom¬ 
baire  jufqu’à  l’Os  Sacrum.  „ 

780.  Dans  ce  trajet  il  eft  étroitement 
accompagné  du  Long  Dorfal  ,  qui  eft 
entre  lui  &  les  Apophyfes  Epineufes 
des  Vertebres ,  &  dont  il  eft  diftinguç 
par  une  efpece  de  Ligne  graifteufe  ou 
cellulaire  fort  étroite.  Le  nom  de  Lum- 
bo-Coftal  exprimeroit  mieux  que  le 
nom  ordinaire  l’étendue  de  cette  fttua- 
tion.  On  pourroit  encore  l’appellet 
Dorfal  moyen,  pour  le  diftinguer  du 
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grand  Dorfal  &c  du  Long  Dorfal ,  en¬ 
tre  le  (que!  s  il  eft:  placé. 

7  S  i .  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  bas  par  une  Aponevrofe  Tendi- 
neufe  ,  large  &  mince  ,  aux  Epines  fu- 
perieures  de.  l’Os  Sacrum ,  à  Tes  par¬ 
ties  latérales  voifînes,  &  a  la  Levre  ex¬ 
terne  de  la  partie  pofterieure  de  la 
Crête  de  l’Os  des  Ilesqnfqu  a  fa  grolîè 
Tuberoftté.  L’ Aponevrofe  couvre  le 
bas  du  long  Dorfal ,  auquel  elle  eft 
fort  adhérante.  >  &  fon  Attache  à  l’Os. 
Sacrum  eft  un  peu  couverte  par  quel¬ 
ques-unes  des  Attaches  du  grand  Fef- 
fier. 

782.  De  là  le  Mufcîe  va  un  peu  la¬ 
téralement  gagner  toute  la  Région 
Lombaire ,  en  produifant  de  la  Face 
interne  de  fon  Aponevrofe  une  Mafle 
de  Fibres  charnues  ,  qui  fe  divifent 
obliquement  de  bas  en  haut  en  plu¬ 
sieurs  gros  Paquets  ou  Trouffeaux  » 
lefquels  s’attachent  à  toutes  les  Apo- 
phyfes  Tranfverfes  des  Lombes. 

783.  Enfuite  il  monte  obliquement 
le  long  de  toutes  les  Côtes  jufqu’aux 
Apophyfes  Tranfverfes  des  deux  ou 
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trois  dernieres  Vertebres  du  Coi,  quel¬ 
quefois  pins  haut ,  8c  quelquefois  il 
fe  termine  à  la  première  Vertebre  du 
Dos. 

784.  Dans  toute  fon  étendue’  le  côté 
qui  regarde  le  long  Dorfal  ou  les  Ver¬ 
tebres  ,  eft  très  -  égal ,  mais  celui  qui 
regarde  les  Côtes  eft  divifé  en  plufieurs 
Bandelettes,  difpofées  obliquement  de 
bas  en  haut.  Il  re (Tenable  par  là  en  quel¬ 
que  maniéré  aune  Branche  de  Palmier. 
Ces  Bandelettes  font  attachées  aux 
Apophyfes  Tranfverfes  du  Col,  à  la 
Tuberofité  de  la  première  Côte,  au 
bas  des  Marques  Angulaires  des  dix 
Côtes  fuivantes ,  8c  vers  l’extrémité 
de  la  derniere  Côte. 

785.  La  Bandelette  de  la  derniere 
Côte  eft  large ,  8c  plus  charnue  que 
tendineufe.  Celles  des  autres  Côtes 
font  tendineufes  ,  plates  &  étroites,  8c 
celles  du  Col  fonr  un  peu  charnues , 
quoique  fort  grêles.  De  toutes  ces  Ban¬ 
delettes  les  plus  fuperieures  font  les 
plus  longues  8c  les  plus  étroites  ,  &  à 
mefure  qu’elles  deviennent  inferieures, 
elles  deviennent  à  proportion  plus 
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courtes  &  plus  larges. 

7  SC  En  développanr  ce  Mufcle  par 
la  diflè&ion  ,  on  trouve  entre  les  Ban¬ 
delettes  ôc  les  Côtes  plufîeurs  petits 
Troufïêaux  Mufculeux  longuets  &  me¬ 
nus  j  qui  fe  croifent  avec  les  Bande¬ 
lettes  par  des  adherances  particulières, 
&  s’attachent  enfin  te  aux  Côtes  au- 
defiùs  &  derrière  les  Attaches  des  Ban¬ 
delettes. 

787.  Ces  TroufTenux  mufculeux  ou 
charnus  commencent,  aux  Apophyfes 
Tranfverfes  des  mêmes  Vertebres  du 
Col ,  d’où  ils  defcendent  &  s’attachent 
aux  huit  ou  neuf  Côtes  fuivantes.Quel- 
quefois  ils  paffent  par  déifias  quelques 
Côtes  fans  s’y  attacher  ,  ce  qui  varie 
dans  différé  ns  fujets ,  &  fe  trouve  quel¬ 
quefois  fur  un  côté  ,  quelquefois  fur 
les  deux  côtés  du  même  fujer. 

78  8.  Ces  Trouflèaux  font  ainfi.com- 
rne  un  Plan  particulier  ,  que  les  uns 
prennent  pour  une  portion  du  Sacro- 
Lombaire  ,  &  l’en  appellent  le  Plan  in¬ 
terne  -,  d’autres ,  après  Stenon  ,  en  font 
un  Mufcle  acceffoire  du  Sacro-  Lom- 
,baire.  Quelques-uns  le  regardent  corn- 
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me  un  Mufcle  féparé ,  &  le  nomment 
le  Cervical  defcendant  de  Dièmer- 
brock.  Je  l’ai  compté  parmi  les  Muf- 
cles  qui  meuvent  les  Vertebres  du  Col, 
&  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Tranfver- 
faire  Grêle. 

LE  LONG  DORSAL. 

789.  Situation  generale.' 
C’eft  un  Mufcle  très  -  compofé  ,  fort 
étendu  en  longueur  &  très-peu  en  lar¬ 
geur  i  au  refte  en  quelque  façon,  fera- 
bîabîe  au  Sacro- Lombaire ,  mais  plus 
charnu  &  plus  épais.  Il  eft  placé  entre 
les  Apophyfes  Epineufes  &  le  Sacro- 
Lombaire  ,  &  il  ne  paroît  diftingué  de 
ce  Mufcle  que  par  une  Ligne  graiftèufe 
ou  cellulaire ,  jufques  vers  en  bas ,  ou 
ces  deux  Mufcles  le  trouvent  comme 
confondus.  Il  couvre  le  Demi-Epineux 
ou  Tranfverfaire-Epineux  du  Dos  ,  ÔC 
le  Demi-Epineux  des  Lombes^En  haut 
il  eft  niché  entre  la  Sacro-Lombaire  '3c 
le  Tranfverfaire  du  Col. 

790.  At  tache  s.  Son  Attache  in¬ 
ferieure  eft  en  partie  par  des  Bande¬ 
lettes  tendineufes  particulières,  3e  pair 

Nv 
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une  Aponevrofe  large  qui  lui  eft  com¬ 
mune  avec  le  Sacro-Lombaire  ;  Se  eu 
partie  par  de  grosT rondeaux  de  Fibres 
charnues,  qui  d’abord  parodient  ne  fai¬ 
re  qu’une  Malle  charnue  fans  divilion. 
Il  eft  attaché  par  des  B  andelettes  tendi- 
neufes ,  longues  ,  plates ,  Se  plus  ou 
moins  étroites ,  à  la  derniere  des  Apo» 
phyfes  Epineufes  du  Dos  ,  à  toutes  cel¬ 
les  des  Lombes  ,  Se  à  une  ou:  deux  des: 
fuperiéures  de  l’Os  Sacrum.  Ces  Ban¬ 
delettes  tiennent  enfemble  ,,  Se  plus  ou 
moins  près  les  unes  des  autres ,  par 
une  Aponevrofe  très-mince  attachée  à 
leurs  bords  voifîns. 

79 1 .  De  là  les  Bandelettes  montent- 
obliquement  en  s’écartant  des  Apo*- 
phyfes  Epineufes Se  deviennent  char¬ 
nues  du  côté  de  leurs  Faces  internes: 
ou  anterieures  .  Se  le  terminent  en 
haut  par  des  Tendons  fort  grêles  Se 
prefque  ronds ,  qui  s’attachent  aux  ex¬ 
trémités  des  Apophyles  Tranfverfes, 
des  fept  premières  Vertebres  du  Dos, 
Se  aux  Ligamens  voifîns  de  toutes  les. 
Vraies  Côtes.  Quelquefois  il  manque* 
une  des  Attaches  auxVertebres  du  Dos, 
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&  quelquefois  il  y  en  ’a  une  à  l’Apo- 
phyfe  Tranfverfe  de  la  derniere  Ver¬ 
tèbre  du  Col. 

792.  L’autre  Attache  inferieure  qui 
efi:  toute  charnue,  fe  fait  en  partie  à  la 
Face  interne  ou  anterieure  de  l’Apone- 
vrofe  du  Sacro-Lombaire,  &  en  partie 
au  haut  de  l’Os  Sacrum ,  &  à  la  greffe 
Tuberofité  de  l’Os  des  lies  tout  de 
fuite  ;  de-forte  que  l’Aponevrofe  du 
Sacro  -  Lombaire  femble  donner  une 
froifîéme  Attache  inferieure  du  Long, 
Dorfal. 

793.  De  là  les  Fibres  charnues  mon¬ 
tent  comme  unies  en  Mafïè ,  &  moins- 
obliquement  -,  ce  qui  fait  quelles  fe 
croifent  avec  les  Bandelettes  tendineu- 
fes ,  qui  font  plus  obliques.  Ces  Fibres 
s'unifient  avec  celles  de  la  partie  infe¬ 
rieure  du  Sacro-Lombaire  par  de  gros 
Paquets  attachés  aux  ApophyfesTranf- 
verfes&  Obli'ques  des  Vertebres  Lom¬ 
baires.  Enfuite  elles  vont  gagner  les 
Côtes  ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  & 
s’attachent  par  des  Plans  plus  ou  moins 
charnus  au  bord  inferieur  de  la  conve¬ 
xité  de  toutes  les  Faillies  Côtes ,  entre 
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leurs  Condyles  ou  Tu^eroficés  &  leurs 
/ngles. 

794.  Environ  à  la  fixiéme  ou  feptié!- 
me  Vertebre  du  Dos  une  ou  plufietirs 
de  fes  Bandelettes  communiquent  aflèz 
fouvent  avec  un  ou  plufîeurs  T rouf- 
feaux  du  Demi-Epineux  ordinaire,  que 
j’appelleTranfverfaire  Epineux  du  Dos. 

795  .  On  voit  par  cette  Defcription 
que  le  Long  Dorfal  eft  en  partie  un 
grand  Demi-Epineux  Divergeant ,  ou 
Épineux  Tranfverfaire  ,  à  peu  près 
comme  la  portion  inferieure  du  Sple- 
nius. 

796.  En  développant  les  Attaches 
Dorfales  de  ce  Mufcle ,  on  trouve  â 
peu  près  comme  au  Sacro- Lombaire , 
plufieurs  petits  Trouflèaux  mufculeux 
qui  fe  croifent  avec  fes  Bandelettes  du 
côté  de  l’Epine  du  Dos ,  fans  nean¬ 
moins  que  les  adberances  foient  aufli 
fortes  que  celles  que  j’ai  fait  remarquer 
entre  le  Sacro  -  Lomhaire  &  le  Tranf¬ 
verfaire  grêle.  Ces  Trouflèaux  font  at¬ 
tachés  en  haut  aux  Apophyfes  Tranf 
verfes  des  trois  ou  quatre  premières 
Vertébrés  ou  Vertebres  fuperieures  du 
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Dos ,  &  de  là  vont  en  bas  s’attacher  à 
ia  fixiérae  &  à  la  feptiéme. 

797.  J’ai  vît  de  pareils  Troufïèaux 
particuliers  attachés  tout  de  fuite  de-  . 
puis  la  première  Apophyfe  T ranfverfe 
du  Dos  jufqu’à  la  neuvième  inclufive- 
ment ,  couchés  entre  l’extrémité  du 
grand  Tranfverfaire  du  Col  &  l’extré¬ 
mité  du  Long  Dorfal ,  avec  lequel  ils 
communiquent  vers  la  troifiéme  Vertè¬ 
bre  ou  environ» 

798.  On  pourrait  prendre  la  fuite 
de  ces  T roulîeaux  pour  un  Mufcle  ac- 
celfoire  du  Long  Dorfal ,  ou  pour  un 
Tranfverfaire  du  Dos ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  l’on  a  fait  par  rapport  à  i’Ao 
celToire  du  Sacro-Lombaire. 

799.  Quelques -uns  prétendent  que 
le  Long  Dorfal  fe  continue  jufqu’à  l’A- 
pophyfe  Maftoïdé  du  Crâne  ,  prenant 
le  petit  Complexus  ou  Maftoïdien  la¬ 
téral  pour  une  portion  du  Long  Dor¬ 
fal. 

800.Ce  Mufcle  &  le  Sacro- Lombaire 
font  communs  au  Dos  &  aux  Lombes- 
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LE  GRAND  EPINEVX 
DV  DO  S. 

8 o r .  Situ at ton  generale. 
C’eft  un  MuScle  longuet  &  grêle ,  placé 
ïe  long  de  la  partie  latérale  de  l'ex¬ 
trémité  des  ApophySes  Epineufes  dit 
Dos . 

8oi.  Attaches.  Il  e  ft  compofé* 
de  plufieurs  T  rouffeaux  Mufculeux  de 
differente  longueur  ,  qui  s’entrecroi¬ 
sent  &  s'attachent  latéralement  aux 
Epines  par  de  petits  Tendons  depuis 
la  deuxième  ,  troifiéme  ou  quatrième 
Vertebre  du  Dos  (  rarement  depuis  la 
derniere  du  Col  &  la  première  du  Dos) 
jufqu’à  la  première  ou  Seconde  des 
Lombes ,  avec  des  entrelacemens  irré¬ 
guliers  ,  dont  il  fe  trouve  beaucoup  de- 
varieté  dans  differens  Sujets. 

805.  Les  plus  longs  decesTrouf- 
feaux  Sont  un  peu  courbes  ,  parcequ’ils 
renferment  les  autres  plus  courts,  qui 
Sont  arrangés  à  proportion  entre  les- 
longs  &  les  ApophySes  Epineufes  ;  de- 
Secte  que  ce  MuScle  a  quelque  épaiffeur 
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entre  fes  extrémités  ,  qui  fe  terminent 
infenfiblemenc  en  pointe;- 

804.  Il  communique  par  quelques; 
Fibres  avec  le  Long Dorfal  &  avec  le 
Demi  -  Epineux  ou  T ranfverfaire  -  Epi¬ 
neux  ;  6c  il  jette  des  Trouiïeaux  à  plu- 
fieurs  Apophyfes  Tranfverfes  du  Dos , 
depuis  la  quatrième  Vèrtebre  jufqu’ài 
l’onzième; 

80  5.  On  l’appelle  vulgairement  De¬ 
mi-Epineux  ,  mais  mal  à  propos ,  com¬ 
me  on  le  voit,  fur  tout  fi  l’on  fait  at¬ 
tention  à  ce  que  j’ai  dit  en  general  dès. 
Mufcles  Vertébraux. 

LES  PETITS  EPINEV  X 
BV  DOS. 

8o<j.  Division.  Attaches». 
Ils  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  qui 
vont  latéralement  d’une  extrémité  Epi- 
neufe  à  l’autre.  Ceux-ci  fe  trouvent- 
fouvent  confondus  avec  les  T roufleaux; 
courts  du  grand  Epineux.  Il  y  en  a  qui 
font  placés  directement  entre  les  extré¬ 
mités  Epineufes  de  deux  Vertebres; 
voifines 6c  féparq?  de  leurs  pareils  paç 
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le  Ligament  Epineux.  Ils  font  plus  pe¬ 
tits  &  plus  menus  que  ceux  du  Col.  On 
les  appelle  allez  à  propos  Inter Epi¬ 
neux. 

LE  GRAND 
TRANSFERS  A  J  RE  DV  DOS, 

807.  J’en  ai  parlé  dans  PExpofition 
du  LongDorlal. 

LES  PETITS 
TRANSFERS  AIRES  DV  DOS, 

S08  J’en  ai  trouvé  de  particuliers  at¬ 
tachés  aux  extrémités  des  trois  derniè¬ 
res  Apophyfes  Tranfverfes  du  Dos. 
Au  refte  ils  font  pour  la  plupart  une 
efpece  de  continuation  des  Portions 
du  grand  Tranfver faire  dont  je  viens 
de  parler.  Ceux  qui  fe  trouvent  ainli 
indépendans  &  bornés  à  l’intervalle  de 
deux  Apophyfes  Tranfverfes  ,  font 
aufîî  allez  bien  nommés  Inter  -  Tranf¬ 
ver  faites. 
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LE  DEMI-  ET  IN  E  V  X  9 
ou 

T  RA  N  S  F  E  R  SA  IR  E 

EPINE  V  X  DV  DOS. 

809.  Si  tüation  generale»' 
C’eft  la  Malle  charnue  qui  le  long 
de  coures  les  Apophy  fes  Èpineufes  ôc 
Tranfverfes  du  Dos  &  des  Lombes, 
s’étend  par  plufieurs  Paquets  fur  les 
Vertebres  mêmes-. 

810.  Attaches.  Il  eft  compofe 
comme  celui  du  Col ,  de  plufieurs  Ver¬ 
tébraux  obliques  Convergeans,  dont 
le  plus  fuperieur  eft  attaché  par  en  bas 
à  la  troifiéme  Apophyfe  Tranfverfe  du 
Dos  ,  &  par  en  haut  à  la  première 
Epineufe.  Le  plus  inferieur  eft  attaché 
par  en  bas  à  la  troifiéme-  Apophyfe 
Tranfverfe  des  Lombes  ,  &  par  eu 
haut  à  la  derniere  Epineufe  du  Dos. 

8 1  r.  Division.  On  les  peut 
diftinguer  en  externes, qui  paroiftent  les 
premiers ,  &  en  internes ,  qui  font  im¬ 
médiatement  appliqués  aux  Verte- 
bres.  Les  externes  depuis  la  première 
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Vertébré  jufqu’à  la  feptiéme  inclufi  ve¬ 
inent  ,  paroi  fient  plus  longs  que  les 
Internes  ,  qui  en  font  couverts.  Ces 
Mufcles  peuvent  encore  être  diftingués 
en  ceux  qui  d’une  feule  Apophyfe 
T ranfverfe  vont  s’attacher  à  plufîeurs 
Apophyfes.  Epineufes,  &  en  ceux  qui 
de  plufîeurs  Tranfverfes  vont  s’atta¬ 
cher  d  une  feule  Epineufe. 

LE  TRANSVERSAIRE 
ÉPINEV  X  DÉS  LOMBES  % 
anciennement 
LE  S  AC  R  É\ 

8n.  S  I  T  U  AT  ION  GENERAI  î. 

C’eft  un  Mufcle  compofé  de  plufîeurs 
Vertébraux  obliques  Convergeans  ou 
T ranfverfairesEpineux,à  peu  près  com-  | 
me  celui  du  Dos  &  celui  du  Col.  Il  elt 
placé  entre  les  Apophyfes  Epineufes  & 
les  Apophyfes  obliques  des  Vertèbres 
Lombaires  ,  jufqu’à  l’Os  Sacrum. 

81  5.  Attache  s.  Les  plus  infe-  j 
rieurs  de  ces  Vertébraux  font  atta¬ 
chés  aux  parties  latérales  fuperieures 
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de  l’Os  Sacrum  ,  &  au  Ligament  Sa¬ 
cro-Iliaque,  &  à  l’Epine  pofterieure 
fuperieure  de  l’Os  des  Iles.  Les  autres 
font  attachés  aux  trois  inferieures  des 
Apophyfes  Tranfverfes  des  Vertebres 
Lombaires  ,  aux  quatre  inferieures 
des  Apophyfes  obliques  de  ces  Verte¬ 
bres  ,  &  à  leurs  Tube'rofités  collate¬ 
rales.  De  là  ils  montent -à  toutes  les 
Epines  Lombaires,  Les  externes  qui  fe 
prefentent  d’abord  paroilïènt  plus  longs 
que  les  internes ,  qui  font  immédiate¬ 
ment  fur  les  Vertebres ,  principale¬ 
ment  vers  en  bas. 

LES  EPTNEVX, 

LT  LES  TRANSVERSAIRES 
DES  LOMBES. 

S 1 4.  Il  y  a  quelques  Troufleaiix  qui 
montent  des  Faulfes  Epines  fuperieures 
de  l’Os  Sacrum  aux  Apophyfes  Epi- 
neufes  des  Vertebres  Lombaires  infe¬ 
rieures  -,  lefquels  TrouflTeaux:  on  peut 
regarder  comme  autant  de  grands  Epi¬ 
neux  des  Lombes.  Il  y  a  auflï  de  pe- 
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tits  Epineux  entre  les  Epines  des  Ver¬ 
tèbres  Lombaires  ,  &  même  de  petits 
Tranfverfaires  entre  leurs  Apophyfes 
T ranfverfes ,  lefquels  petits  T ranfver- 
faires  fe  trouvent  quelquefois  bien  lar¬ 
ges. 

LE  gVARRE'  DÈS  LOMBES  > 

OH 

LOMBAIRE  EXTERNE. 

815.  Situation  generale.’ 
C’eft  un  petit  Mufcle  oblong  &  plat , 
irrégulièrement  quatre  ,  plus  étroit  en 
haut  qu’en  bas  *,  placé  à  côté  &  le  long 
des  Vertébrés  Lombaires  ,  entre  la 
derniere  des  FaulTes  Côtes  &  l’Os  des 
Iles. 

8i<3.  A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché 
en  bas  à  la  Levre  interne  de  prefque 
toute  la  moitié  pofterieure  de  la  Crête 
de  l’Os  des  Iles  ,  au  Ligament  Sacro- 
Iliaque  ,  &  un  peu  à  l’Os  Sacrum ,  par 
un  Plan  charnu  ,  dont  les  Fibres  vont 
obliquement  en  arriéré. 

8  1 7.  De  là  il  monte  entre  le  Sacro- 
Lombaire  ôc  le  Pfoas ,  qui  tous  deux 
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le  cachent  en  partie  ;  &  il  s’attache  au 
bout  de  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
verfes  des  Vertébrés  Lombaires  par  au¬ 
tant  de  Digitations  tendineufes  obli¬ 
ques.  Enfui  te  il  s’attache  largement  à 
la  demiere  Fauffe  Côte  fur  la  Face  in¬ 
terne  du  Ligament  qui  eft  entre  lui  &c 
le  Long  Dorfal ,  &  qui  attache  cette 
Côte  à  la  première  Verpebre  Lom¬ 
baire. 

818.  J’ai  encore  obfervé  comme  ua 
petit  Lombaire  externe  particulier,  fort 
adhérant  à  la  Face  pofterieure  du  grand. 
Il  eft  attaché  à  l’extrémité  de  la  fécon¬ 
dé  ,  trotfiéme  &  quatrième  des  Apo¬ 
phyfes  Tranfverfes  des  Vertebres  Lom¬ 
baires  par  des  Digitations  tendineufes. 
De  là  fes  Fibres  charnues  montent ,  fe 
eroifent  avec  celles  du  grand  Lombai¬ 
re  ,  &  enfin  fe  confondent  avec  elles , 
en  s’attachant  auffi  à  la  derniere  des 
FauITes  Côtes, 
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LES  MUSCLES 
DU  COCCYX. 

S 1 9.  E  font  de  petits  Mufcles 

V—/  rayonnés  Sc  minces ,  placés 
fut*  la  Face  interne  ou  concave  de  l’Os 
Sacrum ,  &  vers  les  parties  voiftnes  du 
Baflin.  Ils  font  au  nombre  de  quatre , 
deux  à  chaque  côté ,  dont  l’un  eft  placé 
plus  en  devant,  &  l’autre  plus  en  ar¬ 
riéré.  On  peut  les  appeller  : 

1.  Coccygien  Anterieur  ,  ou 
Ifchio-Coccygien. 

2.  Coccygien  Porter ieur  >  ou 

Sacro-Coccygien. 
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VISCHIO  -  C  OCCYGIE  N, 
ou 

COCCYGI EN  ANTERIEUR, 

820.  Situation  generale. 
A  t  ta  c  h  e  s.  Il  eft  attaché  largement 
à  la  Portion  anterieure  d’un  petit  Liga¬ 
ment  tranfverfal ,  qui  paroît  au  haut 
du  Trou  ovale  de  l’Os  Innominé ,  8c 
qui  n’eft  qu’un  pli  particulier  du  grand 
Ligament  Trantverfal  du  Baflinj  (  O. 
F.  n.  1 1 7.  1 1  §.  )  De  là  il  fe  gliflfe  en¬ 
tre  ce  grand  Ligament  ,  qu’on  peut 
appeller  Ligament  Ifchio  -  Peéfciné ,  & 
le  Mufcle  Obturateur  interne ,  avec  le¬ 
quel  on  confond  allez  facilement  ce 
Mufcle.  Dans  ce  trajet  il  fe  concentre, 
&  enfuite  s’attache  au  bas  du  Coc¬ 
cyx. 
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LE  SA  CRO-COCCTG I E  N  t 

OH 

COCCTÜ/EN  POSTERIEUR, 

Su.  Situation  generale. 
A t  ta  c  h  e  s.  Il  fcft  attaché  au  bord 
de  la  Face  interne  ou  concave  des  deux 
premières  Vertèbres  de  l’Os  Sacrum, 
au  bord  inferieur  interne  du  petit  Li¬ 
gament  Sacro- Sciatique  (  O.F.n.  m. 
ii 2.  )  tout  au  long,  &  à  l’Epine  de 
lJOs  Ifchion.  De  là  il  va  auflï  en  fe  con¬ 
centrant  s’attacher  au  côté  de  la  Face 
interne  du  Coccyx ,  au-defllis  de  l’au¬ 
tre  Mufcle. 

LE  PETIT  PSOAS. 

S 12.  S  i  t  u  at  i  o  n.  C’eft  un  Muf¬ 
cle  longuet  &  grêle ,  fîtué  le  long  du 
grand  Pfoas  ou  Pfoas  ordinaire.  Il  ne 
fe  rencontre  pas  toujours.  Riolan  l’a 
trouvé  fort  fouvent  dans  l’homme ,  & 
il  marque  comme  une  chofe  très-rare 
de  l’avoir  obfërvé  une  fois  dans  la 
femme.  Je  l’avois  trouvé  adez  fré¬ 
quemment 
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quemrnent  dans  la  femme  avant  de  l’a¬ 
voir  rencontré  pour  la  première  fois 
dans  l’homme ,  &  je  l’ai  toujours  trou¬ 
vé  le  plus  fouvent  dans  le  fexe. 

82.3.  Attaches.  Il  eft  attaché 
en  haut  par  un  Tendon  court ,  tantôt 
à  P  Apopnyfe  T ranfverfe  de  la  derniere 
Vertebre  du  Dos ,  &  même  au-delïus , 
tantôt  à  celle  de  la  première  des  Lom¬ 
bes  ,  tantôt  à  l’une ,  tantôt  à  l’autre. 
De  là  il  defcend  tout  charnu  ,  &  plus 
ou  moins  compofé ,  fur  le  grand  Pfoas, 
par  un  trajet  un  peu  oblique, 
i  814.  Etant  parvenu  environ  vers  le 
milieu  de  la  Région  Lombaire ,  &  cela 
dans  les  uns  plus  ,  dans  les  autres 
moins  ,  il  forme  un  Tendon  plat  Sc 
grêle  ,  qui  continue  la  defcente  jufqu’à 
la  Symphyfe  de  l’Os  Pubis  avec  l’Os 
des  Iles ,  &  cela  en  s’élargi  (Tant  en  ma¬ 
niéré  d’Aponevrofe  par-delïus  l’union 
du  Pfoas  ordinaire  avec  l’Iliaque  in¬ 
terne.  Il  s’attache  principalement  à  la 
Crête  de  l’Os  Pubis  ,  au-deflus  de  l’At¬ 
tache  du  Mufcle  Peéfciné.  Il  jette  quel¬ 
quefois  une  Lame  Aponevrotique  plus 
bas. 

T 9  me  //.  O 
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8  z  5  .Outre  ce  petit  Pfoas  il  s’en  ren¬ 
contre  encore  un  autre  plus  petit ,  firué 
entre  lui  &  les  Vertebres,  &  attaché 
à  peu  près  de  la  même  maniéré.  C’é- 
toit  l’an  1713  que  je  l’ai  trouvé. 


LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LA  MACHOIRE 

INFERIEURE. 

$16.  y  L  y  en  a  dix,  fçavoir  ciiy| 
JL  à  chaque  côté ,  qui  font  : 

1 .  Le  Madèter. 
z.  Lè  Crotaphite. 

3 .  Le  Grand  Ptery goïdien,  ou 
Pterygoïdien  interné. 

4.  Le  Petit  Pterygoïdien  ,  ou 
Pterygpïdien  externe. 

5 .  Le  Digaftrique. 

82.7.  On  y’  en  avoit  encore  ajoute 
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un  à  chaque  côté ,  fçavoir ,  le  Peaucierj 
mais  ce  Mufcle  ne  peut  pas  être  compté 
ici ,  pour  des  raifons  que  j’explique¬ 
rai  ailleurs. 

LE  MAS  S  ET  E  R. 

818.  S  1  t  uat  i  o  n.  C’eft  un  Muf¬ 
cle  fort  épais  &  charnu  ,  placé  à  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  la  Joue.  Il  paroîc 
compofé  de  trois  Portions  ,  comme 
une  efpece  de  T riceps  ,  fçavoir ,  d’une 
grande  &  externe  ,  d’une  moyenne  , 
&  d’une  petite  &  interne. 

82.9.  La  Portion  Externe  eft 
attachée  par  une  extrémité  tendineufe  à 
tout  le  bord  inferieur  de  l’Os  de  la 
Pomette ,  &  un  peu  aux  parties  voi- 
fines  de  l’Os 'Maxillaire,  &  de  celles 
de  PApophyfe  Zygomatique  de  l'Os 
des  Tempes.  De  là  elle  dcfcend  obli¬ 
quement  en  arriéré  foute  charnue ,  8c 
s’attache  par  l’autre  extrémité  aux  Iné¬ 
galités  de  la  Face  externe  de  l’Angle 
de  la  Mâchoire  inferieure. 

830.  La  Portion  Moyenne 
eft  attachée  par  un  bout  au  bord  in- 

Oij 
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ferieur  de  toute  l’Apophyfe  Zygoma¬ 
tique  de  l’Os  des  T empes ,  &  fort  peu  i 
à  celles  de  l’Os  de  la  Pomette.  De  là 
elle  defcend  un  peu  obliquement  en 
devant ,  à  contre-fens  de  la  première 
Portion  ,  dont  elle  eft  couverte,  & 
avec  laquelle  elle  Te  croife.  Enfuite  elle 
s’attache  par  l’autre  bout  à  la  partie 
moyenne  de  la  Face  externe  de  la  | 
Branche  del  Os  de  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  ,  attenant  l’Attache  de  la  pre-  \ 
miere  Portion ,  en  s’y  confondant  avec  i 
elle. 

83 1.  La  Troisième  Portion, 
qui  eft  la  plus  petite  ôc  la  plus  interne, 
eft  attachée  par  un  bout  à  la  Levre  in¬ 
terne  du  bord  inferieur  ,  &  même  a 
la  Face  interne  de  prefque  toute  l’Ar¬ 
cade  Zygomatique  ,  &  par  l’autre  bord 
à  la  Face  externe  de  la  Racine ou  Bafe 
de  l’Apophyfe  Coronoïde,  où  elle  fe 
confond  toute  charnue  avec  l’Attache 
de  la  Portion  moyenne.  Cette  troifié- 
me  Portion  paroît  quelquefois  comme 
une  Appendice  du  Mufcle  Crotaphite 
par  fa  proximité. 
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LE  CROTAP  H IT  E. 

8  3  L.  S  I  TUAT  ION  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  large  ,  plat ,  &  fi-  • 
guré  en  quart  de  cercle.  Il  occupe 
tout  le  Plan  demi-circulaire  ou  demi- 
ovale  de  la  Région  latérale  du  Crâne  , 
&la  Foiîè  Temporale  avec  une  partie 
de  la  Forte  Zygomatique.  Il  tire  Ton 
nom  de  cette  place.  On  l’appelle  auflï 
Mufcle  Temporal. 

833.  Attache  s.  Pour  bien  com¬ 
prendre  Tes  Attaches,  il  faut  fçavoir 
qu  a  toute  la  circonférence  du  Plan  de¬ 
mi-circulaire  dont  je  viens  de  "parler  , 
le  Pericrane  eft  féparé  en  deux  Lames 
ou  Feuillets.  La  Lame  interne  ,  que 
l’on  prend  quelquefois  pour  un  Pe- 
riofte  particulier  ,  couvre  immédiate¬ 
ment  toutes  les  parties  olfeufes  de 
cette  Région,  La  Lame  externe  s’en 
écarte  ,  &c  devient  comme  une  T  ente 
Aponevrotique  ou  Ligamenteufe  fort 
étendue  par  fes  Attaches  à  l’Apophyfe 
Angulaire  externe  de  l’Os  Frontal ,  ail 
bord  porter ieur  de  l’Apophyfe  fupe- 
O  iij 
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rieure  de  l’Os  de  la  Pomette,&  àubord 
fuperieur  de  toute  T  Arcade  Zygoma¬ 
tique  juTqn’à  la  Racine  ou  Bafe  de 
l’Apopbyfe  Maftoïde ,  en  manière  de 
T  ente. 

834.  Division.  Ce  Mufcle  eft 
compofé  de  deux  Plans  de  Fibres  char¬ 
nues,  attachées  de  dxé  &  d’autre  à 
un  Plan  tendineux  de  prefque  la  même 
largeur  ,  qui  diftingue  les  deux  Plans 
charnus  ,  étant  épanoui  dans  le  milieu 
de  l’épaifîèur  du  Mufcle  comme  lin 
Tendon  mitoyen  caché.  C’eft  ce  que 
l’on  voit  clairement  en  coupant  ce 
Mufcle  jnfqu’à  l’os ,  félon  la  direction 
de  fes  Fibres.  Le  Corps  du  Mufcle 
ainfi  formé  ell  engagé  entre  les  deux 
Lames  Aponevrotiques  ou  Ligamen- 
teufes,  de  la  maniéré  fui  vante., 

835.  Le  Plan  charnu  interne 
eft  attaché  fort  largement  &en  ma¬ 
niéré  d’Arcade  rayonnée  ,  a  tout  le 
Plan  demi  -  circulaire  du  Crâne  ,  pat 
l’intermede  de  la  Lame  interne  du  Pe- 
ricrane. 

8  3  6.  De  cette  maniéré  il  eft  attaché  à 
la  partie  latérale  externe  de  l’Os  Fron- 
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tal ,  à  fon  Apophyfe  angulaire  externe, 
à  la  partie  inferieure  de  l’Os  Parierai , 
à  la  portion  écailleufe  de  l’Os  des  Tem¬ 
pes  ,  à  la  grande  Aîle  ou  Apophyfe 
Temporale  de  l’Os  Sphénoïde  qui  for¬ 
me  la  Folle  T emporalé  ,  <k  un  peu  à  la 
Face  pofterieiifè  de  1’ A  pophyfe  O  no¬ 
taire  interne  de  l’Os  de  la  Pomette,  qui 
aide  à  former  la  FolTe  Zygomatique. 

8  37.  Dans  tout  ce  trajet  les  Fibres 
charnues  fe  concentrent  peu  à  peu  par 
leurs  Attaches  au  Plan  tendineux,  qui 
à  mefure  qu’il  defcend ,  diminue  eh 
largeur,  &  augmente  en  épaiifeur. 

838-  Le  Plan  charnu  externe 
eft  pareillement  attaché  en  maniéré  de 
Rayons  à  la  Face  interne  de  la  Lame 
externe  du  Pericr'ane ,  depuis  le  grand 
contour  demi  -  circulaire  ,  jufqu’à  une : 
petite  portion  plus  ou  moins  demi-cir¬ 
culaire  de  cette  Lame,  au-déftus  de 
fon  Attache  à  l’Arcade  Zygomatique. 
Les  Fibres  charnues  quittent  en  cet  en¬ 
droit  la  Lame  externe  ;  ôc  le  vuide  qui 
par  là  fe  forme  encre  fa 'petite  Portion 
demi- circulaire  &  les  Fibres  fuivanres, 
eft  ordinairement  rempli  de  graillé. 

O  iij 
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839.  Dans  toute  cette  étendue:  d’ At¬ 
tache  les  Fibres  charnues  fe  concen¬ 
trent  par  degrés  ,  &c  s’attachent  exté¬ 
rieurement  au  Plan  tendineux  mitoyen, 
à  peu  près  comme  celles  du  Plan  charnu 
interne  font  attachées  à  l’autre  côté  du 
même  Plan,  mais  à  contre- fens. 

840.  Le  Plan  Tendineux 
mitoyen  fe  rétrécit  aufli  de  plus 
en  plus ,  5c.  fe  termine  à  la  fin  en  un 
Tendon  fort  confiderable,  dont  l’ex¬ 
trémité  qui  eft  comme  double  embralïè 
î’Apophyfe  Coronorde  de  la  Mâchoire 
inferieuÆ  ,  &  y  eft  très -fortement  at¬ 
tachée  aux  bords  de  cetteApophyfe  à  fa 
Face  interne, &  même  un  peu  à  l’Ëchan* 
crure  qui  eft  entre  les  deux  Apophy- 
fes.  La  Portion  interne  de  cette  Atta¬ 
che  eft  plus  épaifte  &  garnie  de  Fibres 
charnues  que  l’externe ,  qui  n’eft  pref- 
que  que  tendineufe  &  comme  Apone- 
vrotique. 

841.  On  prend  encore  pour  une 
Portion  de  ce  Mufcle  un  petit  Plan; 
mais  ce  n’eft  pour  l’ordinaire  que  la 
petite  ou  troifiéme  portion  du  Malfe- 
ter,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  après 
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avoir  fcié  les  deux  boucs  de  l’Arcade 
Zygomatique  -,  car  en  la  renverfant  en 
bas, ce  petit  Plan  quitte  naturellement  le 
Crotaphite ,  &  refte  joint  au  MafTeter. 

LE  GRAND  P  TE  R  YGOIDIÈ  N , 
ou 

PTERYGOIDIEN  INTERNE. 

84:.  Situation  generale. 
C’eft  un  Mufcle  placé  fur  le  côté  in¬ 
terne  de  la  Mâchoire  inferieure ,  à  peu 
près  comme  le  MafTeter  l’eft  fur  le  côté 
externe.  Il  efl  de  la  même  figure ,  mais 
moins  gros  &  moins  large. 

843.  Attaches.  Il  efl:  attaché 
par  en  haut  dans  la  Cavité  de  la  Foffe 
Pterygoïdiçnne  ,  principalement  à  la 
Face  interne  de  l’A île  externe  de  l’A» 
pophyfe  Pterygoïde.  Cette  Attache 
efl:  toute  charnue  ,  ôc  c’efl:  elle  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Pterygoïdien 
interne. 

844.  De  là  il  defcend  obliquement 
vers  l’Angle  de  la  Mâchoire  inferieure, 
&:  s’attache  un  peu  tendineux  aux  iné- 

O  v 
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galités  de  fa  Face  interne  ,  vis-à-vîs 
F  Attache  du  Mafteter.  On  le  peut  re¬ 
garder  comme  un  Mafteter  interne. 

LE  PETIT  PTERIGO 1 D  IEN \ 
ou 

PTER  /  GO  IDIEN  EXTERNE . 

845.  S  I  TUAT  I  O  N  GENERALE. 
C’eft  un  Mufcle  oblong ,  charnu ,  & 
beaucoup  plus  petit  que  l’autre  Pfery- 
goïdien.  Il  eft  placé  prefque  horizon¬ 
talement  entre  le  côté  externe  de  l’A¬ 
pophyfe  Pterygoïde  5  &  l’Apophyfe 
Condyloïde  de  la  Mâchoire ,  l’homme 
étant  confideré  comme  étant  debout. 

846.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  un  bout  à  la  Face  externe  &  au 
bord  de  l’Aîle  externe  de  l’Apophyfe 
Pterygoïde ,  en  rempMàrit  même  la 
Follette  qui  eft  à  la  Racine  ou  Bafe  de 
cette  Apophyfe ,  vers  la  Bafe  de  l’A¬ 
pophyfe  Temporale  de  l’Os  Sphé¬ 
noïde. 

847.  De  là  il  va  en  arriéré  &  un  peu 
en  dehors  ,  fans  monter  ni  delcendre  » 
en  s’avançant  fur  l’Echancrure  qui  eft 
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entre  l’Apophyfe  Coronoïde  &  l’Apo- 
phyfe  Condyloïde  -,  après  quoi  il  s’atta¬ 
che  antérieurement  à  l’Apophyfe  Con¬ 
dyloïde  dans  ta  petite  Follette  qui  fe 
voit  immédiatement  au  -  deftous  de 
l’Angle  interne  du  Condyle.  Il  s’atta¬ 
che  aullï  au  Ligament  Capfulaire  de 
l’Articulation. 

LE  D  I GASTRI  E. 

848.  S  I  TUAT  ION  GENE  RAL  E. 
C’eft  un  petit  Mufcle  long  ,  fitué  later 
râlement  entre  toute  la  Bafe  de  la  Mâ¬ 
choire  &  la  Gorge.  Il  eft  charnu  vers 
fes  extrémités,  &  tendineux  dans  le 
milieu  de  fa  longueur  ,  comme  s’il  étoit 
fait  de  deux  petits  Corps  de  Mufcle  , 
Attachés  bout  à  bout  à  un  Tendon. C’eft: 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Di- 
gaftrique  félon  le  Grec  ,  &c  celui  de 
Biventer  en  Latin. 

849.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  une  extrémité  charnue  dans  la  Rai¬ 
nure  Maftoïdienne.  De  là  il  fe  porte 
en  devant ,  en  fe  détournant  vers  l’Os 
Hyoïde  >  où  le  premier  Corps  charnu 

O  vj 
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aboutit  a  un  Tendon  rond  ,  qui  en 
paflant  tient  à  la  partie  latérale  de  cet 
Os  ,  &  à  la  Racine  de  fes  Cornes  pat- 
une  efpece  de  Ligament  Aponevroti- 
que ,  &  non  pas  dans  une  Gaine  ou 
efpece  de  Poulie ,  comme  il  paroît  d’a¬ 
bord  ,  à  caufe  de  fon  trajet  par  l’ex¬ 
trémité  d’un  petit  Mufcle  nommé  Stylo* 
Glofle  ,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

.850.  Le  Tendon  fe  courbe  ici ,  &  fe 
termine  auflitôt  après  à  l’autre  Corps 
charnu  ,  qui  va  s’attacher  immédiate¬ 
ment  au-deiïùs  de  la  Levre  interne  de 
la  Bafe  du  Menton  près  de  la  Sym- 
phyfe  ,  à  une  petite  Facette  inégale  & 
legerement  enfoncée.  Cette  Attache 
eft  plus  large  que  celle  de  l’autre  ex¬ 
trémité.  Quelquefois  les  Attaches  an¬ 
terieures  des  deux  Digaftriques  fe  tou¬ 
chent  ,  &  quelquefois  même  leurs  Fi¬ 
bres  voifines  fe  croifent  confiderable- 
ment. 
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LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

L’  O  S  HYOÏDE. 

851.  T  L  y  en  a  neuf  ?  un  anterieur 
X  impair  ,  &  huit  latéraux  ,  qui 
font  quatre  pairs.  En  voici  les  noms  1 

1.  Le  Mylohoïdien. 

2.  Le  Genio-Hyoïdien. 

3.  Le  Stylo-Hyoïdien. 

4.  L*Omoplat-Hyoïdien. 

5.  Le  Sterno-Hyoïdien. 

852.  Les  noms  de  ces  Mufcles  font 
dérivés  du  Grec ,  &  dénotent  les  par¬ 
ties  aufquelles  ils  font  attachés. 

853.  L5Os  Hyoïde  eft  encore  mit 
par  le  Mufcle  Digaftrique  de  la  Mâ¬ 
choire  inferieure ,  &  il  peut  en  cer¬ 
taines  circonftances  être  un  peu  mû  par 
quelques  autres  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
un  autre  endroit. 
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LE  MTLO-HTOIDIEN. 

854.  Situation  generale, 
C’eft  un  Mufcle  large ,  mince ,  penni- 
forme  ou  femblable  à  la  barbe  d’une 

fjlume  -,  placé  tranfverfalement  entre 
es  parties  latérales  internes  de  la  Bafe 
de  la  Mâchoire ,  en  manière  de  lit  de 
fangle ,  couché  -immédiatement  fur  les 
portions  anterieures  des  deux  Mufcles 
Digaftriques  de  la  Mâchoire. 

85  5.  St  ruct  u  R  e.  Attaches. 
Il  eft  compofé  de  deux  Portions  égales 
&c  charnues  ,  l’une  droite  8c  l’autre 
gauche  ,  jointes  fur  un  même  Plan  à  un 
Tendon  mitoyen  fort  grêle,  qui  eft  at¬ 
taché  antérieurement  au  milieu  de  la 
Bafe  de  l’Os  Hyoïde  ,  8c  de  là  va  di¬ 
rectement  en  devant  ,  8c  diminué"  a 
mefure  qu’il  avance.  Ainfi  on  ne  peut 
pas  en  faire  deux  Mufcles  féparés  ;  car 
ce  n’eft  qu’un  feul  Müfcle  Digaftri- 
que. 

8  5  6.  Chacune  de  ces  deux  Portions 
eft  attachée  par  des  Fibres  charnues  à 
h  Face  latérale  interne  de  la  Mâchoire 
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entre  la  Ligne  Taillante  oblique  &  la 
Bafe,  Tous  les  quatre  premières  Dents 
Molaires  &  la  Dent  Canine,  jufques 
aux  Dents  Incifxves. 

857.  Les  Fibres  anterieures  &  la 
plus  grande  partie  des  Tui  vantes  de 
chacune  de  ces  deux  Portions  ,  vont 
obliquement  de  devant  en  arriéré  au 
Tendon  mitoyen  ,  &  s’y  attachent  vis- 
à-vis  celles  de  la  Portion  oppofée,  com¬ 
me  les  deux  rangs  de  la  barbe  d’une 
plume  à  leur  côte  mitoyenne.  Les  plus 
anterieures  de  toutes  ces  Fibres  Font 
les  plus  courtes  ,  ôc  forment  un  petit 
vuide  triangulaire  avec  la  Symphyfe 
du  Menton. 

85  8.  Les  Fibres  pofterieures  de  l’u¬ 
ne  8c  de  l’autre  Portion  ,  &  qui  en 
font  le  quart  plus  ou  moins ,  vont  pa¬ 
reillement  de  côté  &c  d’autre  à  la  Bafe 
de  l’Os  Hyoïde ,  &  s’attachent  tout  le 
long  &  au-defïùs  du  bord  inferieur  de 
fa  Face  anterieure  ou  convexe. 
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LE  G  ENIO  -  HTO  l  D I  EN. 

859.  Situât  i  on  generale. 
C’eft  un  petit  Mufcle  longuet  &:  char¬ 
nu  ,  placé  entre  la  Symphyfe  du  Men¬ 
ton  &  l’Os  Hyoïde  ,  immédiatement 
à  côté  de  Ton  pareil. 

S  60.  Attaches.  Par  Ton  extré¬ 
mité  anterieure  il  eft  attaché  à  une  Fa¬ 
cette  raboteufe  ,  &  Couvent  un  peu 
Caillante  dans  la  Face  interne  ou  po- 
fterieure  de  la  Symphyfe  de  la  Mâ¬ 
choire  ,  un  peu  au  -  defiùs  du  Menton. 
De  là  il  va  en  arriéré ,  &  s’attache  par 
fon  autre  extrémité  antérieurement  en¬ 
tre  le  bord  fuperieur  de  la  Bafe  de  l’Os 
Hyoïde,  après  avoir  jetté  latéralement 
une  petû  e  Portion  qui  s’attache  un  peu 
plus  haut  à  la  Racine  de  la  Corne. 

861.  Cette  petite  Portion  cft  diftin- 
guée  du  refte  par  un  Nerf  appelle  le 
Nerf  de  la  neuvième  Paire  ,  &  elle 
fait  paraître  le  Mufcle  un  peu  oblique. 
Les  deux  Genio-Hyoïdiens  s’accompa¬ 
gnent  de  fort  près ,  comme  fi  les  deux 
ue  faifoient  qu’un ,  étant  contigus  par 
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tout ,  excepté  par  leur  bord  faperieur,. 
où  ils  font  un  peu  féparés. 

LE  STYLO -HYO  I D  I E  N. 

8 6t.  S  I  T  U  AT  I  O  N  GENE  RAL  E. 
C’effc  un  petit  Mufcle  charnu,  placé 
obliquement  entre  l'Apophyfe  ou  Epi- 
phyfe  Styloïde  &  l’Os  Hyoïde. 

86 3.  Attaches.  Il  eft  attaché 
par  une  extrémité  latéralement  à  la  Ra¬ 
cine  ou  Bafè  de  l’Apophyfe  ou  Epi- 
phyfe  Styloïde ,  &  par  l’autre  extré¬ 
mité  à  l’Os  Hyoïde  i  fçavoir  à  la  par¬ 
tie  latérale  de  l’union  ou  connexion  de 
fa  Corne  avec  fa  Bafe  ,  &  à  la  Corne 
même.  C’eft  ce  qui  a  donné  occafion 
de  la  nommer  auflî  Stylo-Cerato-Hyoï- 
dien. 

8  <34.  Les  Fibres  charnues  de  cette 
extrémité  font  fou  vent  écartées  ,  &c 
embrafTent  le  Tendon  mitoyen  du  Muf¬ 
cle  Digaftrique. 
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VO  MOV  LAT  -  H  TOI  DI  EN, 

OH 

O  MO-HYOI D  IEN, 

communément 

C  O  RA  CO  -  H  Y  O I D I E  N. 

8<5g.  Si  tuAt  ion  generale. 
C’eft  un  Mufc'e  très-long  ,  délié  ,  & 
beaucoup  plus  étroit  que  le  Sterno- 
Hyoïdien.  Il  eft  placé  obliquement  fur 
le  côté  du  Col  ou  de  la  Gorge  ,  entre 
l’Omoplate  &  l’Os  Hyoïde  II  eft  Di- 
gaftrique  en  ce  qu’il  eft  comme  entre¬ 
coupé  par  un  petit  Tendon  fort  court, 
qui  le  divife  en  deux  Bandelettes  char¬ 
nues  attachées  bout  à  bout  à  ce  Tendon 
mitoyen. 

866.  A  t  ta  ch  e  s.  Son  extrémité 
inferieure  eft  ordinairement  attachée  à 
la  Côte  fuperieure  de  l’Omoplate ,  en¬ 
tre  la  petite  Echancrure  &  l’Angle,  & 
quelquefois  tout  proche  de  l’ Angles  ce 
qui  lui  fait  donner  par  quelques-uns  le 
nom  barbare  de  Cofto-Hyoïdien. 
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867.  De  là  il  palTe  par-deffus  l’Apo- 
phyfe  ou  plutôr  Epiphyfe  Coracoïde  , 
à  laquelle  il  eft  quelquefois  adhérant 
par  une  efpece  d’Aponevrofe  ou  de 
Ligament  Membraneux  ;  ce  qui  a  don¬ 
né  lieu  de  l’appeller  Coraco  -  Hyoï¬ 
dien  à  ceux  qui  n’avoient  pas  découvert 
fon  Attache  plus  loin. 

868.  Il  s’attache  encore  fouvent  en 
paflànt  à  la  Clavicule  par  des  Fibres  li- 
gamenteufes  ou  charnues.  Je  l’ai  vfi 
attaché  tout  le  long  de  la  Portions 
moyenne  de  la  Clavicule ,  Sc  fe  con¬ 
fondre  avec  le  Srerno-Hyoïdien  ;  de- , 
forte  que  tous  les  deux  ne  faifoient 
qu’un  Corps.  Je  l’ai  trouvé  dans  un 
fujet  comme  Biceps,  ayant  une  Por¬ 
tion  attachée  vers  l’Angle  de  l'Omo¬ 
plate  ,  &  l’autre  à  l’extrémité  de  la 
Clavicule. 

869  Après  cela  il  fe  courbe  fur  le 
devant  en  haut  ,  palfe  entre  le  Muf- 
cle  Sierno  -  Maftoïdien  &  la  Veine 
Jugulaire  interne  ,  où  fe  trouve  le 
petit  Tendon  Mitoyen.  Il  monte  en- 
fuite  pour  s’attacher  à  la  partie  laté¬ 
rale  inferieure  de  la  Bafe  de  l’Os  Hyoi- 
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de  ,  près  de  fa  Corne ,  à  côté  du  Sterw 
no-Hyoïdien ,  dont  il  couvre  un  peu 
l’extrémité. 

LE  STE  R  NQ-H  T  O I D I É  N 

ou 

STERNO-CLEIDO-HTOIDIEN, 

„  §70.  S  I  TUAT  ION  GEN  F  R  AL  E. 
C’eft  un  Mufclelong  ,  grêle  &  plat  s 
comme  fi  c’étoit  un  Ruban  charnu,  plus 
large  en  bas  qu’en  haut  -,  placé  avec  Ion 
pareil  le  long  de  la  partie  anterieure  de 
îa  Gorge ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel- 
qites-Uns  de  l’appeller  Mufcle  Bronchi¬ 
que  ,  quoique  très-improprement. 

871.  A  t  ta  c'h  e  s.  Il  eft  attaché 
par  fon  extrémité  inferieure  à  la  partie 
luperieure  &  latérale  de  la  Face  interne 
ou  pofterieure  du  Sternum ,  à  la  partie 
pofterieure  de  l’extrémité  voifine  de  la 
Clavicule  ,  au  Ligament  Tranfverfat 
qui  joint  ces  deux  Os ,  &c  même  à  la 
Face  pofterieure  ou  interne  du  Carti¬ 
lage  de  la  première  Côte.  C’eft  à  ces 
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endroits  qu’il  paroît  être  principale¬ 
ment  attaché ,  &  très- peu  au  Sternum, 
même  quelquefois  fi  peu  que  rien. 

871.  De  là  uni  à  fon  pareil ,  ou  celui 
de  l’autre  côté  ,  par  une  Membrane 
qui  forme  une  efpece  de  Ligne  Blan¬ 
che,  il  monte  par  devant  la  Trachée 
Artere  ,  &  s’attache  latéralement  au 
bord  inferieur  de  la  Bafe  de  l’Os 
Hyoïde* 

873.  On  trouve  fouvent  une  Ligne 
ou  Traverfe  Tendineufe  environ  au 
milieu  de  la  Face  pofterieure  de  ce 
Mufcle. 

NOTA. 

874.  Selon  la  Méthode  ordinaire  de 
donner  un  Traité  entier  des  Mufcles 
du  Corps  humain ,  il  faudrait  encore 
joindre  ici. 

Les  Mufcles  Frontaux , 

Les  Mufcles  Occipitaux , 

Les  Mufcles  des  Paupières, 
Les  Mufcles  de  l’Oeil , 
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Les  Mufcles  de  l’Oieiiie  ex¬ 
terne  , 

Les  Mufcles  du  Nez  , 

Les  Mufcles  des  Levres  , 

Les  Mufcles  de  la  Langue , 
Les  Mufcles  de  la  Luette, 
Les  Mufcles  du  Conduit  d’Eu- 
ftachius , 

Les  Mufcles  du  Pharynx , 

Les  Mufcles  du  Larynx , 

Les  Mufcles  des  Parties  Natu¬ 
relles  , 

Les  Mufcles  de  l’Anus , 

Les  Mufcles  de  la  Veffie. 

Enfin  fur  cette  idée  il  faudroit  auffi  y 
joindre 

Le  Mufcle  du  Cœur  , 

Somme  on  le  voit  dans  la  nouvelle 
Myotomie  pofthume  de  Couper. 

875.  Cette  Méthode  peut  avoir 
lieu  dans  un  Ouvrage  uniquement 
borné  à  l’Hiftoire  des  Mufcles >  où  on 
fuppofe  la  connoiffance  des  parties  auf- 
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quelles  tous  ces  Mufcles  ont  rapport. 
Mais  dans  un  Traité  complet  d’ Anato¬ 
mie»  elle  n’eft  point  du  tout  favorable 
aux  Commençans  ,  ni  même  à  plufieurs 
d’entre  ceux  qui  Te  croyent  plus  avan¬ 
cés.  Car  ou  il  faut  mettre  un  tel  Traité 
de  tous  les  Mufcles  avant  celui  des 
Vifceres  èc  des  Organes  particuliers, 
ou  il  le  faut  mettre  après. 

876.  Si  on  le  fait  précéder ,  on  fera 
obligé  de  parler  des  parties  inconnues , 
&  de  donner  occafion  à  de  faufles  idées 
&  à  des  erreurs  dangereufes.  Si  on  le 
fait  Cuivre  ,  on  tombera  dans  le  même 
inconvénient  ;*  car  il  eft  impoflîble  de 
donner  la  vraie  idée  de  plufieurs  Vif¬ 
ceres,  fans  avoir  donné  une  exaéte  con- 
noiflance  des  Mufcles  voifins  ;  &  on 
îfen  peut  pas  même  donner  de  ces 
Mufcles  voifins ,  qu’après  avoir  traité 
des  Os ,  des  Cartilages  ,  &c.  qui  les 
foutiennenr  &  les  environnent ,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

877.  On  pourroit  m’objeéter  que  j’ai 
mis  dans  ce  Traité  le  court  Palmaire 
qui  n’eft  attaché  à  aucun  Os  ,  &  que  je 
n’y  ai  pas  mis  les  Mufcles  des  Oilèlets 
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de  1  Ouïe  ,  qui  font  uniquement  atta¬ 
chés  aux  Os.  A  l’égard  du  Palmaire , 
j’en  ai  dit  la  raifon.  :  à  l’égard  des  au¬ 
tres  ,  j’en  rendrai  compte  dans  un  au¬ 
tre  endroit. 


EXPOSITION 
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EXPOSITION 

SOM  MAIRE 

DE  TOUS  LES  MUSCLES 

QJU  SONT 

UNIQUEMENT  attaches 

AUX  OS, 

Avec  le  Dénombrement  des  Os  aux¬ 
quels  chacun  de  ces  Mufcles  tient 
.  en  .particulier. 


LES  MUSCLES 

DU  BAS-VENTRE. 

L'OBEI  gVE  EXTERNE . 

(n.  71.  ) 

LA  cinquième  ,  dxiéme  & 
la  feptiéme  des  Vraies 
Côtes  -,  rarement  la  qua¬ 
trième. 

Tome  fl.  P 
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T  oute^  les  Fauflés  Côtes. 

L’Os  des  Iles. 

L’Os  Pubis»  ,  f| 

VOBLIgV  E  INTERNE 
(  n.  87.  ) 

La  fixiéme  &  la  feptiéme  des 
Vraies  Côtes  5  &  leurs  Car¬ 
tilages. 

Toutes  les  Faufles  Côtés  & 
leurs  Cartilages. 

La  derniere  V ertebre  des  Lom¬ 
bes. 

L’Os  des  lies. 

L’Os  Pubis. 

LE  TR  A  NS  VER  SE. 

(n.  107.) 

Les  Cartilages  de  la  fixiéme  & 
derla  feptiéme  des  Vraies 
■  'Côtes. 

Les  Cartilages  de  toutes  les 
Fiuflès  Côtes. 

Les  trois  pr^mierol  Vertébrés 
des  Lombes. 
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Z  E  DROIT. 

(11.97.) 

L’Extrémité  Xiphoïde  du  Ster¬ 
num. 

Les  Cartilages  de  la  cinquié- 
me,  fixiéme  &  Septième  des 
Vraies  Côtes. 

Le  Cartilage  de  la  première 
des  FaüiÉes  Côtes. 

L’Os  Pubis. 

les  rtram idav x. 

(n.  103.) 


L'Os  Pubis. 
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LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LES  OS  DE  L’EPAULE 

SUR  LE  TRONC. 

LE  TRAPEZE. 

(n.  140.) 

L’Os  Occipital. 

Les  Apophyfes  Epineufes 
de  toutes  les  Vertebres  du 
Col. 

Les  Apophyfes  Epineufes  de 
toutes  les  Vertebres  du  Dos, 
L’Omoplate  ;  fon  Epine  &C 
l’Acromion. 

La  Clavicule  j  fa  Portion  Hu« 
merale. 

LE  RHOMBOÏDE. 

(  n.  148.  ) 

Les  deux  ou  trois  Vertebres 
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inferieures  du  Col  -,  leurs 
Apophyfes  Epineufes.. 

Les  trois  ou  quatre  Vertebres 
fuperieures  du  Dos  ;  leurs 
Apophyfes  Epineufes. 

L’Omoplate  *,  la  Portion  Sous- 
Epineufe  de  fa  Bafe. 

L' AN  G  V  LA  IRE, 

communément  nommé 
LL  RE  L  ET  EV  R  PROPRE. 
(11.  1 5  1 .  ) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
quatre  premières  Vertebres 
du  Col. 

L’Omoplate  *,  l’Angle  fuperiçur 
&  fa  Portion  Sur  -  Epineufe 
de  fa  Bafe. 

LE  PETIT  PECTORAL. 
(  n.  15  6.  ) 

La  fécondé ,  troisième  ,  qua¬ 
trième  ,  &  cinquième  des 
Vraies  Côtes. 

L’Omoplate  5  fon  Bec  Cora¬ 
coïde. 
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le  grand  dentele\ 

(  n.  1 60.  ) 

L’Omoplate  ;  fa  Bafe  entière. 
Toutes  les  Vraies  Côtes. 
L’une  ou  deux  des  Faillies  quel¬ 
quefois. 


LES  MUSC  LE  S 

QUI  MEUVENT 

L’OS  DU  BRAS 

SUR  L’OMOPLATE, 

Le  deltoïde . 

(»•  l7S-) 

JL  'Omoplate  y  fon  Epine  SC 
l’Àcromion. 

La  Clavicule. 

L’Os  du  Bras ,  fous  la  Gout¬ 
tière  Bicipitale. 
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ZE  G  RA  ND  P  EC  T  O  RA  L. 
(n.  185.) 

La  Clavicule;,  vers  le  Sternum. 
Le  Sternum. 

Toutes  les  Vi\r’êi  Cotes. 

.  La  première  des  Faillies  Côtes; 

*stel  3  ternie. 

L’Os  du  Bras. 5  au-dèllous  de  la 
1  moitié  Heia,  Gouttière  Bici- 

*  .  pitale; 

Zi  -  GRAND  DORSAL. 

(n.  1 93’) 

L^ri  A  ■  «-N» 

Les  fix  ou  fepi-ÿ  &  quelquefois 
-sim  5?33ofeWç[  inferieures  de?  Verte- 
-c isde X  dbres -du  Dos;  leurs  Apophy- 
fes  «Epineufçs..  \ 

Toutes  les  Vertebres  des  Lom¬ 
bes";  leurs  Apophyfes  Epi- 
neutès.  a.) 

L’Os  Sacrum. 

*>  èd  IZOs  des -Iles.  -  o  ; 

.Les  quatre;  inferieur  es  des 
“im  erjexÏÂuflès  Côtes. 

P  iiij 
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L’Omoplate  ;  Ton  Angle  infe¬ 
rieur. 

L’Os  du  Bras  j  vers  le  haut  de 
la  Gouttière  Bicipitale. 

LE  GRAND  ROND. 

(  n.  189.,) 

L’Omoplate  ;  fon  Angle  infe- 
,  rieur. 

L’Os  du  Bras  -,  vers  le  milieu 
de  la  Gouttière  Bicipitale. 

LE  PETIT  ROND. 

(  n.  2 .06.) 

L’Omoplate  ;  fa  Côte  infe¬ 
rieure. 

L’Os  du  Bras  ;  la  Facette  infe¬ 
rieure  de  la  groffe  Tubero- 
fité  de  fa  Tête. 

LE  SOVS-EP  /NE  V  X. 

(n.  20 9.  ) 

L’Omoplate  -,  Sa  Càvité  011 
F ofîè  Sous-Epineufe. 

L’Os  du  Bras  j  la  Facette  mi- 
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toyenne  de  fa  Tête. 

le  svr-epinevx. 

(n.  214.) 

L’Omoplate  ;  fa  Cavité  ,  ou 
Fofiè  Sur-Epineufe. 

L’Os  du  Bras  j  la  Facette  fupe- 
rieure  de  fa  Tête. 

LE  C  ORACO-B  RACH1AL. 
(  n.  21 6-  J 

L’Omoplate  ;  le  Bec  Coracoïde. 

L’Os  du  Bras  ;  au  milieu  &  au» 
défions  de  l’Hemifphere. 

LE  SOVS-SCAPVLAIRE. 

(  n.  215).  ; 

L’Omoplate  -,  la  Face  interne. 

L’Os  du  Bras  ;  la  Facette  de  la 
petite  Tuberofité. 


Pv 
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LES  MUSCLES 

QÜI  MEUVENT 

LES  OS  DE  L’AVANT-BRAS 
SUR  L’OS  DU  BRAS. 
le  biceps , 

(n.  n7.) 

L’Omoplate;  au-deflus  de  la 
'  Cavité  Glenoïde ,  &  à  la 
Pointe  Coracoïde. 

L’Os  du  Rayon  ;  à  la  Tubercn 
Eté  de  fon  Col. 

Le  BRACHIAL, 
communément  dit 
BRACHJAL  eNTeRNE» 

(  n-  2- 3  4*  ) 

L’Os  du  Bras  ;  au-deiïous  de 
l’Attache  du  Deltoïde. 

L’Os  du  Coude  ;  au-delïoiis  de 
l’Apophyfe  Coronoïde. 
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L  E  .  GJRA.N E>.  .  AN  CONE \ 

(  n.  239.  ) 

L’Omoplate  ;  au  bas  du  Col. 
L’Os  du  Coudé  3  au  foiumet  de 
rOlecrane, 

VAN  CO  NE/  È  X  TE  R  N  E. 

■  (h.  242.) 

L’Os  du  Bras  ;  fous  la  Facette 
inferieure  de  la  girofle  Tu< 
béton  té  de  fa  T  ête; 

L’Os  du  Coudé  ;  à  l’Olecrane. 

L'ANC  O  N  Ey  INTERNE 
(n.  245.:) 

L’Os  du  Bras  ;  au  deflus  de  fa 
■  moitié. 

L’Os  du  Coude  ;  à  l’Olecrane. 

Le  F  E  TJ  T  A  N  C  O  N  V. 
(n.  247.) 

L’Os  du  Bras.;  au  Condyle 
long  ou  externe. 

L’Ôs  du  Coude  ;  la  Foflette  ob- 
longue  externe  de  fa  Tête. 

P  vj. 
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LES  MUSCLES 

Q_U  I  MEUVENT 

LE  RAYON 

SUR  L’OS  DU  COUDE. 

LE  LONG  ou  GRAND 
SV  P  J  NAT  E  V  R. 
(n.254.) 

L’Os  du  Bras*,  à  la  Crête 
du  Condyle  long  ou  ex¬ 
terne. 

Le  Rayon  5  vers  l’Apophyfe 
Styloïde. 

LE  C  O  V  RT  ou  PETIT 
SV  P  1 N 4  T  EV  R. 

(  »•  15^  ) 

L’Os  du  Bras  5  au  bas  du  Con¬ 
dyle  long  ou  externe. 

Le  Rayon  ;  au  premier  quart 
de  fa  Face  interne. 
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'LE  PRONATEVR  ROND , 

OH 

PRONATEVR  OBLIgVE . 
(n.  25s>.) 

L’Os  du  Bras  ;  au  petit  Coi> 
dyle ,  ou  Condyle  interne. 

Le  Rayon  ;  à  la  portion  moyen¬ 
ne.  de  fa  convexité. 

LE  PRONATEVR  gVARRE' \ 
ou 

PRONATEVR  TRANSFEREE- 
(n.  z£i.  ) 

L’Os  du  Coude  -,  à  l’Eminen¬ 
ce  longuette  de  fa  petite 
extrémité. 

Le  Rayon  ;  à  la  Face  large  de: 
(a,  greffe  extrémité. 
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LES  MUSCLES 

Q,U  I  MEUVE  N  T 

LE  CARPE  OU  POIGNET, 

SUR  L’AVANT-BRAS, 

LE  CVBITAL  INTERNE. 
(n.  z6ç).  ) 

L’Os  du  Bras  j  au  Condyle 
court ,  ou  Condyle  inter¬ 
ne. 

L’Os  du  Coude  ;  â  l’Olecrane  » 
&  prefque  à  la  moitié  fuivan- 
te  de  cet  Os. 

Le  Carpe  $  à  l’Os  Pififorme  8c 
à  l’Os  Crochu. 

LE  RADIAL  INTERNE. 
(  n.  272.  ) 

L’Os  du  Bras  ;  au  Condyle 
interne. 

Le  Métacarpe  j  au  premier  Os  » 
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quelquefois  auffi  au  fécond. 

Le  Pouce  ;  à  fa  première  Pha¬ 
lange. 

LE  CVB1TAL  EXTERNE. 

(n.  275.) 

L’Os  du  Bras  3  au  Condyle  ex¬ 
terne  ,  ou  grand  Gondyle. 

Le  Métacarpe  *,  au  quatrième 
Os,  &  quelquefois  au  troi- 
fîéme. 

Le  Petit  Doigt  ;  la  Bafe  de  fa 
première  Phalange. 

LE  RADIAL  EXTERNE , 
PRE  Ml  E  R  &  SECOND. 
(n.278.) 

L’Os  du  Bras  -,  au  grand  Con¬ 
dyle  ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Métacarpe  ;  au  premier  8C 
au  fécond  de  fes  Os. 
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LE  CV  BIT  AL  GKESLE, 

communément  nommé 

LONG  PA  L  MA  IRE. 

(n.  183.) 

L’Os  du  Bras  ;  au  petit  Condy- 
le ,  ou  Condyle  interne. 

Le  Carpe  •,  pour  l’ordinaire 
moyennant  le  gros  Ligament 
Annulaire  ,  à  l’Os  Naviculai- 
re  ou  Scaphoïde  ;  quelque¬ 
fois  immédiatement  à  cet  Os. 

LE  PALMAIRE  CVTANE\ 

(  n.  290.  ) 

L’Aponevrofe  Palmaire*,  fans  au¬ 
cune  Attache  olïèufe. 


Traite’  des  Mus  clés.  $54 


les  muscles 

QUI  MEUVENT 

LES  OS 

DU  METACARPE. 

LE  ME  tac  A  RP  I EN  , 

ou 

GRAND  HTPOTHENAR . 
(n-  295.449.) 


Le  quatrième  os  du  Métacarpe, 
L’Os  Pififorme. 
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LES  MUSSCLES 

QUI  MEUVENT 

LES  DOIGTS 

DELA  M  A  EN.,..  *: 

LE  L  ONG  FIECBISSeVR 
BV  P  OV  CE. 

(  n.  joo-.;)  •  . 

.  .  -  •«  )  :  ■* Ji 

LE  Rayon  ;  fa  Face  interne. 

£a:TTQiTtémê"j?W^îge  du 
Poucev: 

LE  PREMIER  eXTeNSeVR 
BV  POVCe • 

(n.  305.) 

L’Os  du  Coude";  fa  Face  ex- 
■  terne,  près  de  fa  Tête. 

L’Os  du  Rayon  ;  la,  portion 
moyenne  externe. 

La  Première  Phalange1  du  Pou¬ 
ce. 
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La  Seconde  Phalange  du  Pou¬ 
ce. 

H  SECOND  E XTBNSEVR 
D  V  P  O  V  CE. 

(n.  $06.  ) 

L’Os  du  Coude  *,  fa  Face  ex¬ 
terne,  plus  près  de  C  portion 
moyenne  que  de  fa  Tête. 

Le  Rayon -,  fa  Face  externe ,  en¬ 
tre  fa  Portion  moyenne  &  fa 
grofïè  extrémité. 

La  Troifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce* 

Z  JE  T  H  JL  NA  R. 

(n.  307.) 

Le  M  etacarpe  *,  l’Os  qui  fon¬ 
dent  le  Pouce. 

La  Prenne  e  Phalange  du  Pou¬ 
ce  -,  fa  Tête. 

La  fécondé  Phalange  du  Pouce  3 
fa  Bafe. 
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LE  MESOTHENAR. 

(  n.  3Z0.  ) 

Le  premier  Os  du  Métacarpe  ; 
le  long  du  Corps. 

Le  fécond  Os  du  Métacarpe  ; 
près  de  la  Tête. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
la  Tête. 

La  fécondé  Phalange  du  Pouce  ; 
la  Bafe. 

VA  NT  IT  H  ENA  R, 

y  ÜH 

L>  E  MI-  INTER  O SSEVX 
DV  P  OV  C  E. 

(n.  313.) 

Le  premier  Os  du  Métacarpe; 
vers  fa  Bafe. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
vers  la  Tête. 


M  I 
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LE  PERFORE ’ , 
communément 

LE  SV  B  L  I M  E. 

(n.  315.) 

L’Os  da  Coude ,  vers  la  Tête  3 
partie  interne. 

Le  Rayon  j  de  même. 

Les  fécondés  Phalanges  des  qua¬ 
tre  Doigts  i  Faces  plates. 

LE  PERFORA  NT , 
commune'ment 

LE  PROFOND . 

(n.  322.) 

L’Os  du  Coude  -,  Face  interne  * 
depuis  la  Tête  jufques  vers  le 
dernier  tiers  de  l’Os. 

Les  troiliémes  Phalanges  des 
quatre  Doigts  \  Faces  plates. 

VE  XT  en  se  v  R 

VE  S  gVATRE  DOIGTS . 

(  n-  32^*  ) 

L’Os  du  Bras  ;  au  grand  Condy-. 
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le ,  ou  Condyle  externe. 

Le  Rayon  5  quelquefois  un  peu. 

Les  Premières  &  les  troifiémes 
Phalanges  des  quatre  Doigts 
du  Métacarpe  ;  Faces  con¬ 
vexes. 

L’e  xtensevr  propre 

DE  L’IJVDeX. 

(n.  531.) 

L’Os  du  Coude  i  Face  externe, 
entre  la  partie  moyenne  &  la 
petite  Extrémité. 

La  première  Sc  la  troifiéme  Pha¬ 
lange  de  l’Index  ;  Face  con¬ 
vexe. 

Z’eXTeNSeV  R  PROPRE 
dv  petit  doigt. 

(n.  333O 

L’Os  du  Coude  ;  Face  externe  5 
moitié  fuperieure. 

Les  Phalanges  du  Petit  Doigf5 
Faces  convexes. 
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LES  LV  MBRICAVX. 

(11.335.) 

Les  Tendons  du  Perforé. 

Les  premières  &  les  troilîémes 
:  Phalanges  -,  Faces  convexes. 

les  inteRO s sev  x 

EXTERNES. 

(  n.  339.  ) 

Les  Os  du  Métacarpe-,  leurs 
Intervalles  ,  vers  la  conve¬ 
xité. 

Les  premières  &  les  troilîémes 
Phalanges  j  Faces  convexes. 

LES  IN  T  E  RO  S  S  eV  X 
IIVTe  R  Ne  S. 

(n.  344.) 

Les  Os  du  Métacarpe  ;  leurs  In- 
tefvâlles  ,  Faces  convexes. 

Les  premières  &  les  troilîémes 
Phalanges. 
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LE  DEMI- INTER  0  S  SEVX 
DE  VIN  D  EX. 

(  n.  4470 

La  première  Phalange  du  Pouce  j 
au  côté  externe  de  fa  Bafe. 
L’Os  Trapeze  du  Carpe. 

La  première  Phalange  de  l’In¬ 
dex  }  près  de  fa  Tête. 

LE  PETIT  HYPOTHENAR , 
ou 

VH  Y  P  O  T  H  E  NA  R 
DV  PETIT  DOIGT . 
0*4490 

L’Os  Pififorme  du  Carpe. 

La  première  Phalange  du  Petit; 
Doigt. 
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les  muscles 

QUI  MEUVENT 

L’OS  DE  LA  CUISSE 

SUR  LE  BASSIN. 

LE  PS  OA  S  y 

OH 

LOMBAIRE  INTERNE . 
(n.  464.) 

LA  derniere  Vertebre  du  Dos; 
au  Corps  8c  à  l’Apophyfe 
Tranfverfe. 

Toutes  les  Vertèbres  des  Lom¬ 
bes  ;  de  la  même  maniéré. 
L’Os  de  la  CuilLe  ;  au  petit  Tro¬ 
chanter. 

VI  L  IA  gJJ  E . 

(  n.  4tf9-  ) 

L’Os  des  Iles  ;  fa  Crête,  Tes  Epi¬ 
nes  anterieures  ;  leur  inter- 
Tome  IL  Q, 


ËXtfosifioN  Anatomique. 
valle  *,  la  Face  interne  de 
cet  Os. 

L’Os  Sacrum-,  la  partie  voifine 
de  fa  Face  concave. 


L’Os  dé  la  Cuilïè  ;  le  petit  Tro¬ 
chanter. 

LE  PECTINE ” 


(  n*  475-) 


L’ôs  Pubis  ;  fa  Crête  ou  Ligne 
tranchante. 

L’Os  de  la  CuiÆè  ;  fous  le  petit 
Trochanter. 


LE  GRAND  FESSIER. 

(  n-  477-  ; 

L’Os  des  lies  ;  fa  Crête ,  fa  Tu- 
berofité. 

L’Os  Sacrum  j  la  partie  latérale 
de  fa  Face  convexe. 

Le  Coccyx  ;  de  la  même  façon. 

L’Os  Fémur  -,  la  longue  impref- 
fion,  fous  le  grand  Trochan¬ 
ter* 
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LE  MOtEN  FESSIER. 

( n.  483.  ) 

L’Os  des  Iles  -,  Face  externe ,  en¬ 
tre  la  Crête  Ôc  la  grande  Tra¬ 
ce  demi-circulaire. 

L’Os  Fémur  -,  au  haut  du  grand 
Trochanter. 

LË  PETIT  FESSIER. 

(  n.  490. y 

L’Os  des  Iles  -,  Face  externe ,  en¬ 
tre  la  grande  &  la  petite  Tra¬ 
ce  demi-circulaire. 

L’Os  Ifchion  ;  fon  Epine. 

L’Os  Fémur ,  au  haut  du  grandi 
Trochanter* 

LE  PREMIER  AÎVSCLË 
DV  TRICEPS. 

(n.  495.; 

L’Os  Pubis  ;  La  Tubërofxté  oü 
Epine  -,  la  Symphyfeî 

L’Os  Fémur  -,  partie  moyenne 
de  la  Ligné  Apre. 

Q.ij 
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LE  SECOND  MVSCLE 

BV  TRICEPS. 

(  n.  4S>7*  ) 

L’Os  Pubis  -,  fa  Branche  infe¬ 
rieure. 

L’Os  Fémur  ;  partie  fuperieure 
de  la  Ligne  Apre. 

LE  TROISIEME  MVSCLE 

BV  TRICEPS. 
fn.  499-  ) 

L’Os  Ifchion  j  fa  petite  Branche, 
fa  T  uberoüîté. 

L’Os  Fémur  ;  plus  que  la  partie 
moyenne  de  la  Ligne  Apre  j 
la  T uberofite  du  Condyle  in¬ 
terne. 

LE  P  TR  IFOR  M  Et 
ou 

P  r  RA  M I  BAL, 

( 

L’Os  des  Iles  ;  fon  Echancrure 
pofterieure. 
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L’Os  Sacrum*  partie  latérale. 
L’Os  Fémur  *  au  haut  du  grand 
Trochanter. 

VOBTVRATEVR  INTERNE ; 
f  n.  507. 

/"Face  interne  * 
L’Os  des  Iles  ;  \  près  du  Trou 
L’Os  Ifchion  ;  <  Ovale  èc  de  1* 
L’Os  Pubis  y  )  grande  Echan- 
entre. 

L’Os  Fémur  ;  vers  le  haut  de  la 
Cavité  du  grand  Trochanter* 

LES  PETITS  JV  ME  AV  X. 
(n.  51 z.j 

L’Os  Ifchion  ;  l’Epiné ,  l’Echan¬ 
crure,  la  T  uberolîté. 

L’Os  Fémur  *  préfque  lur  le  mi¬ 
lieu  de  la  Cavité  du  grand 
Trochanter. 

VOBTVRATEVR  EXTERNE . 

(n.  5x7 .) 

L’Os  Pubis  ;  Face  interne ,  juC* 

0.  üj 
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qu’au  Trou  ovale. 

L’Os  Ifchion }  au  bord,  du  Trou 
ovale. 

L’Os  Fémur  *,  for  le  milieu  de  la 
Cavité  du  grand  Trochanter. 

LE  gJJARRE’. 

(n.  520.; 

L’Os  Ifchion  ;  entre  la  Cavité 
Cotyloïde  &  la  Tuberofîté. 

L’Os  Fémur  >  la  moitié  inferieu¬ 
re  de  l’Eminence  longuette 
du  grand  Trochanter. 

LE  MVSCLE 
D  V  FA  S  C  IA  LATA. 

(n.  5*2.; 

L’Os  des  Iles  v  fon  Epine  an¬ 
terieure  fuperieure. 

L’Os  Fémur  j'  fous  le  grand  Trcv 
chanter. 
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LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 
LES  OS  DE  LA  JAMBE 
Sun  L’O  S 

DE  LA  CUISSE. 

LE  DROIT  ANTERIEUR* 

OH 

GRES  LE  ANTERIEV  R. 
(n.  529.; 

L’Os  des  Iles  ;  fon  Epine  an¬ 
terieure  fuperieure  ;  le 
contour  fuperieur  du  Sourcil 
Cotyloïdien. 

La  Rotule  ;  au  bc^rd  fuperieur. 

LE  FASTE  EXTERNE. 
(*•  5  34 ■) 

L’Os  Fémur  ;  la  Facette  rabo- 

Q.üij 
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teufe  pofterieure  du  grand 
Trochanter. 

La  Rotule  ;  le  bord  externe. 

Le  Tibia  j  fa  Tête,  du  côté  ex¬ 
terne. 

LE  VASTE  INTERNE. 
fn.53  8.; 

L5Os  Fémur  j  la  Facette  rabo- 
'  /  teufe  anterieure  du  grand-T ro- 
chanter. 

La  Rotule  ;  le  côté  interne. 

Le  Tibia  j  fa  Tête ,  du  côté  in¬ 
terne. 

LE  CRVRAL 
(n.  541.) 

L’Os  Fémur  ;  le  long  de  fa  Face 
anterieure. 

La  Rotule  ;  le  bord  fuperieur. 

LE  COVTVRIE  R. 

( «•  545-) 

L’Os  des  Iles  -,  Epine  anterieure 
fuperieure. 
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Le  Tibia  ;  partie  interne  ante¬ 
rieure  de  fa  Tête. 

LE  G  RE  S  LE  INTERNE 
ou 

DROIT  INTERNE . 

(n.  549.) 

L’Os  Pubis  -,  la  petite  Branche 
près  la  Symphyfe. 

Le  Tibia  *,  partie  interne  ante¬ 
rieure  de  fa  Tête ,  fous  l’At¬ 
tache  du  Couturier. 

la  grande  portion 

DV  BICEPS. 
(n-554-) 

L’Os  Ifchion  -,  partie  pofterieurc 
inferieure  de  la  Tuberolité. 

Le  Péroné  5  fa  Tête. 

LA  PETITE  PORTION 
DV  BICEPS. 

(*•  555.)' 

L’Os  Fémur  *,  environ  la  moitié- 
inferieure  de  la  Ligne  Apre.- 
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Le  Péroné  ;  fa  Tête  ,  conjoin¬ 
tement  avec  la  grande  Por¬ 
tion. 

le  demi-nerveux. 

(n*5S7‘) 

L’Os  Ifchion  •,  au  haut  de  la  par¬ 
tie  pofterieure  de  la  Tubero- 
fité. 

Le  Tibia  j  Face  interne  de  l’ex¬ 
trémité  fuperieure ,  fous  l’At¬ 
tache  du  Grêle  Interne. 

LE  DEMI  -  MEMBRANEUX* 

(n.561.) 

L’Os  Ifchion*,  la  Ligne olfeufe, 
entre  le  Gotyle  de  la  Tubero- 
fité. 

Le  Tibia  •,  l’Empreinte  polie- 
rieure  du  Condyle  interne  de 
fa  Tête. 

LE  POPLITE  ou  f ARRETIEZ* 
(n-  5  ^4.  ) 

L’Os  Fémurs  bord  externe  du 
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Condyle  externe. 

Le  Tibia-,  la  Ligne  oblique  de 
la  Face  pofterieure  de  fa  Tête. 

LES  MUSCLES 

QU  I  MEUVENT 

LE  TARSE 

SUR  LA  JAMBE. 

LE  JAMSIER  ANTERIEUR. 
(n.  5  (5 8.) 

LE  Tibia  -,  le  tiers  fûperieur 
de  fa  Crête-,  les  deux  tiers 
fuperieurs  de  fa  Face  plate^ 
externe. 

Le  grand  Os  Cuneïforme  ;  côté 
interne. 

Le  premier  Os  du  Metatarfe  >> 
côté  interne. 
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LE  MOYEN  PERONIER^ 

communément  dit 

PERONIER  ANTERIEVR. 

(n.  571.) 

Le  Péroné  ;  Face  anterieure  6u 
externe. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe;. 
à  la  Tuberofité  de  fa  Bafe. 
LE  PETIT  PERONIER , 

( n;  \7 S%)  ,  / 

Le  Péroné  ;  la  moitié  inferieure- 
defa  Face  interne  ,  entre  les 
deux  Lignes  obliques. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe 
au-delîus  &  près  de  fa  Bafe. 

LES  G  AS  T  RO  CNE  MIEN  SV 
ou 

G  RA  N  ï)  S  JVMEAVX. 

(  n-  579.  ) 

L’Os  Fémur  ;  au- de  (Tu  s  les  Con- 
dyles,  &  derrière,  leurs  Tu**- 
berofités  latérales. 

Le  Calcanéum  >  l'extrémité  £07 
fterieure... 
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le  S  O  LEA IRE. 

(n.  5.84.  ) 

Le  Tibia  ;  Face  pôfterieùre ,  de*- 
puis  la  Ligne  oblique  fupe- 
rieure  jufqu’à  la  moitié  de  la 
longueur  de  l’Os. 

Le  Péroné  ;  au  tiers  fuperieur 
de  fa  Face  pofterieute3&  plus- 

Le  Calcanéum  ;  extrémité  pofte- 
rieure. 

LE  JAMBIER  G  R  ES  LE  * 
dit  vulgairement 
R  LA  NT  A  IRE. 

(n.  5;85>.) 

L’Os  Fémur  •,  au  bord'  externe 
du  Condyle  externe. 

Le  Calcanéum  ;  extrémité  polie-* 
rieure ,  vers  le:  bord  interne. 

LE  IA  MB  1ER  POSTERIEVR, 
O  593/  ) 

Le  Tibia  ;  partie  fuperieure  dé 
h  Face  pôfterieùre. 
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Le  Péroné  •,  moitié  fuperieure  do 
l’Angle  interne 

L’Os  Scaphoïde  •,  Tuberofïté  ou 
partie  inferieure. 

le  GRAND  PERONIER , 
communément  dit 
PERONIER  POSTERIEVR, 
(n.  598.) 

Le  Tibia  ;  un  peu  attenant  fou 
Articulation  avec  le  Péroné, 
fur  le  devante 

Le  Péroné  ^  à  la  partie  externe 
anterieure  de  la  Tête-,  à  la 
Face  externe  du  Col  ,  &  à 
l’Angle  externe,  jufques  vers 
la  moitié  de  l’Os. 

Le  grand  Os  Cunéiforme-,  à  fa 
partie  inférieure  un  peu. 

Le  premier  Os  du  Metatarfe  ; 
lTmpreffion  latérale  de  fa 
Bafe. 
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LE  G  R  .A  ND  EXT E  NS  EV  R 
DV  POVCE  DV  PIED. 

O  6oj.) 

Le  Tibia',  vers  l’extrémité  infe- 

.  rieure  ,  attenant  le  Péroné. 

Le  Péroné  ;  les  trois  quarts  fu- 
perieurs. 

La  première  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ;  fur  la  Bafe. 

La  fécondé  Phalange  du  Pouce  ; 
un  peu  fur  la  Baie. 

DELONG  FLEC  HISSEVR 
DV  POVCE. 

(  n.  606.  ) 

Le  Péroné  ;  la  moitié  inferieure 
de  la  Face  pofterieure. 

La  troihéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce^  la  Face  inferieure. 

LE  THE  NA  R. 

(  n.  6u.) 

Le  Calcanéum  j  partie  infe¬ 
rieure. 
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L’Os  Scaphoïde  -,  partie  infe-r 
rieur  e. 

Le  grand  Os:  Cuneïforme  -,  paiv 
tie  inférieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
partie  interne. 

L’Os  Sefamoïde  interne. 

L’ANTITHE  NAR. 

O.6.15..) 

Les  Os  du  Metatarfe  -,  le  fé¬ 
cond  ,  t  roi  h  éme  &  quatriè¬ 
me  ,  près  de  leurs  Bafes. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
côté  externe. 

L’Os  Sefamoïde  externe. 

LE  LONG  E  XTENSEVR 
CO  MM V  N 
LES  ORTEILS. 

(n.  6 1 8.  ) 

Le  Tibia  ;  côté  externe  de  la 
Tête. 

Le  Péroné  ;  côté  interne  de  la 
Tête  ;  les  trois  quarts  fupe- 
rieurs  de  la  Face  interne.- 
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Les  quatre  derniers  Orteils  ;  le 
long  de  leurs  Faces  fuperieu- 
res. 

le  covrt  extenseur 

COMMUN  DES  ORTEILS 
(  n.  6zi. } 

L’Aftragal  ;  Face  fuperieure  de 
Ton  Apophyfe  anterieure. 

La  première  Phalange  du  Pouce; 
Face  fuperieure. 
s  trois  Orteils  fuivans ,  rare¬ 
ment  le  cinquième  ;  la  Face 
fuperieure  de  toutes  leurs 
Phalanges. 

LE  COVRT  FLECHISSE  U  R 

COMMUN  DES  ORTEILS , 

OH 

LE  PERFORE  DU  PIED. 
(n.  Si  S.) 

Le  Calcanéum  ;  partie  inferieure 
anterieure  de  fa  grofle  Tube- 
rofité. 

Les  deuxièmes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
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en-defïbus ,  vers  les  côtés  in¬ 
ternes. 

LE  LONG  FL  E  CH  I  SS  EV  R 
COMMUN  DES  ORTEILS , 

ou 

LE  PERFORANT  DV  PIED. 
(  n.  619.  ) 

Le  Tibia;  le  tiers  moyen  de  fa 
Face  pofterieure ,  &  plus. 

Les  troifiémes  Phalanges  des 
quatre  Orteils  après  le  Pouce; 
en  défions. 

L'AC  C  ESSO  IRE 

DV  LONG  F  LEC  HIS  S  EVR 

DES  O  RTE  1  LS, 
ou 

LE  VRAI  PLANTAIRE. 

(n.  663 .  ) 

Le  Calcanéum  ;  aux  Eminences 
de  fa  Face  inferieure» 
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LES  LV  MB  RICAV X 

DES  O  RTE  1  LS. 

(  n.  637,  ) 

Les  premières  Phalanges  j  laté¬ 
ralement. 

LE  T  RA  N  STE  RSA L 
DES  ORTEILS. 

(n.  640.) 

Les  trois  derniers  Os  du  Meca- 
tarfe  \  à  leurs  Têtes ,  en-def- 
fous ,  par  le  moyen  des  Liga- 
mens  Inter  olïèux. 

La  première  Phalange  du  Pouces 
au  côté  externe  de  fa  Bafe. 

LES  gVATRE  INTE  ROSS  EVt 

SUPERIEURS  DV  PIED. 

(n. 644.  ) 

Les  cinq  Os  du  Metatarfè  ;  fù* 
perieurement  à  leurs  Inter¬ 
valles. 

Le  fécond  Orteil  -,  première  Plia- 


$$o  Exposition  Anatomique, 

lange  -,  côté  interne  &  côté 
externe. 

Le  troiftéme  &  le  quatrième  Or¬ 
teil  i  côté  externe. 

LES  TROIS  INTEROSSEVX 
INTERIEURS  DV  PIED. 
(n. 

Les  quatre  Os  du  Metatarfe; 
inferieuremenr. 

Les  trois  derniers  Orteils  -,  pre¬ 
mière  Phalange-,  côté  interne. 

LE  ME  TA  TARSIEN. 

(  n.  647.  ) 

Le  Calcanéum  ;  fa  grande  Tu- 
berofité  inferieure. 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  ; 
la  Face  inferieure. 

LE  GRAND  PARATHEÜAR* 
(  n.  64S.  ) 

Le  Calcanéum  5  la  Face  infé¬ 
rieure  -,  côté  externe. 

La  première  Phalange  du  peut 
Orteil  ;  en  delïous* 


Trait*’  ors  Muscles.  381 

LE  PETIT  P  A  RAT HE  NA  R, 

(  n.  650.) 

Le  cinquième  Os  du  Metatarfe  5 
côté  externe  ,  en  delïous. 

La  première  Phalange  du  petit 
Orteil  >  fa  Bafe }  en-dellous. 


LES  MUSCLES 

CL  U  I  SERVENT 

AUX  MOU VE  MENS 

PE  LA  RESPIRATION. 

LE  GRAND  MVSCLE 
DV  DIAPHRAGME . 

(n.  <f54>; 

LE  Sternum  ;  l’extrémité  Xi-' 
phoïde. 

Toutes  les  Côtes  $  leurs  extrémi¬ 
tés  ollèufes  &: leur  Cartilage  j 
la  derniere  faulTe  Côte  pres¬ 
que  entière. 

La  demiere  Vertehre  du  Dos  ÿ 


$3i  Ëkposif  IO»  ANÀfOMI^üE» 
latéralement  au  Corps* 

La  première  Vertebre  des  Lom¬ 
bes  i  de  la  même  maniéré., 

LE  Petit  Mvsclè 
dv  Diaphragme. 

(  n*  ôë^tj 

La  derniere  Vertebre  dit  Dos. 

Les  Vertebres  des  Lombes;  les 
trois  ou  quatre  premières  \ 
leurs  Corps. 

LES  S  CA  L  Ë  NE  S. 
fn.  674.  ) 

Toutes  les  Vertébrés  du  Col; 
leurs  Apôphyfes  T ranfverfes. 

Les  deux' premières  Côtes ,  par¬ 
tie  moyenne  &  pofterieure  de 
leur  convexité. 

IE  DENTELE '  POSTERIEUR 
S  V  P  E  R  I EV  R.  ’ 
(n,6U.) 

Les  Epines  des  deux  dernières 
Vertebres-du  CoL 


Tr  a  1 1  É*  Des  Mu  SCLES. 

Les  Epines  des  deux  premières 
Vertebres  du  Dos. 

La  fécondé  ,  la  troüiéme,  la  qua¬ 
trième  ,  &:  quelquefois  la  cin¬ 
quième  des  vraies  Cotes  *,  près 
de  leurs  Angles. 

LE  DENTELE ’  POSTERlEVR 
J  NE  E  R I EV  R* 
(n.6S5.) 

L’Epine  de  la  dernière  Vertèbre 
du  Dos. 

Les  Epines  des  trois  premières 
Vertebres  des  Lombes. 

Les  quatre  Faudès  Côtes  infe¬ 
rieures. 

Les  interc ostav x ; 

(n.  684.  ) 

toutes  les  Côtes  &  leurs  Carti¬ 
lages  j  aux  bords  voilins  de 
leurs  Intervalles. 

LES  SV  R-CO  ST  AV  X. 

(  n.  6ç>  1.) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
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la  derniere  Vertebre  du  Col. 

Celles  de  toutes,  les  Vertebres 
du  Dos ,  excepté  la  derniere. 

LES  SOVS-COSTAVX. 

(  n.  6 94') 

La  concavité,  ou  Face  interne 
de  plufieurs  Côtes ,  au-deflbus* 
de  la  quatrième  des  Vraies , 
jufques  à  la  quatrième  des 
.Fauflfes. 

LES  STERNQ  -  COSTAVX , 

•  communément 
LE.  t  RIANG  V  LA1RE 
T>V  S'TERNVM • 

( n-  697  ) 

Le  Sternum  ;  au  bord  de  la  moi¬ 
tié  inferieure  de  fa  Face  in¬ 
terne. 

La  fécondé ,  troifiémè  ,  quatriè¬ 
me  ,  cinquième ,  fixiéme  des 
Vraies  Côtes  5  leurs  Cartila¬ 
ges  ,  attenant  leurs  Portions 
oÆeufes. 
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les  musscles 

QUI  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT, 
LA  TESTE 

SUR  LE  TRONC. 

LE  STERNO  -  MAS  TOIBIFN ; 
on 

MASTO  IB  JE  N  ANTERIEVR  i 

antre  ment 

STERNO -CLE  T  B  O 
MASTO  1  B  1  EN. 
(n.706.) 

LE  Sternum*,  le  bord  fùpê- 
rieur ,  attenant  l’Echan¬ 
crure  Claviculaire. 

La  Clavicule  ;  vers  l’extrémité 
Sternale. 

L’Apophyfe  Ma’ftoïde  fa  partie 
fuperieure  &  pofterieure. 

Tome  IL  R 
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LÈ  SP  LENIVS  , 

OH 

MASTOÏDIEN  POSTERIEVR . 
(  n.  71  o.J 

La  Portion  Supérieure 
de  ce  Musclé. 
fn.711.; 

L’Ois  Occipital  ;  la  portioh  laté¬ 
rale  &  courbe  de  fa  Ligne 
Tranfverfe. 

L’Apophyfe  Maïloïde  ;  partie 
fuperieure. 

Les  Epines  des  trois  ou  quatre 
Vertebres  inferieures  du  Col. 

La  première  Epine ,  ou  les  deux 
premières  Epines  du  Dos. 

La  Portion  Inferieure 

du  mesme  Muscle. 

(  n.  '7 14.  ) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
trois  ou  quatre  premieresVer- 
tebres  du  Col. 

La  fécondé  ou  troifiémc  Epine 
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du  Dos,  avec  une  ou  deux 
des  Epines  fuivantes. 

LE  GRAND  CO  MP  LE  XV  S. 

(n.  ÿi 6.) 

La  première  Vertèbre  du  C©I  j 
en  arriéré ,  attenant  Ton  Apo- 
phyfe  Tranfverfe. 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
fix  Vertebres  fuivantes. 

L’Os  Occipital  j  à  la  Portion  po- 
fterieure  de  fa  Ligne  Tranfi* 
verfale  fuperieure. 

LE  PETIT  CO MP LE XV S , 

ou 

MASTOÏDIEN  LATERAL . 
(n.  7zo.  ) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  des 
fix  Vertebres  du  Col ,  après 
la  première. 

L’Apophyfe  Maftoide  ;  polie- 
rieurement. 


Ri  j 
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le  grand  droit. 

(n.  7M-) 

L’Epine  de  la  fécondé  Vertébré 
du  Go!. 

L’Os  Occipital  ;  partie  pofte- 
rieiue  de  fa  Ligne  Tranfver- 
fale  inférieure. 

LE  P  ET IT  DROIT. 

(il.  7 16.) 

La  première  Vertebre  ;  fon  Tu¬ 
bercule  pofterieur. 

L’Os  Occipital  -,  au-delfous  de 
la  partie  pctfterieure  de  ù.  Li¬ 
gne  Tranfverfale  inferieure , 
dans  une  Folïètte  ,  attenant 
la  Crête  ou  Epine  Occipitale. 

L’OBLlJgVE  SVPERIEVR  , 
ou 

PETIT  OBLIQUE. 

(  n.  717.  ) 

L’Apophyfe  T ranfverfe  de  la 
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première  Vertebre  s  Ton  ex¬ 
trémité.  ' 

La  Ligne  Tranfverfale  inferieu¬ 
re  )  Portion  moyenne. 

UOBLIgVE  INFER1EVR . 
(n.7z8.>.; 

L’Epine  de  la  fécondé  Vertebre. 

L’Apophyfe  Tranfverfe  de  la 
première. 

LE  DROIT  ANTERIEVR 
LONG. 

(n.  7255.  ) 

Les  Apophyfes  Tranfverfes  de 
la  troifiéme ,  quatrième ,  cin¬ 
quième  Sc  fixiéme  Vertebre 
du  Col  ;  en  devant. 

L’Apophyfe  Bifilaire  de  l’Os 
Occipital  ;  Face  inferieure  j 
antérieurement. 


■ 
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LE  DROIT  ANTERIEVR 
CO  V  RT. 

(n.  731.  ) 

La  première  Vertebre  du  Col  -, 
à  coté  de  Ton  Eminence  mi¬ 
toyenne  anterieure. 

L’ Apophyfe  Bafilaire  de  l’Os  Oc¬ 
cipital  ;  devant  l’ Apophyfe 
Condyloïde. 

LE  PREMIER 
TRANSIT  ERSAIRE 
ANTERIEVR . 

(»•  733-) 

L’ Apophyfe  Tranfvcrfe  de  la 
première  Vertebre  *,  en  de¬ 
vant. 

La  Bafe  de  l’Os  Occipital  ;  fous 
le  bord  de  la  Follette  Jugu¬ 
laire. 
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LE  SECOND 
T  KAN  S  VE  RSA  IRE 
V  OST ERIEVR. 

( n.  334.) 

La  fécondé  Vertebre  du  .Col  ; 
au  milieu  de  Ton  Appphyfe 
Tranfverfe  ,  antérieurement. 
La  premiete  Vertebre  du  Col  j 
la  Bafe  de  fonApophyfeTrank 
verfe ,  antérieurement. 

LES  PETITS 
SV  RNVM  ERAI  R  ES. 

(n.  735.) 

La  Bafe  de  l’Os  Occipital. 

La  première  &  la  fécondé  Ver¬ 
tebre  du  Col. 
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LES  MUSCLES 
VERTEBRAUX 
EN  GENERAL 

(  n.  757.) 

EPineux  (impies. 

Epineux  compofés. 
Tranfverfaires  (impies. 
Tranfverfaires  compofés. 
Epineux-  T  ranfverfaires. 

T  ranfver  (aires-Epineux. 
Obliques  d’une  ApophyfeTranf- 
verfe  â  plufieurs  Epineufes. 
Obliques  de  plufieurs  Apophyfes 
Tranfverfes  à  une  Epineufe. 
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LES  MUSCLES 

Q_U  I.  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 

LJ  PORTION  SVP  ER  LEVRE 
BV  LONG  BV  COL. 

O  7 Sx.) 

LA  première  Vertebre  du  Col; 

Tubercule  mitoyen. 

Les  trois  Vertebres  fuivantes 
du  Col  -,  leurs  Corps  ;  anie-3 
rieurement. 

La  fécondé  ,  troiliéme  ,  qua¬ 
trième  ,  cinquième  &  lixiéme 
Vertebres  du  Col  ;  leurs  Apo- 
phyfes  Tranfverfés  j  antérieu¬ 
rement. 


R  v 
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LA  PORTION  INFERIEURE 
DV  LONG  DV  COL . 

(n.  7 65.) 

La  féconde  ,  troifiéme ,  quatriè¬ 
me,  cinquième  &  fixiémeVer- 
tebres  du  Col  ;  leurs  Corps , 
près  lès  Apophyfes  Tranfver- 
fes. 

La  derniere  Vertebre  du  Col  j 
partie  latérale  anterieure  de 
Ton  Corps. 

Les  trois  premières  Vertebres 
du  Dos  ;  de  la  même  façon. 

La  quatrième  Vertebre  du  Dos, 
quelquefois. 

LEGRAND  TRANSFERS  AIRE 
DV  COL. 

(n.  7 66.) 

Toutes  les  Vertebres  du  CoU 
leurs  Apophyfes  Tranfverfai- 
res. 

Les  quatre ,  cinq ,  fîx  premières 
Vertebres  du  Dos  *,  leurs  Apo¬ 
phyfes  Tranfverfes» 
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LE  TRANSVERSAIRE 
GRES  LE  DV  COL . 

(  n.  7 6S.  ) 

A. côté  du  Grand  Tranfverfaire* 
LE  D  EMLEPINEV  X, 

OH 

transversaire 

EP  INEV  X  DV  COL. 
(n.  769.) 

Les  Vertèbres  du  Coî ,  excepté 
la  première. 

Les  fix  Vertebres  fuperieures 
du  Dos  ■,&  plus.. 

LES  PETITS  EP  INEV  X 
DV  CO  L. 

(  n*  77  5  *  ) 

Les  V  ertebres  du  Col ,  excepté* 
la  première  j  leurs  Apophyfes 
Epineufes. 

La  première  Vertebre  du  Dos  >> 
Ton  Epine. 

Rvj 
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Les  Vertebres  du  Col  ;  leurs 
Apophyfes  T ranfverfes. 

La  première  Vertebre  du  Dos  -, 
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LES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LES  VERTEBRES  DU  DOS, 

CELLES  DES  LOMBES, 

ET  LE  COCCYX. 

LE  SAC  R  O  ~L  O  MB  Al  RE. 
(«•  779-) 

LEs  Vertebres  du  Col  ;  leurs 
Apophyfes  Tranfverfes. 
Les  Côtes  ;  leurs  Marques  An¬ 
gulaires. 

L’Os  Sacrum  -,  fes  Epines  fupe- 
rieures,  &  fes  parties  latérales 
voifînes. 

L’Os  des  Iles  •,  la  portion  porte- 
rieure  de  fa  Crête  ,  de  la  Tu- 
berofîté. 
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LE  LONG  DORSAL. 

(  789*  ) 

La  derniere  Vertèbre  du  Col  j 
fon  Apophyfe  Tranfverfe. 

Lesfept  premières  Vertebres  du 
Dos  ;  leurs  Apophyfes  T ranf- 
verfes. 

La  derniere  Vertebre  du  Dos  j, 
fon  Epine. 

Toutes  les  Vertebres  des  Lom¬ 
bes  -,  leurs  Epines. 

L’Os  Sacrum  ;  fes  Epines  fupe- 
rietires  *,  fa  partie  latérale  fu- 
perieure. 

Toutes  les  Vraies  Côtes  ;  leurs 
Tuberofîtés. 

Toutes  les  FaufFes  Côtes  >  entre 
les  Tuberofités  8c  les  Mar¬ 
ques  Angulaires. 

LE  grand  epinevx 

D  V  DO  S. 

(  n.  Sol .  ) 

Les  Vertebres  du  Dos ,  excepté 
la  première  ,  8c  quelquefois- 
la  deuxième  ,  leurs  Epines*- 


T R  Atî  T  E*  B  ES  Mir  s  Cil  S. 

La  première  Verrebre  des  Lom¬ 
bes  ;  fon  Epine.  Quelquefois 
la  fécondé» 

LES  PETITS  EPlNEVX 
DV  DOS . 

(  n.  80 S,  ) 

Toutes  les  Vertebres  du  Dos  |« 
leurs  Epines. 

La  première  Vertebre  des  Loin? 
bes  fon  Epine. 

LE  GRAND  T  R  AN  STE  RS  AIR  E 
DV  DOS. 

(  n.  807.  ) 

Voyez,  le  long  Dorfal.  n.  789. 

les  petits 

T  RA  N  SV  E  R  SA  IR  E  S 
(  n.  808.  ) 

L'es  Vertebres  du  Dos  ;  leurs, 
Apophyfes  Tranfverfes. 


jj.00  Exposition  Anatomique; 

LE  BEMI-EPINEV  X, 

OH 

T  KAN  SV  EK  SA  IRE 
EPINEVX  BV  BOS. 

(  n.  809.  ) 

Les  Vertebres  du  Dos  -,  les  Epi¬ 
nes  de  toutes  ;  les  Apophyfes 
Tranfverfaires  des  dix  infe¬ 
rieures. 

Les  trois  premières  Vertebres 
des  Lombes  j  leurs  Apophy- 
fès  Tranfverfes. 

LE  B  E  M I-EP  /  NEV  X 

B  ES  LO  MB  ES. 

(n.  812..  ) 

Les  trois  Vertebres  inferieures 
des  Lombes  ;  leurs  Apophy¬ 
fes  T ranfverfes  ,  &  les  Arti¬ 
culaires. 

L’Os  Sacrum  ;  parties  latérales 
fuperieures. 

I’  L’Os  des  Iles  ;  l’Epine  pofte-i 
rieure  fuperieure. 


LE  gJJARRE’ , 

TRAPEZE  DES  LOMBES . 
(n.  815.) 


La  dernière  des  Faulïès  Côtes. 
Les  Vertebres  des  Lombes  ; 

leurs  Apophyfes  Tranfyerfés. 
L’Os  Sacrum  -,  en  haut  latéra¬ 
lement. 

L’Os  des  Iles  ;  prefque  toute  la 
moitié  pofterieure  de  faCïête. 


4oi  Exposition  Anatomique.' 


LES  MUSCLES 

Q,U I  MEUVENT 

LA  MACHOIRE 

INFERIEURE. 

LE  CROTAFHITE .  ' 

(  n.  832.; 

L’Os  Frontal  -,  attenant  la  pe¬ 
tite  Crête  latérale. 

L’Os  Pariétal  ;  à  la  portion  du 
Plan  demicirculaire,  au-deftus 
de  l’Echancrure  Temporale. 
L’Os  Sphénoïde  ;  la  Face  ex¬ 
terne  de  Ton  Apophyfe  Tem¬ 
porale. 

L’Os  Temporal-,  la  Face  exter¬ 
ne  de  fa  portion  Ecaillenfe. 
L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure» 
fon  Apophyfe  Coronoïde. 
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L  E  MA  S  S  ET  ER, 

L’Os  Temporal  ;  l’Apophyfe  Zy¬ 
gomatique. 

L’Os  de  la  Pomette  ;  l’Apophyfe 
Zygomatique. 

L’O  s  de  la  Mâchoire  inferieure  s 
l’Angle  3  extérieurement. 

LE  PTERYGOIDIEN 
externe. 

(n.  845.; 

L’Os  Sphénoïde  ;  la  Face  extern 
ne  de  l’Aîle  externe  de  l’Apo-, 
phyfe  Sphénoïde. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure; 
la  Follette  de  fon  Apophyfe 
Condyloïde. 

le  pterygoidien 
interne. 

(n.  842.) 

L’Os  Sphénoïde  ;  la  Face  inter¬ 
ne  de  l’Aile  externe  de  l’Apo¬ 
phyfe  Sphénoïde ,  ôcc. 
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LE  D  I  GA  S  TRI  gy  E, 
(11.848.) 

L’Os  Temporal  ;  la  Rainure 
Maftoïdienne. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure  ; 
la  Levre  interne  du  Menton. 


LES  MUSCLES 

QU  I  MEUVENT 

L’OS  HYOÏDE. 

LE  STYLO-HYOl DIEJST. 

(n.8  61.) 

L’Os  Temporal,  l’Apophyfe 
Styloïde. 

L’Os  Hyoïde  -,  une  de  fes  peti¬ 
tes  Cornes. 
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LE  GEN IO  H  OIDLEN. 

(n.  859.) 

l’Os  de  la  Mâchoire  inferieure; 
Face  interne  du  Menton  ,  près 
de  la  Symphyfe  ,  à  l’inferieu¬ 
re  des  deux  Empreintes. 

L’Os  Hyoïde  >  fa  Bafe. 

LE  MTLO-HYOID1EN. 

(n.  854.  ) 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure  ; 
Levre  interne  de  fa  Bafe,  vers 
le  devant. 

L’Os  Hyoïde;  l’extrémité  de  fa 
Bafe. 

L'O  MO-H  T  O  I  DIE  N. 

(n.  S65.) 

L’Omoplate  ;  la  Côte  fuperieu- 
re  ;  rarement  le  Bec  Cora¬ 
coïde. 

L’Os  Hyoïde  ;  l’extrémité  de  Ta 
Bafe  ,  attenant  la  grande  Cor¬ 
ne  du  même  côté. 
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LE  STERNO-HYOIDIEN . 
(n.  870»  ; 


Le  Sternum  j  à  côté  de  la  Four¬ 
chette  ou  Echancrure  fupe- 
rieure. 

La  Clavicule  ;  l’extrémité  Ster¬ 
nale  ,  quelquefois. 

L’Os  Hyoïde  ;  le  bord  inferieur 
de  fa  Bafe. 


T r. ait et  des  Muscles.  *407; 


LÈS  MUSCLES 
DU  COCCYX. 

LE  COCCTGIBN  ANTERLEVR 

OH 

LATERAL 

(n.82.0.) 

L’Os  dés  Iles  ;  Face  interne. 
L’Os  Ifchion;  Face  interne 
du  Corps  de  l’Os ,  derrière  le 
Trou  Ovale. 

Le  Coccyx  ;  latéralement  au  bas 
de  la  Face  interne. 

LE  COCCT GTE  N  PO  ST ER  TE  VK 
(n.Szi.) 

L’Os  Sacrum;  Face  anterieure 
des  deux  premières' Vertebres. 
L’Os  Ifchion;  Face  interne  du 
Corps  de  l’Epine. 

Le  Coccyx  ;  latéralement ,  à  la 
partie  moyenne  de  la  Face 
interne. 


T orne  II, 


*  R  xij 
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LES  MUSCLES 

QVl  M3VVENX 

LA  MACHOIRE 

INFERIEURE. 

LE  MAS  S  ET  EK. 

( n.  8zS,; 

L’Os  dçs  Tempes  j  F  Apophy¬ 
se  Zygomatique. 

L’Os  Maxillaire,  près  l’Os  de 
la  Pomme, 

L’Os  de  la  Pomette  ;  le  Bordin-i 
fçrieur. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure  ; 
Face  externe,  à  l’Angle,  au- 
dedùs  de  l’Angle,  &  au  bas 
de  l’Apophyfe  Çoronoïde. 

LE  C  ROTA  P  HIT  E. 

(n.  8^z.  ) 

L’Os  Frontal-,  Face  externe;der« 


TrA  JTE’fïSMüS  CLES.  *409 
riere  l’Apophyfe  Angulaire. 

L’Os  Pariétal  ;  Face  externe,  en¬ 
tre  la  Trace  Demi-circulaire 
&  l’Echancrure  Ecailleule. 

L’Os  des  Tempes  ;  Face  externe 
de  la  Portion  Ecailleufe. 

L’Os  Sphénoïde  •>  Face  externe 
de  la  grande  Aile  Temporale, 

L’Os  de  la  Pomette  >  FolTe  Zy¬ 
gomatique. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inférieures 
l’Apophyfe  Coronoïde» 

LE  GRAND  PTERYGOIDTEN , 

OH 

vterygoidien  interne . 

(n.  841.; 

L’Os  Sphénoïde  s  l’Âpophyfe 
Pterygoïde  ;  à  la  Face  inter¬ 
ne  de  T  Aile  externe. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieures 
Face  interne ,  vers  l’Angle. 


4io*  Exposition  Anatomique; 

LE  PETIT  PTERYGOIDIEN , 
su 

PTERYGOIDIEN  EXTERNE 
<*«•845.) 

L’Os  Sphénoïde  *,  l’Apophyfe 
Pterygoïde  ,  à  la  Face  exter¬ 
ne  de  i’Aîle  externe. 


LE  DIGASTRI  gV  E- 

( n.  848.; 

L’Os  des  Tempes  ;  la  Rainure 
Maftoïdienne. 

L’Os  de  la  Mâchoire  inférieures 
la  Bafe  du  Menton,  à  la  levre 
interne. 

L’Os  Hyoïde  j  partie  latérale. 


Traite*  des  Mus cih,  *411 


les  muscles 

QUI  MEUVENT 

L’O  S  H  Y  O  I  D  E. 

LE  MYLO-HTOIDIEN V 
( a  854.; 

L’Os  de  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  5  Face  interne,  au- 
defïùs  de  toute  la  Ligne  Tail¬ 
lante  oblique. 

L’Os  Hyoïde  ;  la  Bafe ,  antérieu¬ 
rement. 

LE  GENlO-HYOIDI  EN. 
(n.859.; 

L’Os  de  la  Mâchoire  inferieure* 
Face  interne  du  Menton  \  à 
l’Empreinte  raboteufe  infe- 
'  rieure. 
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LE  STYLO- HYOÏDIEN. 

(n.  $61.) 

L’Os  des  T empes  ;  la  Racine  ou 
Bafe  du  Scilet. 

L’Os  Hyoïde  -,  partie  latérale  de 
la  Bafe  ,  ôc  la  Symphyfe  de 
la  Corne. 

VO  MO -H  Y  O  ï  D 1  EN* 

(  n.  S65.  ) 

'  Vw  iiL* 

L’Omoplate  ;  Côte  fuperieure , 
Scc. 

L’Os  Hyoïde;  la  Bafe,  à  la  partie 
latérale  inferieure ,  près  de 
la  Corne. 

LE  STE  RNO-HYO IDIEN 

(n.  870.  ) 

Le  Sternum;  Face  interne,  en 
haut ,  latéralement. 

La  Clavicule  ;  l’extrémité  Ster¬ 
nale. 

L’Os  Hyoïde  ;  Bord  inferieur  de 
la  Bafe. 


Traite’  des  Muscles.  407 

dW&ÆÆd&d'idbÆdfedfeclb 

DENOMBREMENT 
GENERAL 
DES  OS, 

MENTIONNÉES  dans  LT  traite» 

DES  MUSCLES, 

Avec  un  Dénombrement  particulier 
des  Mufcles  attachés  à  chacun 
de  ces  Os. 

L’OS  CORONAL  oh  FRONTAL, 

j^E  Crotaphite. 

L’OS  PARIETAL. 

Le  Crotaphite. 

L’OS  DES  TEMPES. 

Le  Crotaphite. 

Le  Madeter. 
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Le  Digaftrique. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Splenius. 

Le  Petit  Complexus. 

L’OS  SPHENOÏDE. 

Le  Crotaphite. 

Le  Grand  Pterygoïdien. 

Le  Petit  Pterygoïdien. 

L’OS  OCCIPITAL. 

Le  Splenius. 

Le  grand  Complexus. 

Le  petit  Complexus. 

Le  grand  Droit  pofterieur. 

Le  petit  Droit  pofterieur. 

Le  petit  Oblique. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Droit  anterieur  long. 

'  Le  Droit  anterieur  court. 

Le  premier  Tranfvei  faire  ante¬ 
rieur. 

Le  Trapeze  de  L'Omoplate. 


Ta.  a  i  t  e*  des  Muscles.  405» 
VOS  DE  LA  P  OMETTE. 


Le  Crorapîiîte, 

Le  Mafleter. 

L’OS  DE  LA  MACHOIRE 
INFERIEURE 

Le  Malïèter. 

Le  Crotaphite. 

Le  Pterygoïdien  interne. 

Le  Pcerygoïdien  externe. 

Le  Digaftrique. 

Le  Genio-Hyoïdien. 

Le  Mylo-Hyoïdien, 

L’OS  HYOÏDE. 

Le  Stylo-Hyoïdien. 

Le  Genio-Hyoïdien. 

Le  Mylo-Hyoïdien. 
L’Orao-Hyoïdien. 

Le  Sterao-Byoïdien. 

LES  VERTEBRES  DU  COL. 

Le  Splenius. 

Le  Complexus. 

Tome  IL  § 


1 

4io  Exposition  Anatomique. 

Le  petit  Complexus. 

Le  grand  Droit  pofterieiir. 

Le  petit  Droit  pofterieur. 
L’Oblique  fuperieur. 

L’Oblique  inferieur. 

Le  Droit  anterieur  long, ou  grand 
Droit  anterieur. 

Le  Droit  anterieur  court,  ou  pe« 
tit  Droit  anterieur. 

Le  i.  Tranfverfaire  anterieur. 

Le  i.  Tranfverfaire  anterieur. 

Le  long  du  Col. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Col. 

Le  Tranfverfaire  grêle  du  Col. 

Le  Demi  -  Epineux ,  ou  T ranf 
verfaire  Epineux  du  Col. 

Les  petits  Epineux  du  Col. 

Les  petitsTranfverfaires  du  Col. 

Les  Scaîenes. 

LeTrapeze  de  l’Omoplate. 

Le  Rhomboïde. 

L’Angulaire. 

Le  Long  Dorfal. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 

Le  Sacro-Lombaire. 

Les  Sur-Coftaux. 


Traite’ des  Muscles.  411’ 

LES  VERTEBRES  DU  DOS. 

Le  T rapeze. 

Le  Grand  Dorfal. 

Le  Rhomboïde. 

Le  Dentelé  pofterieur  fuperieur. 
Le  Splenius. 

Le  grand  Comp’exus. 

Le  petit  Compiexus. 

Le  Long  du  Col. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Col. 
Le  Tranfverfaire  grêle  du  Col. 
Le  Demi  -  Epineux ,  ou  T ranf* 
verfaire  Epineux  du  Col. 

Un  petit  Tranfverfaire  du  col. 

Le  Sacro-Lombaire. 

Le  Long  Dorfal. 

L’Acceftoire  du  Long  Dorfal 
ou  Tranfverfaire  grêie  du  Col. 
Le  grand  Epineux  du  Dos. 

Le  grand  Tranfverfaire  du  Dos. . 
Les  petitsTranfverfaires  du  Dos. 
Les  Sufcofhux. 

Le  DembEpineux,  ou  T ranfver- 
faire  Epineux  du  Dos. 

Le  Diaphragme.. 

Le  Dentelé  pofterieur  inferieur. 

S  ij 
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Le  grand  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  petit  Pfoas  acceflbire. 

LES  VERTEBRES  DES  LOMBES. 

Le  Tranfverfe  du  Bas-Ventre. 
Le  Grand  Dorfal. 

L  e  Petit  Lombaire  externe. 

Le  Diaphragme. 

Le  Quatre  des  Lombes. 

Le  demi-Epineux ,  ou  Tranfver* 
faire  Epineux  des  Lombes  , 
nommé  Sacré  par  les  Anciens, 
Les  Epineux  &  lesTranfverfaires 
des  Lombes. 

Le  petit  Pfoas. 

Le  Dentelé  pofterieur  inferieur. 

L’OS  SACRUM. 

Le  Grand  Dorfal. 

Le  Sacro- Lombaire, 

Le  Long  Dorfal. 
l  e  Demi-Epineux,  ou  Ti  anfver- 
faire  Epineux  des  Lombes  > 
ou  le  Sacré  des  Anciens. 

Un  Epineux ,  de  un  Tranfvc^ 


"TIrait  e’  bes  Muscles.  415; 
faite  des  Lombes. 

Le  Sacro  -  Coccygien. 

Le  Grand  Feftîer, 

LE  COCCYX 

Le  Saciro-Coccygien* 
L’ifchio-Coccygien. 

Le  Grand  Feftîer. 

LE  STERNÜM. 

Le  Sterno-Maftoïdien- 
Le  Sterno-Hyoïdien. 

Le  Souclavier. 

Le  grand  Pectoral. 

Les  Sterno-Coftaux. 

Le  Diaphragme. 

Le  Tranfverfe  du  Bas- Ventre. 

Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

LES  COS  T  ES. 

Les  Surcoftaux. 

Les  Intercoftaux. 

Les  Sous-Coftaux. 

Les  Sterno-Coftaux. 

Les  Scalenes. 

S  iij 
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Le  Dentelé  pofterieur  ftiperiem*. 
Le  Dentelé  pofterieur  inferieur. 
Le  Sacro- Lombaire. 

Le  Long  Dorfal. 

Le  Diaphragme. 

Le  Quarté  des  Lombes. 

Le  Souci  avier.  , 

Le  petit  Pectoral. 

Le  grand  Peétoral. 

Le  grand  Dentelé. 

Le  grand  Dorfal. 

L’Oblique  externe  du  Bas- Ven¬ 
tre. 

L’Oblique  interne  du  Bas-Ven¬ 
tre. 

Le  Tranfverfe  du  Bas- Ventre. 
Le  Droit  du  Bas-Ventre. 

L’OS  DES  ILE  S. 

L’Oblique  Externe  du  Bas-V en¬ 
tre. 

L’Oblique  interne  du  Bas-Ven¬ 
tre. 

Le  Tranfverfe. 

Le  grand  Dorfal. 

L  e  Sacro-Lombaire. 

L  e  long  Dorfal. 


Traite’  des  Muscles.  415 
Le  Quatre  Lombaire. 

L’Iliaque. 

Le  grand  Feflîer. 

Le  moyen  Feflîer. 

Le  petit  Feilier. 

Le  Pyriforme. 

L’Obturateur  interne. 

Le  Mulcle  du  Fafcia  Lata . 

Le  Couturier. 

Le  Droit }  oh  Grêle  anterieur. 

L’OS  PUBIS. 

Les  Obliques  externes  du  Bas- 
Ventre. 

L’Oblique  interne :  du  Bas-Ven¬ 
tre. 

Les  Tranfver'fes  du  Bas-Ventre. 

(  quelquefois.  ) 

Les  Droits  du  Bas-V entre. 

Les  Pyramidaux  du  Bas-V  entre. 
Le  petit  Pfoas. 

Le  Pectiné. 

L’Obturateur  externe. 
L’Obturateur  interne. 

Le  Droi  t  ou  Grêle  interne. 

Le  premier  Triceps. 

Le  fécond  Triceps. 


Exposition  Anatomique. 

VOS  ISCHION. 

LeCoccygien  anterieur  ou  laté¬ 
ral. 

L’Obturateur  interne. 

Les  petits  Jumeaux. 

L 'Obturateur  externe. 

Le  Quarré  Crural. 

Le  fécond  du  Triceps.  (  rare¬ 
ment.  ) 

Le  troifiéme  du  Triceps. 

Le  Biceps  Crural  *  fa  grande 
portion. 

Le  Demi-Nerveux. 

Le  Demi-Membraneux. 

L’O  M  O  P  L  AT  E. 

L’Omo -Hyoïdien. 

Le  Trapeze. 

Le  Rhomboïde. 

L’Angulaire. 

Le  petit  Peétoral. 

Le  grand  Dentelé. 

Le  Sur-Epineux. 

Le  Sous-Epineux. 

Le  grand  Rond. 


Le  petit  Rond. 

Le  Sous-Scapulaire. 

Le  grand  D  or  fai. 

Le  Biceps. 

Le  grand  Anconé. 

LA  CLAVICULE. 

Le  Sterno-Maftoïdien. 

Le  Sterno-Hyoïdien. 

Le  Trapeze. 

Le  Sous-clavier. 

Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pectoral. 

L’OS  DU  BRAS. 

Le  Deltoïde. 

Le  grand  Pectoral. 

Le  grand  Dorfal.. 

Le  grand  Rond. 

Le  Sur-Epineux. 

Le  Sous-Epineux, 

Le  Biceps. 

Le  Brachial. 

L’ Anconé  externe. 
L’Anconé  interne. 

Le  petit  Anconé. 

Sv 


4*8  Exposition  Anatomique.. 

Le  Cubital  interne. 

Le  Radial  interne.  ' 

Le  Cubital  grêle. 

Le  Cubital  externe. 

Le  Cubital  interne. 

Long  Supinateur  ,  ou  Long  Ra¬ 
dial. 

Le  court  Supinateur. 

Le  Pronateur  Rond. 
L’Extenfeur  des  quatre  Doigts.' 

L’OS  DU  COUDE. 

Le  Brachial. 

Le  grand  Anconé. 

L’Anconé  externe. 

L 5 Anconé  interne. 

Le  petit  Anconé. 

Le  Pronateur  Quarré. 

Le  Cubital  interne. 

Le  Cubital  externe. 

Les  Extenfeurs  du  Pouce. 

Le  Perforé  ou  Sublime. 

Le  Perforant  ou  Profond. 
L’Extenfeur  propre  de  l’Index» 
L’Extenfeur  propre  du  petit 
Doigt. 
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LE  RAYON. 

Le  Biceps. 

Le  long  Supinateur. 

Le  Court  Supinateur. 

Le  Pronateur  Rond. 

Le  Pronateur  oblique. 

Le  Cubital  externe  j  (  au  Liga¬ 
ment  annulaire  de  la  Tête  du 
Rayon.  ) 

Le  long  Fléchiflèur  du  Pouce.  - 
Le  Perforé  ou  Sublime. 
L’Extenfeur  des  quatre  Doigts. 

L’OS  PISIFORME  DU  CARPE. 

Le  Cubital  interne. 

L’OS  CROCHU  DU  CARPE. 

Le  Cubital  interne. 

L’OS  SCAPHOÏDE  DU  CARPE. 

Le  Cubital  Grêle,  ou  long  Pal¬ 
maire. 

S  vj 
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LE  GRAND  OS. 

Les  InterofTeux. 

L’OS  NAVICULAIRE* 
Les  Interofïéux. 

L’OS  TRAPEZOIDE. 

OH 

PYRAMIDAL. 

Les  Interofleux. 

LE  METACARPE. 

Les  C£.u  a  t  r  e  O  s. 

Les  Interofïéux  externes  &  in* 
ternes. 

Le  Premier  et  le  Second  Os. 

Le  Radial  externe  j  premier  S C 
fécond. 

Le  Mefot  henar. 
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I  E  Q.U AT  RIEM  E  O  S. 

Le  Métacarpien  ,  ou  grand  Hy- 
pothenar. 

Le  petit  Hypothenar. 

LE  POUCE. 

La  Première  Phalange» 

Le  premier  Extenfeur  du  Pouce» 
Le  Thenar» 

Le  Mefothenar» 

L’Antithenar. 

La  Seconde  Phalange» 

Le  premier  &  le  fécond  Extér¬ 
ieur  du  Pouce. 

Le  Thenar. 

Le  Mefothenar» 

Ea  TroisIE  M  e  P  HA  L  AN  GS* 
Le  Long  Fléchifleur  du  Pouce» 
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LES  QUATRE  DOIGTS 
APRE’S  LE  POUCE. 

Les  Premières  Phalanges. 

L’Extenfeur  des  quatre  Doigts* 

Les  Secondes  Phalanges. 

Le  Perforé  ,  ou  Sublime. 

Les  Tr  o  i  s  i  e  me  s  Phalange  s. 

L’Extenfeur  des  quatre  Doigts, 
Le  Perforant  ou  Profond. 

L’I  N  D  E  X. 

L’Extenfeur  Propre. 

LE  PETIT  DOIGT. 

L’Extenfeur  propre. 

L’OS  DE  LA  CUISSE. 


Le  Pfos. 


L’Iliaque. 

Le  Pectiné. 

Le  grand  Feflier. 

Le  moyen  Feffier. 

Le  petit  Feiïier. 

Le  MuFcle  dm  Fafcia  Lata . 

Le  premier  triceps. 

Le  fécond  Triceps. 

Le  troifiéme  Triceps. 

Le  Vafte  externe. 

Le  Vafte  interne. 

Le  Crural. 

La  petite  Portion  du  Biceps. 

Le  Poplité  ,  ou  Jarretier. 

Les  Gaftrocnemiens ,  ou  grands 
Jumeaux. 

Le  Jambier  Grêle  3  mal  nommé 
Plantaire. 

LA  ROTULE. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Le  Crural. 

Le  Droit  ,  ou  Grêle  anterieur. 
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LE  TIBIA. 

Le  Vafte  Externe. 

Le  Vafte  Interne. 

Les  Mufcles  attachés  à  la  Ro* 
tule. 

Le  Demi-Membraneux. 

Le  Demi -Nerveux. 

Le  Droit  3  ou  Grêle  interne. 

Le  Couturier. 

Le  Poplité. 

Le  Jambier  anterieur. 

Le  long  Extenfeur  du  Pouce ,  ou 
gros  Orteil. 

Le  long  Extenfeur  commun  des 
quatre  Orteils. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  pofterieur. 

Le  Long  Peronier. 

Le  long  Fléchifteur  commun  des 
Orteils  3.  ou  Perforant  du 
Pied. 

LE  PERONE’. 

Le  Biceps. 

Le  Peronier  moyen  3  commune* 
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ment  dit  l' Anterieur. 

Le  petit  Peronier. 

Le  Soléaire. 

Le  long  Peronier  ,  communé¬ 
ment  dit  Peronier  pofte  rieur. 

Le  grand  Extenfeur  du  Pouce  9 
ou  gros  Orteil. 

Le  grand  Fléchiflèur  du  gros 
Orteil. 

Le  long  Extenfeur  commun  des 
Orteils. 

L’A  STR  AG  AL. 

Le  court  Extenfeur  commun  des 
Orteils. 

LE  CALCANEUM. 

Les  Gaftrocnemîens  ,  ou  grands 
Jumeaux. 

Le  Soléaire. 

Le  Jambier  grêle  ,  ou  faux  Plan¬ 
taire. 

Le  Jambier  pofterieur. 

Le  Thenar. 

Le  Perforé,  ou  court  Fléchif- 
feur  commun  des  Orteils. 
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L’Acceffoire  du  long  Flechifeur 
commun  des  Orteils ,  ou  Vrai 
Plantaire. 

Le  Metatarfien. 

Le  Grand  Parathenar. 

L’OS  SCAPHOÏDE. 

Le  Jambier  pofterieur. 

Le  Thenar. 

LE  GRAND  OS  CUNEIFORME. 

Lejambier  anterieur. 

Le  grand  Peronier. 

Le  Thenar. 

LES  OS  DU  METATARSE. 

Le  premier. 

Le  Jambier  anterieur. 

Le  grand  Peronier. 

Le  fécond  ,  troifiéme ,  8c  quatrième. 
L’Antithenar. 


Les  trois  derniers. 

Le  Tranfverfaire  des  Orteils. 


Les  quatre  apres  le  gros. 

Les  trois  Interolfeux  inferieurs 
du  Pied. 

Tous  les  cinq. 

Les  quatre  Interoflèux  fupe-* 
rieurs  du  Pied. 

Le  cinquième. 

Le  moyen  Peronier.  , 

Le  petit  Peronier. 

Le  Metatarfien. 

Le  petit  Parathenar. 

LE  POUCE  GROS  ORTEIL. 


La  première  Phalange. 

Le  grand  Extérieur  du  Pouce. 
Le  court  Extenfeur  du  Pouce. 
Le  Tranfverfaire  des  Orteils. 
L’Os  Sefamoïde  interne. 

Le  Thenar. 

L’Os  Sefamoïde  externe. 
L’Antithenai*. 

La  fécondé  ou  derniere  Phalange. 

Le  grand  Fléchilfeur  du  Pouce. 
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LES  ORTEILS 
APRE’S  LE  POUCE. 

-Les  quatre  en  general. 

Le  Long  Fléchifleur  commun 
des  Orteils. 

Les  quatre  s  leurs  premières  Phalan¬ 
ges- 

Les  Interofleux  du  Pied. 

Les  quatre  ;  leurs  fécondés  Phalanges. 
Le  Perforé  du  Pied,  ou  court 
Fléchifleur  des  Orteils. 

Les  quatre-,  leurs  troisièmes  Phalanges. 
Le  Perforant  du  Pied  ,  ou  long 
Fléchifïeur  commun  des  Or¬ 
teils. 

Le  fécond,  le  troifléme ,  &  le  qua¬ 
trième. 

Les  Interofleux  fuperieurs. 

Le  troifléme ,  le  quatrième ,  &£  le  cin¬ 
quième. 

Les  Interofleux  inferieurs. 

Le  petit  Orteil  en  particulier. 

Le  grand  Parathenar. 
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LES  USAGES 

PARTICULIERS 

DES  MUSCLES 

ATTACHES  AUX  OS  SEULS, 

878.  T’Ai  marqué  au  commencement 
J  du  Traité  des  Mufeles  n,  34. 
en  parlant  de  leur  ufage  en  particulier, 
qu’ils  font  chacun  bornés  aux  mouve* 
mens  d'une  certaine  partie  mobile  ,  ou 
de  plufieurs  5  qu’il  y  en  a  un  certain 
nombre  pour  mouvoir  certaines  par- 
tiesj&  que  dans  ce  nombre  les  uns  meu¬ 
vent  d’une  maniéré ,  les  autres  d’une 
autre.  Par  exemple  :  il  y  a  certains 
Mufeles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur 
l’Omoplate  ;  &  de  ces  Mufeles  les  uns 
le  lèvent ,  les  autres  le  baillent ,  (fau¬ 
tes  le  portent  en  devant ,  d’autres  en 
arriéré  ,  quelques  -  uns  le  tournent  3 
&c. 

$79'  J’ai  fait  fentir ,  n.  37.  les  grandis 
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inconveniens  du  langage  ordinaire  par 
rapport  aux  noms  de  la  plupart  des 
Mufcles }  par  rapport  aux  ufages  qu’on 
leur  attribue ,  &  aufquels  on  les  borne 
fouvent,  comme  s’ils  n’en  pouvoient 
avoir  d’autres  3  &  même  par  rapport 
à  plufieurs  Os ,  dont  on  borne  les  chan- 
gemens  d’attitude  &  les  mouvemens  à 
certains  Mufcles ,  comme  fi  ces  chan- 
gemens  &  ces  mouvemens  ne  pouvoient 
pas  aufiî  être  exécutés  par  d’autres  Muf¬ 
cles. 

880.  J’ai  averti  num.  38.  39.  que 
pour  éviter  ces  inconveniens  ,  il  fe- 
roit  à  propos  de  faire  la  diftribution 
&  le  dénombrement  des  Mufcles  d’unô 
autre  maniéré  -,  par  exemple ,  au-lieu 
de  mettre  ce  Titre:  Les  Mufcles  du 
Bras ,  011  mettroit  celui-ci  :  Les  Muf¬ 
cles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l’O¬ 
moplate  ,  &  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras  Mais  pour  ne  pas  faire  ces  Titres 
trop  longs ,  j’en  ai  ôté  ce  qui  énonce 
les  mouvemens  réciproques ,  &  je  l’ai 
mis  dans  la  defeription  de  chaque  Muf- 
cle,dari$  laquelle  j’ai  aufiî  indiqué  d’au¬ 
tres  Mufcles  qui  peuvent  avoir  le  même 
ufage  que  ce  Mufclej  &  d’autres  ufages 
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que  ce  même  Mufcle  peur  encore  avoir. 
J’appelle  Mufcles  auxiliaires  ceux  qui 
meuvent  auffi  certains  Os  fans  y  être 
attachés. 

881.  Il  faut  encore  avant  que  d’en¬ 
trer  dans  le  détail  de  ces  ufages  parti¬ 
culiers  ,  rappelîer  la  mémoire  de  ce  que 
j’ai  fait  obier  ver  n.  41.  41.  45.  fur  les 
Mufcles  Congénères  &  fur  les  Mufcles 
Antagoniftes  ;  fur  les  Mouvemens  Am¬ 
ples  ou  directs ,  &  fur  les  Mouvemens 
combinés  ou  compofés  de  plufîeurs  in- 
dire&s;  fur  le  Mouvement  Tonique; 
fur  la  coopération  des  Mufcles  ;  fur 
leur  diftinctiôn  en  principaux  A&eurs 
ou  Moteurs,  en  Modérateurs  &  en 
Directeurs  de  certains  mouvemens. 

88z.  Je  trouve  même  à  propos  de 
repeter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci  -  devant 
n.  5 6.  6c  58.  que  pour  bien  connoître 
tous  les  ufages  &  comprendre  l’artifice 
de  chaque  Mufcle  en  particulier ,  il  faut 
en  confiderer  très-attentivemenr.  la  fi¬ 
liation  generale ,  la  conformation  ex¬ 
terne  ,  fa  ftru&ure  ou  compofition  ,  fa 
fituation  particulière ,  fa  direction  ,  fit 
connexion  latérale  ;  fa  difpofition  par 
Apport  aux  Mufcles  voifins  à  faire  des 
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mouvemcns  fimples  i  fa  difpofition  pac 
rapport  aux  Mufcies  éloignés  à  faire 
des  mouvemens  combinés  >  &  enfin  fa 
difpofition  par  rapport  aux  Os ,  comme 
celle  d’une  force  mouvante  par  rapport 
aux  differentes  efpeces  de  levier, 

883.  Les  deux  Tables  a-delïiis  peu¬ 
vent  rendre  le  travail  de  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’appliquer  à  ces  recherches ,  ne- 
ceftàire  pour  bien  raifonner  en  Phy- 
fique ,  bien  ordonner  en  Medecine  , 
êc  bien  pratiquer  en  Chirurgie.  La 
première  Table  eft  pour  faire  voir, 
comme  d’un  coup  d’œil ,  à  quels  Os , 
à  combien  d’Os ,  &  à  quelles  parties 
de  ces  Os  chaque  Mufeîe  en  particulier 
eft  attaché.  La  fécondé  Table  eft  pour 
les  Os  j  afin  de  montrer  avec  la  même 
promtitude  ,  à  quel  Mufcle,  &  à  com¬ 
bien  de  Mufcies  chaque  Os  donne  at¬ 
tache, 

8  84.  M ais  pour  profiter  de  ces  deux 
T ables ,  il  faut  par  une  connoiftance 
exade  des  Articulations  ôc  de  la  con¬ 
nexion  des  Os  ,  fur  tout  des  Os  Frais , 
fçavoir  en  quel  fens  ,  &  en  combien 
de  fens  chaque  Os  mobile  peut  être 
tourné.  Il  faut ,  auifi  non  -  feulement 
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fçavoir  la  direction  d’un  Mufçle  en 
general -,  mais  il  faut  encore  confiderer 
toutes  les  differentes  attitudes  pofli- 
bles  des  Os  aufquels  ce  Mufcle  eft  at¬ 
taché. 

885..  Les  Expériences  que  l’on  fait 
en  tirant  les  Mufcles  diflèqués  d’un 
Cadavre ,  trompent  facilement ,  fur- 
tout  quand  on  fait  ces  Expériences  avec 
des  Mufcles  longs  >  détachés  de  leurs 
connexions  collaterales ,  Sc  encore  plus 
quand  la  direction  naturelle  de  ces 
Mufcles  eft  oblique  ,  ou  qu’ils  fervent 
.naturellement  à  faire  des  mouvemens 
obliques  ,  fans  parler  de  l’allongement 
confîderable  qu’aoquierent  les  Mufcles 
diflèqués. ,  à  mefure  qu’on  les  tiraille. 
C’eft  ce  qui  eft  arrivé  par  rapport  au 
Sterno-  Maftoïdien ,  au  long  Supina¬ 
teur  ,  au  Couturier ,  &  au  long  Péro¬ 
nier,  comme  on  verra  ailleurs. 

8  8  6. Les  termes  de  lever  ou  haufîèr,de 
bailler  ouabbaiffer  ,  avancer  ou  porter 
en  devant ,  de  reculer  ou  porter  en  ar¬ 
riéré,  &c.  qui  font  employés  ici  par 
rapport  aux  differens  mouvemens ,  doi¬ 
vent  être  confédérés  comme  fi  on  par¬ 
loir  de  l’homme  étant  debout.  J’enfens 
Tome  II.  T 
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encore  par  ces  memes  ternies  non-feu¬ 
lement  l’action  d’un  mouvement  réel , 
c’efl  à-dire  le  changement  d’une  cer¬ 
taine  attitude  en  une  autre ,  mais  aufll 
le  feul  effort  pour  continuer  la  même 
attitude  contre  une  refïflance’qui  s’op- 
pofe  à  cette  continuation  ,  &  qui  tend 
au  changement  de  l’attitude.  ; 

887.  Par  exemple  ,  quand  je  dis  qui 
le  Mufcle  Biceps  peut  fléchir  l’ Avant- 
Bras  ,  je  comprehs  aufîi  que  par  l'ef¬ 
fort  feul  j  fans  aucun  mouvement  actuel 
4e  flexion ,  il  peut  maintenir  l’Avant- 
Bras  dans  cette  attitude  contre  une  ré- 
fi  fiance  qui  tend  à  lui  faire  faire  un 
mouvement  d’extenflon.  Et  on  fent  ef¬ 
fectivement  dans  ces  fortes  d’efforts 
fans  mouvemêns  ,  qu’à  mefure  que  la 
réfiftance  augmente,  le  Mufcle fe  roi- 
"dit  de  plus  en  plus  fans  le  moindre 
changement  d’attitude.  u: 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LES  OS  DE  L’EPAULE 

SÜR  LE  TRONC. 

88$.  T  A  Mécanique  de  l’Omoplate 
1  j  par  rapport  à  fes  mouvemens 
&  à  fes  changemens  d’attitude  eft  très- 
differente  de  celle  de  tous  les  autres 
Os  du  Corps  ,  excepté  l’Os  Hyoïde  » 
dont  je  parlerai  en  fou  lieu.  Ils  ont  gé¬ 
néralement  tous  des  appuis  fermes  6c 
folides ,  fur  lefqueîs  ils  font  oü  mû  s 
ou  fixés  par  les  Mufcles.  Les  mouve- 
mens ,  les  changemens  d’attitude ,  8c 
même  la  fiabilité  d’attitude  de  l’Omo¬ 
plate  fe  font  fans  appui  folide  ;  ce  ne 
font  que  les  feulsx Mufcles  qui  le  fou- 
ticnnent ,  qui  le  brident  *  &  qui  lut 
fervent  comme  de  Sangle  dans  les  dif- 
ferens  mouvemens  6c  dans  lés  diffe¬ 
rentes  attitudes. 

889.  L’Omoplate  a  encore  cela  de 

Tij 
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particulier ,  qu’il  eft  la  Bafe ,  l’ap- 
pui  folide  &  le  foutien  ferme  de  tous 
les  mouvemens  de  l’Os  du  Bras,  de 
quelques  -  uns  de  ceux  de  l’Avant  - 
Bras  ,  &  même  de  .  tous  les  efforts 
que  l’on  fait  avec  ces  Os ,  jufqu’aux 
plus  violens ,  pendant  que  lui  -  même 
n’eft  ni  mû  ni  fixé  fur  aucun  appui  fo¬ 
lide. 

890.  Il  ne  faut  pas  avoir  égard  ici 
à  la  Clavicule  ,  qui  paroît  n’être  qu’ac- 
cefïbire  dans  l’homme  Sc  dans  les  ani¬ 
maux  qui  peuvent  tourner  les  pattes  de 
devant  pour  embrafler  quelque  chofc 
à  peu  près  comme  nous  pouvons  tour-» 
lier  nos  mains  par  les  mouvemens  de 
pronation  ôc  de  fupination.  Dans  les 
autres  animaux  on  ne  trouve  point  de 
Clavicule.  Ainfi  l’Omoplate  eft  tou¬ 
jours  ou  la  principale  piece,  ou  la  feule 
qui  forme  ce  qu’on  appelle  Epaule. 

891.  C’eft  principalement  de  l’Omo¬ 
plate  que  dépendent  dans  l’homme  les 
mouvemens  St  les  differentes  attitudes 
de  l’Epaule.  La  Clavicule  ne  fait  que 
fm’vre  lesmouvemens.de  l’Omoplate , 
qui  la  poulie  ou  entraîne  en  même- 
tems ,  èc  elle  ne  fert  qu’à  borner  ces 
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mouvemens  dans  certaines  circonftan- 
ces. 

892.  Il  faut  faire  une  attention  par¬ 
ticulière  fur  tons  les  mouvemens  dont 
l’Omoplate  peut  être  réellement  fuf- 
ceptible.  Il  ne  ftiffit  pas  de  dire  qu’on 
le  peut  hauÏÏer  ,  bailler  ,  avancer  ,  re¬ 
culer  ,  &c.  Ce  langage  a  été  caufe  de 
plufieurs  faulïès  idées ,  &  un  obftacle 
à  la  vraie  connoiflance  de  l'action  des 
Mufcles  qu’on  attribue  aux  mouvemens 
de  cet  Os» 

893.  Quand  011  leve  l’Epaule  ,  ce 
n’eft  pas  par  une  élévation  uniforme , 
&  pour  ainfi  dire,  paralelle  de  l’O¬ 
moplate  ,  que  fe  fait  ce  mouvement 
pour  l’ordinaire.  C’eft  l’Acromion  qui 
monte  ,  &  en  même  tems  que  l’Angle 
fuperieur  de  l’Omoplate  defcend  , 
l’Angle  inferieur  s’éloigne  de  l’Epine 
du  Dos.  Quand  on  baille  ou  rab  aille 
l’Epaule ,  l’Acromion  defcend  plus  ou 
moins ,  l’Angle  fuperieur  monte  ou  re¬ 
monte  à  proportion  ,  ôc  l’Angle  infe¬ 
rieur  s’approche  ou  fe  rapproche  des 
Vertebres  à  proportion. 

894.  On  ne  peut  gueres  avancer  l’E¬ 
paule  vers  le  devant  de  la  Poitrine  , 

Tüj 
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fans  en  même  tems  la  faire  monter  » 
proportion  ;  Sc  on  a  la  même  difficulté 
de  la  reculer  en  arriéré ,  fans  en  même 
tems  la  bailler  plus  ou  moins.  Chacun 
a  l’experience  en  main  pour  s  en  con- 
-vaincre.  C’eft  la  Clavicule  qui  eft  le 
gouvernail  de  ces  attitudes.  L’Angle 
naturel  qu’elle  fait  par  fa  connexion 
avec  l’Omoplate  ,  devient  plus  petit 
ôc  fe  refïèrre  dans  l’élévation  &  dans 
l’avancement  de  l’Epaule-,  cet  Angle 
devient  plus  grand  &  le  dilate  par 
l’abaiflènient  &  par  le  reculement  de 
cette  même  Epaule. 

895.  Ainfi  dans  la  plupart  des  mou- 
vemens  ou  des  changemens  d’attitude 
que  l’on  fait  avec  l’Omoplate  ,  cet  0$ 
tourne  plus  ou  moins  fur  fon  propre 
Plan ,  &  cela  en  deux  fens  differens 
&:  réciproques.  Il  eft  vrai  qu’on  le  peut 
avancer  ou  reculer  direétément ,  c’eft- 
à-dire  fins  le  haulïèr  ni  bailler  ■,  mais 
c’eft  un  mouvement  fort  gêné  &  peu 
confiderable.  Dans  le  premier  cas  l’A- 
cromion  conjointement  avec  l’extre- 
mité  voifine  de  la  Clavicule  s’éloigne 
des  Côtes,  dans  le  dernier  il  s’en  ap¬ 
proche. 
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896.  Il  faut  furtout  faire  attention 
fur  l’attitude  &ç  le  mouvement  de  TE* 
paule ,  quand  on.  la  levç  pour  foutenir 
un  fardeau,  ou  quand  on  l’expofe  à 
quelqu’aucre  réfiftaiice,  C’effc  de  tou¬ 
tes  les  parties  de  l’Omoplate  l’Acro- 
mion  feul  qu’on  préfente ,  qu’on  char¬ 
ge ,  qu’on  s’efforce  de  lever  pour  fur- 
monte  r  ou  tenir  ferme ,  afin  de  ne  pas 
baiffer  fous  le  fardeau.  U  faut  des  Muf 
clés  proportionnés  à  ces  efforts  &  con¬ 
venables  à  cqs  tours  de  mouvemens. 

V  SA  Ç È $  DV  TRAPEZE. 

.  897*  Ses  trois  differentes  portions 
peuyent  concourir  à  un  même  ufage  , 
félon  ce  que  je  viens  de  faire  obfer ver, 
fur  ies  tours,  de  l’Omoplate  dans  fes 
mouvemens.  Cer  ufage  eft  de  lever  l’E* 
paule  ,  8c  dç  l’empêcher  de  s’abaUlèr, 
La  Portion  fuperieute  tire  en-haut  l’A- 
cromion  8c  l’extrémité  ypifine  de  I4 
Clavicule.  La  Portion  inferieure  tire 
en  bas  la  petite  extrémité  de  l’Epine  de 
l’Omoplate.  Par  ces  deux  mouvement 
en  contre-fens  l’Epine  4e  l’Omoplate; 
fait  une  efpece  de  bafïècuîe  ;  8c  corn-» 
T  iiij 
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me  l’Acromion  par  fon  attache  à  la 
Clavicule  ne  peut  aller  en  arriére  pen¬ 
dant  qu’il  monte ,  il  faut  que  la  petite 
extrémité  de  l’Epine  de  l’Omoplate  s’é¬ 
loigne  des  Vertebres  en  meme  tems 
qu’elle  defcend. 

898.  La  Portion  moyenne  par  les 
parties  fuperieures  8c  les  plus  longues 
de  fes  Fibres  répond  à  l’action  de  la 
Portion  fuperieure ,  &  cela  félon  les 
difFerens  degrés  de  leur  direction  8c  de 
leur  étendue  -,  les  Fibres  fuivantes  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  courtes ,  8c 
de  plus  en  plus  tranfverfes  ,  parodient 
en  partie  y  coopérer  par  l’obliquité  de 
l’Epine  à  laquelle  elles  font  attachées , 
ôc  en  partie  modérer  l’éloignement 
dont  je  viens  de  parler. 

899.  Les  Fibres  fuperieures  de  la 
Portion  moyenne  peuvent  encore  fup- 
pléer  au  défaut  de  la  Portion  fuperiéure 
dans  certaines  circonftances  •,  par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  veut  lever  l’Epaule  pen¬ 
dant  que  la  Tête  eft  panchée  vers  la 
même  Epaule  ;  car  alors  la  Portion  fu¬ 
perieure  qui  eft 1  attachée  à  l’Occiput, 
n’a  pas  allez  d’étendue  pour  le  mettre 
fuftifamraent  en  contraction.  L?Obli- 
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cuire  des  Fibres  les  plus  fuperieures  de 
la  Portion  moyenne  8c  l’obliquité  de 
l’Epine  de  l’Acromiôn  à  laquelle  ces 
Fibres  font  attachées  ,  favori fent  en- 
femble  le  même  effet. 

900.  L’ufage  du  Trapeze  eft  donc 
par  rapport  à  la  diredion  &  aux  atta¬ 
ches  de  fes  Fibres  ,  de  .lever  l’Epaule 
ou  pour  mieux  dire ,  de  tourner  la  fom- 
mité  de  l’Omoplate  en-haut  ,  8c  d’en 
empêcher  l’abaifîèment.  Mais  il  eft 
trop  mince  &  il  a  trop  peu  de  Fibres 
pour  pouvoir  furmonter  &  en  contre¬ 
balancer  certaines  réfîftances  ,  fans  le 
fecours  &  la  coopération  du  Grand 
Dentelé  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

90 1 .  On  voit  par  cette  Expofition  , 
qu’il  ne  convient  pas  félon  le  langage 
ordinaire  3  de  dire  que  la  Portion  fu- 
perieure  de  ce  Mufcle  tire  l’Omoplate 
obliquement  en  haut  -,  que  l’inferieure 
le  tire  obliquement  en  bas  ,  &  que  les 
trois  enfemble  le  tirent  diredement 
en  arriéré.  On  voit  de  plus  que  ce  lan¬ 
gage  non  feulement  ne  convient  pas  , 
mais  même  qu’il  donne  lieu  de  croire 
que  l’adion  du  Trapeze  fait  monter  » 

T  v 
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ou  defcendre ,  ou  reporter  en  arriéré 
toutes  les  parties  de  l’Omoplate..  __  I 

VV  SAGE  DV  GRAND 
DENTELE 

902..  Il  leve  l’Epaule ,  c’elt-à-dire , 
la  fommité  de  l’Omoplate ,  &  la  porte  | 
en  devant ,  &  l’affermit  contre  l’abaif- 
fement.  C’eft  lui  qui  efl  le  principal 
Aéteur  de  ces  ufages ,  &  fans  lequel  il 
efl  impoiîîble  d’expliquer  comment  on 
peut  foulever  &  foutenir  par  l’Epaule 
ces  fardeaux  extrêmement  pefans  dont 
on  voit  très-fouvent  les  Ouvriers  être  j 
chargés. 

903.  LepaifTeur  ,  la  longueur >  la 
difpofition  particulière  de  fes  Fibres , 

&  principalement  l’Attache  de  la  plus 
grande  portion  de  ce  Mufcle  vers  l’Ain 
g’e  inférieur  de  la  Baie  de  l’Omoplate, 
prouvent  allez  ce  que  je  viens  de  dire.. 

Ses  Bandes  rayonnées  par  leur  contra¬ 
ction  en  general  éloignent  l’Angle  in¬ 
ferieur  du  côté  de  l’Epine  du  I>os ,  Sc 
l’avancent  vers  la  partie  latérale  du 
Thorax. 

904.  Les  plus  fuperieures;  de  ces 
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Bandes ,  &  qui  en  font  les  plus  forces» 
tirent  en  même  rems  cet  Angle  en 
en-hauc ,  &  par  confequent  font  mon¬ 
ter  l’ Acromion  ,  dautant  plus  que  l’A- 
cromion  étant  borné  par  l’extrémité  de 
laClavicule ,  ne  petit  être  pou  dé  en 
devant. 

.  905.  Les  Bandes  fuperieùres  croifent 
avec  la  plupart  des  Vraies  Côtes,  On 
eft  obligé  en  foulevant  un  grand  far¬ 
deau  ,  de  retenir  ou  de  rallentir  la 
Refpiration  ,  &  furtout  l’Efpiration  , 
afin  que  les  Côtés  étant  par  la  comme 
arrêtées  dans  leur  mouvement  ordi¬ 
naire  &  empêchées  de  defeendre  ,  de¬ 
viennent  par  là  un  point  fixe  de  ce 
Mufcle  à  proportion  du  degré  de  fes 
efforts. 

*  -  90 6.  Les  Bandes  qui  fuivent  cô¬ 
toyant  la  longueur  des  Côtes  ;aufquel-, 
les  elles  font  attachées ,  &  par  là  gê¬ 
nent  moins  le  mouvement  réciproque 
des  Côtes ,  n’étant  pas  en  fituati  on  de 
les  faire  monter  ni  de  les  faire  defeen- 
dré.  Les  plus  inferieures  de  ces  Bandes». 
&  qui  font  les  plus  foibles  de  toutes, 
ne  font  que  des  auxiliaires,  unique¬ 
ment  pour  concourir  avec  les  autres  .st 
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l’avancement  de  l’Angle  inferieur  de 
l’Omoplate  ,  vers  la  partie  latérale  de 
la  Poitrine. 

907.  Le  petit  Plan  particulier  de  ce 
Mufcle,  dont  j’ai  fait  l’Expo  fi  don  n. 

1 5  3.  &  164.  n’eft  pas  un  Mufcle  auxi¬ 
liaire  des  Bandes  rayonnées,  ou  de  la 
Portion  inférieure  du  grand  Plan.  Il 
-paraît  avoir  la  fonction  de  modérer  le 
reculement  &  la  defcente  de  l’Angle 
fuperieur  de  l’Omoplate ,  pendant  que 
l’Angle  inferieur  avance  &  monte  par 
i’aétion  de  la  Portion  inferieure  ,  c’eft- 
à-dire  ,  des.  Bandes  rayonnées  ,  &  de 
ramener  enfuite  l’Omoplate  dans  fou 
attitude  naturelle. 

9 o S .  La  Portion  fuperieure  du  grandi 
Plan  concourt  comme  auxiliaire  en 
partie  à  Taétion  de  la  Portion  infé¬ 
rieure  ou  rayonnée  ,  &  en  partie  à 
celle  du  petit  Plan ,  félon,  la  differente 

Froximité  de  fes,  Attaches  à  la  Bafe  de 
Omoplate. 

909.  On  voit  par  tout  ceci  que  le 
Grand  Dentelé  ne  peut  pas  fervir  à  la. 
Refpirarion  ,  &  que  fa  principale  fon¬ 
ction  eft  de  lever  l’Epaule.  Il  peut  en¬ 
core  paj:  faction  fimultanée  du  grand 
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Plan  &  du  périt  Plan  avancer  l’Epaule 
plus  ou  moins  directement  en  devant  * 
ou  plutôt  dans  certains  cas  empêcher 
le  reculement  de  l'Omoplate  ;  par 
exemple ,  quand  on  veut  pouftèr  avec 
effort  quelque  chofe  directement  de¬ 
vant  foi  avec  la  main,  fur  tout  quand 
le  Bras  eft  en  même  tems  étendu. 

910.  On  pourrait  faire  un  Traité 
particulier  de  quantité  de  Phenomenes 
qu’on  obferve  dans  le  mouvement  de 
l’Epaule  ,  par  l’action  de  ce  même 
Mufcle  ;  comme  j’ai  fait  paraître  dans 
ce  qui  en  eft  imprimé  parmi  les  Mémoi¬ 
res  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 
J’en  expoferai  quelques-uns  en  par¬ 
lant  des  autres  Mufcles  qui  fervent 
aux  mouvemens  de  l’Epaule  •,  &:  je  dirai 
plus  amplement ,  à  l’occafion  de  ceux: 
qui  fervent  d  la  Refpiration  ,  pourquoi 
ce  Mufcle  me  paraît  ne  pouvoir  y  avoir 
aucune  paru 

VS  AG  ES  BV  RHOMBOÏDE * 

-  91 1.  Selon  fes  attaches  &  fa  dire- 
étion  en  general ,  il  tire  obliquement 
cn-arriere  &:  ea-haut  la  Portion  Sous-. 
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Epineufe  de  la  Bafe  de  l’Omoplate. 

91  z.  Il  eft  le  Modérateur  du  Grand 
Dentelé  6c  du  Trapeze  ,  dans  leur 
aétion  de  tourner  P  Aeromion  en-haut, 
&  de  lever  l’Epaule.  Il  ramené  l’Omo¬ 
plate  dans  (on  attitude  ordinaire, quand 
ces  Mufcles  cellent  d’agir. 

913.  Il  peut  tirer  l’Omoplate  di- 
reétement  ,  fi  la  Portion  inferieure 
du  Trapeze  agit  en  même  teins  j  car 
cette  Portion  tirant  obliquement  en- 
bas  vers  l’Epine  du  Dos  ,  &  le 
Rhomboïde  tirant  obliquement  en- 
Ii  aut  vers  la  même  Epine  ,  il  en  re- 
fulte  un  mouvement  tout-à-fait  direct 
en  arriéré  ,  comme  celui  qu’on  fait 
pour  dégager  les  Epaules  &  les  porter 
également  en  arrière. 

913.  Il  peut  avec  le  concours  de  la 
Portion  rayonnée  du  Grand  Dentelé 
tirer  la  Bafe  de  l’Omoplate  directe¬ 
ment  en-haut.  Ce  mouvement  n’eft  pas 
fi  aifé  que  les  autres ,  &  il  eft  très-pe¬ 
tit  ;  car  le  Grand  Dentelé  n’y  contri¬ 
bue'  que  proportionnément  à  P  aétion 
du  Rhomboïde  ,  ceft-à-dire  très  1- foi- 
blement  ,  dautant  plus  que  dans  ce 
cas_P Aeromion  ne  monte  que  très-peu- 
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VS  AGES  DE  L'ANGULAIRE » 

914.  Par  fan  Attache  a  l’Angle  fu- 
perieur  de  l’Omoplate  ,  il  eft  le  Modé¬ 
rateur  de  Pabaiflèment  de  cet  Angle , 
que  l’aétiom  du  Trapeze  &  celle  du 
Grand  Dentelé  font  defcendre  en  me¬ 
me  tems  qu’elles  font  monter  l’Acro- 
mion  quand  on  leve  l’Epaule.  Enfuite 
quand  l’aéfcion  de  ces  deux  Mufcles 
ceffè  ,  P  Angulaire  releve  l’Angle ,  8c 
en  le  relevant  il  rabaifle  l’Acromion,. 
à  peu  près  comme  je  viens  de  dire  du 
Rhomboïde. 

915.  On  voit  par  là  que  ce  Mufcle 
a  été  très- mal  nommé  Releveur  Pro- 
•pre  de  l’Epaule  ,  pnifqu’il  ne  peut  pas 
faire  cette  aétion  3  &  qu’il  fait  tout  le- 
contraire.  Ce  nom  conviendroit  mieux: 
au  Grand  Dentelé.  A  l’égard  de  P  tr¬ 
iage  qu’on  veut  donner  à  P  Angu¬ 
laire  ,  de  pouvoir  fervir  à  quelque- 
mouvement  du  Col ,  pour  procurer  un 
point  fixe  à  fon  attache  inferieure  ,  en 
tenant  l’Omoplate  ferme  &.  immobil  e 
je  n’en  fuis  pas  allez  inftruit  pour  eu 
pouvoir  parler  à  prefent. 
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V  SAGE  BV  PETIT  j‘ 

P  E  CT  O  RA  L. 

9 1 6.  Il  paraît  être  de  même  que  le 
Rhomboïde  &  l’ Angulaire  ,  un  Modé¬ 
rateur  de  Pa&ion  du  Trapeze  &  du 
Grand  Dentelé ,  par  laquelle  ils  font 
lever  l’Epaule,  ou  plutôt  le  fommet  de 
l’Epaule ,  en  tournant  l’Acroinion  erv 
haut  ,  l’Angle  fupericur  en  bas  ,  & 
l’Angle  inferieur  en  devant. 

917.  Il  eft  aufîi  un  auxiliaire  du  ^ 
Rhomboïde  &  de  l’ Angulaire  ,  en  ce 
qu’il  fert  comme  eux  après  cette  action 
duTrapeze  &  du  Grand  Dentelé ,  à 
remettre  l’Omoplate  dans  fon  attitude 
ordinaire ,  en  tirant  en  bas  le  Bec  Co¬ 
racoïde  auquel  il  eft  attaché  par  en- 
haut. 

918.  On  a  voulu  le  compter  parmi 
les  Mufcles  qui  fervent  à  la  Refpira-- 
tion  ,  croyant  qu’on  peut  en  certains 
cas  tenir  l’Epaule  allez  ferme  pour  le 
mettre  en  état  de  lever  les  Côtes 
aulquelles  il  eft  attaché  par  en -bas. 
Mais  comme  le  Grand  Dentelé  qui 
ferviroit  à  foutenjr  l’Omoplate  dans 
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cet  état ,  effc  auffi  attaché  en  partie 
aux  mêmes  Côtes  que  le  Petit  Pecto¬ 
ral  ,  &:  qu’il  les  tiendrait  abaiiîëes 
par  cette  action ,  il  ferait  impolîible 
au  Petit  PeCtoral  de  lever  ces  Cô¬ 
tes. 

VSAGES  BV  SOVCLAF1ER. 

919.  Il  ne  peut  fervir  pour  l’ordi¬ 
naire  qu’à  ramener  en  bas  la  Clavi¬ 
cule  ,  quand  par  le  moyen  de  fa  con¬ 
nexion  avec  l’Acromion,  &  par  l’aCtion 
du  Grand  Dentelé  &  du  T rapeze ,  elle 
aura  été  levée  en  haut.  Il  peut  encore 
fervir  à  retenir  en-bas  8c  à  empêcher 
de  monter  en  -  haut  non  feulement  la 
Clavicule  par  fon  attache  immédiate  , 
mais  encore  l’Acromion  par  le  même 
moyen  de  connexion  8c  par  la  coopé¬ 
ration  du  périt  FeCtoral ,  du  Rhom¬ 
boïde  &  de  l’Angulaire. 

910.  Quand  on  eft  debout  ou  aflls , 
le  feul  poids  de  tout  le  Bras  paraît 
fuffire  pour  rabailïèr  ou  faire  redef- 
eendre  la  Clavicule  levée  -,  8c  dans  ce 
tas  onn’auroitpas  befoin  de  ce  Mufcle 
P°ur  la  Clavicule  ,  ni  même  du  petit 
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Peéfcoral,  du  Rhomboïde  &  de  l’Angu» 
taire  par  rapport  à  l’Acromion.  Mais 
étant  couché  &  dans  quelqu’aimç  at¬ 
titude  du  Corps ,  le  poids  n’y  fait  rien* 
C’eft  alors  que  l’aétion  de  ce  Mufcle , 
de  même  que  celle  des  trois  autres, 
plus  ou  moins ,  devient  neceiïaire. 

911.  Ainiî  le  Souclavier  eft  un  vr/ij 
Abaiïlèur  propre  de  la  Clavicule  par 
lui-même  ,  &  un  Abaillèur  auxiliaire 
de  l’Acromion  ou  de  l’Epaule  en  gen> 
ral ,  avec  le  petit  Pe&oral ,  le  Rhonv 
boïde  &  P  Angulaire  ,  iefquels  reeipro-  * 
quement  font  des  Auxiliaires  du  Sou- 
clavier  ,  par  rapport  à  la  Clavicule, 

9zz.  Je  ne  fçai  ce  qui  a  porté  d’h.i- 
biles  gens  à  ranger  ce  Mufcfe  parmi 
ceux  de  la  Refpiration.  Je  ne  l’y  crois 
nullement  propre ,  vû.  i°.  qu’il  eft  at¬ 
taché  non-feulement  à  l’extrémité  of 
Ceufe  de  la  première  Côte ,  mais  en¬ 
core  à  fa  Portion  carrilagineufe.  z°» 
Que  cette  Portion  n’eft  pas  articulée 
avec  le  Sternum  ,  unis  auflî  intime¬ 
ment  &  inébranlablement  fondée  avec 
cet  Os  qu’elle  l’eft  avec  l’Os  de  la  Co¬ 
te.  3°.  Que  cette  même  Portion  car- 

tilaginsufe  eft  beaucoup  plus  courte  » 
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Beaucoup  plus  large  ,  &  par  consé¬ 
quent  beaucoup  moins  Toupie  que  les 
Portions  cardlagineufes  de  toutes  les 
autres  Côtes  de  la  même  épaifïèur. 
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Q_U  I  MEUVENT 

L’OS  DU  BRAS 

SUR  L’OMOPLATE, 

V  SA  G  E  S  DV  DELTOÏDE 

513.  E'Mufcle  par  la  difpofition 
de  Tes  Attaches  •  à  l’Omo¬ 
plate  &  à  la  Clavicule,  peut  lever  le 
Bras,  c’eft- à-dire  ,  l’écarter  des  Cô¬ 
tes  j  non  fçulement  par  un  mouvement 
direct ,  mais  auffi  par  quantité  de  mou- 
vemens  obliques.  Le  Bras  étant  levé 
par  le  mouvement  direct ,  qui  eft  le 
principal  de  Tes  mouvemens  en-haut , 
les  portions  latérales  de  ce  Mufele > 
c’eft-à-dire  fa  portion  anterieure  &  fa. 
portion  pofterieure  ,  peuvent  alterna- 
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tivemenc  porter  en  devant  ou  en  ar¬ 
riéré  le  Bras  levé.  Alors  la  portion 
moyenne  du  Mufcle  fait  la  fonction  de 
principal  Aéteur  ,  &C  Tes  portions  laté¬ 
rales  font  celles  de  Directeur  ou  des 
Mufcles  collateraux. 

914.  Ce  même  Mufcle  ,  l’homme 
étant  debout  ou  affis,  gouverne  feul 
l’abaifïèment  du  Bras  avec  le  concours 
de  la  pefanteur  de  ce  Bras ,  fans  qu’au¬ 
cun  autre  Mufcle,  quel  qu’il  foit , 
y  ait  part.  Ce  n’eft  alors  que  le  re¬ 
lâchement  du  Mufcle  félon  le  degré 
qu’il  a  acquis  de  vîteflé  ,  qui  opéré 
cet  abaifïèment ,  félon  le  befoin  ou  la 
volonté  de  la  perfonne. 

915.  Mais  l’homme  étant  couché, 
il  faut  d’autres  Mufcles  pour  le  rap¬ 
procher  des  Côtes  ,  après  qu’il  en 
a  été  éloigné  par  le  Deltoïde.  Cepen¬ 
dant  le  Bras  étant  appliqué  fur  les  Co¬ 
tes  ,  les  portions  latérales  du  Deltoïde 
peuvent  en  quelque  façon  le  faire  fer¬ 
rer  davantage  contre  les  Côtes,  par 
le  changement  de  direction  de  fes  por¬ 
tions  latérales  dans  cette  attitude. 

9 1 6.  Par  la  multiplicité  de  fes  Fibres 
charnues,  ce  même  Mufcle  a  une  for* 
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ce  très-confiderable  dans  Tes  actions. 

V  SA  G  ES  DV  GRAND 
DO  R  SA  L. 

927.  Il  fert  en  general  à  rabaiffer  le 
Bras  levé  ;  ce  qu’il  opéré  principale¬ 
ment  par  fa  portion  inferieure.  Par  la 
même  portion  inferieure  &  par  la  con¬ 
nexion  de  l’Omoplate  avec  l’Os  du 
Bras ,  il  fert  à  abaifl’er  l’Epaule  avec 
effort  &  à  la  tenir  fermement  abaifTée 
pour  furmonter  des  efforts  oppofés  à 
cette  attitude  5  par  exemple ,  quand 
étant  aflis  on  s’appuie  fur  le  Coude  , 
ou  quand  on  marche  avec  des  bé¬ 
quilles. 

928.  Par  fon  Attache  Dorfale ,  par 
le  paflàge  de  fon  Tendon  fur  le  côté- 
interne  de  l’Os  du  Bras ,  &  par  l’At¬ 
tache  de  ce  Tendon  vers  le  côté  ante¬ 
rieur  du  même  Os ,  il  peut  tourner  le 
Bras  autour  de  fon  axe ,  ce  que  les 
Anatomiftes  appellent  Rotation  )  com- 
nie  il  arrive  quand  après  avoir  fléchi 
l’Avant-Bras  ,  on  le  porte  derrière  le 
Dos. 

5>i5?.  Par  fon  Attache  à  la  Crête  de 
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lOs  des  lies  &  aux.  FaulTes  Côtes ,  il 
devient  necelfaire  pour  lever  la  Tête 
latéralement  fur  un  côté  quand  on  eft 
couché  fur  l’autre  ;  car  en  tenant  alors 
l’épaule  ab aidée  ,  c’eft-à-dire  appro¬ 
chée  duThorax,  la  Clavicule  devient  le 
point  fixe  d’un  &  peutêtre  de  deux  des 
Mufcles  qui  dans  cette  attitude  fervent 
à  lever  la  Tête  ,  comme  j’expliquerai 
plus  au  long  en  parlant  *  de  l’ufage  de 
c es  Mufcles.  Chacun  en  peut  faire  l’ex- 
perience  dans  fon  lit ,  pourvu  qu’alors 
il  foit  toüt-à-fait  couché  fur  un  côté 
félon  toute  fa  longueur ,  ôc  que  pen¬ 
dant  qu’il  leve  la  Tête  dans  cette  atti¬ 
tude  ,  il  porte  la  main  fur  le  bord  an¬ 
terieur  de  ce  Mufcle  ;  car  il  y  fendra 
une  tenfion  très-réelle  &:  alfez  conlîde- 
rable  ,  qui  ceflera  toutes  les  fois  qu’on 
celîè  de  lever  la  Tête. 

93  0.  Sa  connexion  avec  les  .Faulîès 
Côtes  fait  que  la  .Respiration  eft  gê¬ 
née  ,  quand  par  fon  moyen  on  tire  avec 
effort  le  Bras  en  bas  ,  pour  appuyer  la 
main  fur  quelque  chofe  >  par  exemple  » 
quand  on  imprime  .un  cachet;  ôc  quand 
on  s’appuie  par  la  Main  fur  une  canne 
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«n  peu  bafle  ou  courte ,  &  l’ Avant-Bras 
tendu  en  bas. 

93  r  .  Sa  petite  portion  attachée  à 
l’Angle  inferieur  de  l’Omoplate  ,  peut 
fervir  d’ Auxiliaire  au  Mufcle  nommé 
le  Grand  Rond  ,  dont  je  parlerai  ci- 
âprès. 

93 1.  Ce  Mufcîe  fert  aufïi  à  foutenir 
lê poids  de  tout  le  Corps,  quand  les 
Bras  étant  levés  en-haut ,  on  fe  pend 
par  les  mains  ,  avec  lefquelles  on  em¬ 
peigne  ,  par  exemple  ,  les  branches 
d’un  arbre  pour  grimper. 

933.  Le  même  ufage  de  ce  Mufcle 
a  lieu ,  quand  étant  debout  ou  a/îis  , 
&  ayant  le  Bras  avec  î  Avant- Bras  plus 
ou  moins  étendu  horizontalement ,  on 
fait  avec  la  main  effort  de  haut  en  bas 
contre  quelque  réfîftance  3  par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  s'appuie  dans  cette  atti¬ 
tude  fur  un  bâton  fort  haut  en  rempoi- 
gnant  avec  la  Main  ,  à  peu  près  com¬ 
ine  ceux  qui  tiennent  avec  la  Main  une 
hallebarde  par  en-haut ,  &  en  appuyenr 
h  b  ;«  avec  effort  contre  terre. 

*934-  Ces  trois  derniers  ufage  s  ne 
Auvent  cependant  être  bien  exécutés 
N‘  ce  Mufcle  feul,  il  faut  que  le  Grand 
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Pe&oral,  dont  je  vais  parler  ,  vienne  à 
fon  fecours. 

VSAGE  DV  GRAND 
P  E  C  T  O  RA  L. 

93  5.  Il  fert  en  general  à  approcher 
Je  Bras  des  Côtes ,  à  l’y  appliquer  avec 
effort,  à  le  porter  vers  le  devant  delà 
Poitrine.  Il  peut  faire  ce  dernier  mou* 
vement  fans  qu’on  écarte  le  Bras  de  la 
Poitrine ,  comme  quand  on  croife  les 
Bras.  Il  le  peut  auffi faire,  le  Bras  étant 
levé,  comme  quand  on  pade  la  Main 
du  même  côté  par-deffus  l’Epaule  de 
l’autre  côté  -,  &  alors  la  portion  ante¬ 
rieure  du  Deltoïde  le  peut  aider  dans 
fes  grands  efforts. 

9  3  6.  Par  le  pli  contourné  de  fonTen- 
don  ,  fa  Portion  fuperieure  &  fa  Por¬ 
tion  inferieure  peuvent  chacune  agir 
comme  un  Mufcle  particulier ,  quand 
elles  agiffent  feules.  La  Portion  char¬ 
nue  fuperieure  qui  répond  à  la  Portion 
inferieure  du  T endon  replié ,  fert  prin¬ 
cipalement  à  lever  le  Bras  en  devant. 

9  37.  La  Portion  charnue  inferieure 
qui  répond  à  la  Portion  fuperieure  de 
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ce  Tendon  replié ,  fert  par  Ton  Attache 
à  l’Os  du  Bras  >  &  par  la  connexion  du 
Bras  avec  l’Omoplate ,  à  abbailTer  l’E¬ 
paule  ,  &  à  la  tenir  abaifïée  avec  plus 
ou  moins  d’effort ,  à  peu  près  comme 
fait  la  portion  inférieure  du  Grand 
Dorfal.  Les  portions  inferieures  de 
ces  deux  Mufcles  concourent  enfemble 
à  une  même  aétion  3  par  exemple  » 
quand  on  s’appuie  par  en-bas  fur  les 
mains ,  ou  quand  on  marche  avec  des 
béquilles ,  comme  je  l’ai  dit  dans  l’Ar¬ 
ticle  de  l’ufage  du  Grand  Dorfal. 

938.  C’eft  par  le  moyen  de  la  meme 
portion  inferieure  deceMufcîe,  qu’¬ 
ayant  les  Bras  levés  en  haut ,  tout  le 
Corps  pend  par  les  mains ,  qui  font , 
par  exemple  ,  accrochées  aux  branches 
d’un  arbre  pour  grimper.  C’eft  encore 
dans  cette  occafion  que  le  Grand  Dor¬ 
fal  agit  de  concert  avec  le  Grand  Pe- 
étbrai',  concert  que  les  habiles  Pein¬ 
tres  &  Sculpteurs  ont  grand  foin  de 
bien  marquer  dans  le  Crucifix. 

93  9.  Ces  deux  ufiages  de  la  portion 
inferieure  du  Grand  Pectoral  ne  peu¬ 
vent  réuffir  fans  le  fecours  des  Muf¬ 
cles  du  Bas-Ventre ,  qui  en  même  tems 
T ome  //.  V 
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tirent  les  Côtes  en  bas,  &  par  là  de¬ 
viennent  comme  une  continuation  de 
T  Attache  de  la  portion  inferieure  du 
Grand  Pedtoral  •,  de  la  même  maniéré 
qu’ils  deviennent  auffi  une  continua¬ 
tion  d’une  partie  de  la  portion  infe¬ 
rieure  du  Grand  Dorfal ,  fçavoir  de 
celle  qui  eft  attachée  aux  Faulîès  Cô¬ 
tes. 

5)40.  A  l’égard  des  Ufages  de  la 
portion  fuperieure  du  Grand  Pectoral, 
6c  de  tout  le  Corps  de  ce  Mufcle,  dont 
j’ai  parlé  au  commencement  de  cet 
Article  ,  ils  ne  peuvent  avoir  lieu 
qu’avec  la  coopération  des  Mufcles  qui 
fervent  à  mouvoir  l’Omoplate  fur  le 
Tronc ,  principalement  avec  celle  du 
Grand  Dentelé  ;  pareequ’il  faut  que 
l’Omoplate  foit  fermement  conduit 
pour  être  un  appui  sfir  à  l’Os  du 
Bras  pendant  fes  differens  mouve- 
mens.  Ceci  doit  auffi  être  obfervé  par 
rapport  au  Deltoïde  6c  aux  autres  Muf¬ 
cles  qui  meuvent  l’Os  du  Bras  fur  l'O¬ 
moplate. 
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VSAGES  DV  GRAND  ROND . 

941.  Ce  Mufcle  par  l’Attache  de 
fon  Tendon  à  l’Os  dis  Bras  >  pareille 
en  direction  à  l’ Attache  du  Grand  Dor¬ 
fal  au  même  Os ,  eft  un  Mufcle  Con¬ 
génère  de  la  portion  pofterieure  fupe- 
rieure  du  Grand  Dorfal.  U  fait  faire 
comme  cette  portion  deux  fortes  de 
mouvement  à  l’Os  du  Bras.  Il  le  tour¬ 
ne  de  la  même  maniéré  autour  de  fon 
axe  pour  porter  l’ Avant-Bras  derriè¬ 
re  le  Dos. 

942..  Il  fert  encore  de  même  que  la 
portion  pofterieure  du  Grand  Dorfal , 
à  tirer  le  Bras  ftmpîement  en  arriéré  > 
fans  le  tourner  autour  de  fon  axe.  Mais 
il  ne  peut  faire  ce  mouvement  {im¬ 
pie  ,  non  plus  que  le  grand  Dorfal ,  à 
caufe  du  contour  de  leurs  Attaches, 
qu’avec  le  fecours  de  queîqu’autre 
Mufcle ,  qui  en  même  tems  par  ma¬ 
niéré  d’Antagonifte  empêche  le  Rou¬ 
lement  ou  la  Rotation  de  l’Os.  Tel  eft 
le  Petit  Rond,  comme  je  l’expliquerai 
dans  l’Article  qui  le  regarde. 

5)43.  La  rencontre  du  Tendon  ou  dê 

Vij 
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la  Bande  tendineufe  du  Grand  Rond, 
avec  la  Bande  rendineufe  ou  leTendon 
du  Grand  Dorfal ,  mérité  quelque  at¬ 
tention  particulière.  Ces  deux  Ten¬ 
dons  font  attachés  par  leur  largeur  fur 
une  même  ligne  le  long  du  bord  de  la 
Gouttière  oflèufe  du  Bras y  vis-à-vis 
l’Attache  du  Grand  Peétoral ,  à  l’autre 
bord  de  la  même  Gouttière.  Ces  deux 
Tendons  fe  croifent  par  leur  largeur 
dans  un  même  Plan ,  de  maniéré  que 
celui  du.  Grand  Rond  va  obliquement 
de  haut  en  bas,  &  celui  du  Grand  Dor¬ 
fal  va  obliquement  de  bas  en  haut,  u 
944.  Par  cette  rencontre  ôc  parce 
croifement  ces  deux  Tendons  répa¬ 
rés  ont  à  peu  près  la  même  difpofit ion 
&  le  même  arrangement  que  j’ai  fait 
remarquer  dans  le  fèul  Tendon  du 
Grand  Pectoral ,  par  fon  repli  &  par 
fa  dupîicature  croiféc.  Ainlîle  Grand 
Rond  peut  être  l’Antagonifte  particu¬ 
lier  de  la  portion  fuperieure  du  Grand 
Peétoral ,  &  le  Grand  Dorfal  peut  être 
celui  de  la  portion  inferieure  du  même 
Grand  Peétoral  j  comme  auffi  le  Grand 
Peétoral  &  le  Grand  Dorfal  enagilfant 
tous  les  deux  en  même  tems,de viennent 
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an  Antagonifte  commun  de  tout  le 
grand  Mufcle  du  Pe&oral  ,  quand  il 
agit  pat  (es  deux  portions  en  même 
teins. 

945.  j’ai  dit  ci-delïus  n.  204.  que 
ces  deux  Tendons  font  bridés  proche 
de  leurs  Arraches  par  une  Bandelette 
ligamenteufe  ,  qui  defcend  de  l’Atta¬ 
che  du  Mufcle  Sous-Scapulaire ,  &  s’in- 
fere  au-defïous  de  l’Attache  du  Grand 
Rond  5  &  qu’elle  couvre  les  deux  Ten¬ 
dons  &  les  ferre  contre  l’Os  du  Bras. 
L’Ufige  de  cette  Bandelette  paroît 
être  d’empêcher  que  dans  un  mouve¬ 
ment  violent  de  Rotation  ou  circumvo- 
Iution  de  l’Os  du  Bras,  ces  Tendons 
ne  fe  détachent  du  bord  de  la  Gouttière 
elïeufe. 

946.  Le  grand  PJiomboïde  peut 
aulli  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  du 
Bras ,  en  tirant  l’Angle  inferieur  de 
l’Omoplate  en  bas  ,  &  en  l’approchant 
de  l’Os  du  Bras  ;  mais  il  faut  pour  cela 
que  le  Bras  foit  arrêté  par  quelque  ré- 
fiftançe ,  comme  quand  l’homme  étant 
debout,  toute  l’extrémité  fuperieure 
abailfée ,  la  main  eil  chargée  de  quel¬ 
que  choie  qui  péfe  confiderablemenr. 
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Par  ce  mouvement  particulier  le  Grand 
Rond  peut  en  certains  cas  aider  à  hauf- 
fer  l’Acromion  ou  fommet  de  l’Epaule» 
&  à  en  empêcher  l’abaifîèment. 

VS  AG  ES  BV  CORACù- 
BRACHIAL. 

947.  Il  fe-rt  à  porter  le  Bras  devant 
la  Poitrine  ,  &  à  le  lever  dans  le  même 
fens.  On  le  peut  regarder  comme  un 
Congénère  ou  Auxiliaire  du  Grand  Pe¬ 
ctoral  dans  cet  ulage,  &  dans  les  grands 
efforts.  Il  peut  feuî  faire  ce  mouve¬ 
ment  dans  les  occafions  où  il  ne  faut 
pas  beaucoup  d’effort  -,  par  exemple  », 
quand  toute  l’Extrémité  fuperieure  » 
( c’eft-à-dire  le  Bras  avec  l’Avant-Bras,) 
étant  abaiflèe ,  &  fans  aucune  charge» 
on  la  fait  aller  &  revenir  en  maniéré  de 
Pendule.  Alors  le  Coraco- Brachial  la 
fait  aller  en  devant ,  &c  le  grand  Rond» 
comme  Antagonifte  ,  la  fait  revenir  en 
arriéré. 

948.  Il  peut  auffi  mouvoir  l’Omo¬ 
plate  fur  l’Os  du  Bras  -,  cet  Os  étant 
arrêté  &  empêché  de  monter  -,  pat 
exemple  ,  quand  étant  aflis  fur  une 


Tr  a  i  ï  e’  des  Muscles.  46$' 
cîiaife  on  en  empoigne  fermement  le 
bord  avec  la  Main.  Alors  ce  Mufcle 
mis  en  contraction  peut  abaiiler  l’A- 
cromion ,  &  porter  l’Angle  inferieur 
de  l’Omoplate  vers  l’Epine  du  Dos.  Il 
fert  encore  à  ramener  &  retourner 
le  Bras  ,  que  l’on  auroit  tourné  en  ar¬ 
riéré  par  le  grand  Dorfal  pour  mettre 
la  Main  fur  le  Dos.  Alors  ce  Muf¬ 
cle  fait  tourner  l’Os  du  Bras  autour  de 
fon  axe  par  un  mouvement  contraire 
à  celui  par  lequel  le  grand  Dorfal  l’a¬ 
voir  fait  tourner. 

VS  AG  ES  BV  SVR-EPINEVX. 

949.  On  le  regarde  pour  l’ordinaire 
comme  un  Releveur  du  Bras  avec  le 
Deltoïde  5  &  on  prétend  que  c’eft  le 
Sur -Epineux  qui  commence  l’éléva¬ 
tion  du  Bras ,  8c  que  le  Deltoïde  la 
continue  ou  l’acheve.  Ce  Mufcle  ,  ou¬ 
tre  qu’il  eft  petit  ,  paroît  trop  près  de 
l’Articulation  de  la  Tête  de  l’Os  du 
Bras  ,  &  trop  petit  à  proportion  de 
toute  l’Extrémité  fuperieure  qui  eftpe- 
fante  &  longue  ,  pour  qu’on  puidè 
être  fur  de  cet  ufage.  Je  trouve  deux 
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autres  ufages  du  Sur -Epineux  égale¬ 
ment  neceftaires  ;  quand  on  leve  le  | 
Bras  pour  l’écarter  du  côté  du  Tho¬ 
rax  ,  &  le  porter  vers  la  Tête ,  par  Fa¬ 
ction  même  du  Deltoïde. 

950.  Pour  comprendre  ces  ufages , 

il  faut  fe  fou  venir ,  1  <?.  Que  la  conve¬ 
xité  cartilagineufe  de  la  Tête  du  Bras 
a  beaucoup  plus  d  étendue  que  la  Ca¬ 
vité  Glenoïde  de  l’Omoplate.  a0.  Que 
la  partie  fuperieure  de  cette  convexité 
eft  hors  de  la  cavité ,  &  fans  appui , 
quand  le  Bras  eft  en  bas  3  c’eft-à-di- 
re  ,  près  les  Côtes.  3  Que  le  Liga¬ 
ment  Orbiculaire  de  cette  Articulation 
eft  large  ,  &  proportionné  à  la  dif- 
rance  qui  eft  entre  le  bord  de.  la  con¬ 
vexité  de  la  Tête  du  Bras ,  &  le  bord 
de  la  Cavité  Glenoïde  de  l’Omoplate , 
de-forte  qu’il  ne  bride  aucun  des  mou- 
vemens  du  Bras.  yp  -.r!; 

95 1.  On  voit  par  là  ,  que  le  puilfant 
Mufcle  Deltoïde  ,  dans  le  premier  in- 
ftant  de  fon  aétion  de  lever  le  Bras  » 
en  pouftèroit  la  Tête  hors  de  la  Cavité 
Glenoïde  par  en-haut ,  fi  rien,  ne  fup- 
pîéoit  au  défaut  d’un  appui  offeuxou 
d’une  Bride  ligamenteufe.  La  Voûte 
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de  l’Acromion  ne  fert  à  rien  dans  cette 
action.  Ce  feroit  une  efpece  de  luxa¬ 
tion,  fi  la  Tête  de  l’Os  alloit  jufques 
là;  8c  alors  par  ce  mouvement  il  arrive- 
roit  aux  parties  voilmes  un  frottement 
nuifibîe  ,  &  même  une  meurtrilïure. 

9 5 z.  O11  voit  de  plus,  que  le  Liga¬ 
ment  Oi'biculaire  étant  très-large  en¬ 
tre  fon  attache  au  bord  de  la  Cavité 
Glenoïde  &  fon  attache  au  bord  de  la 
Tête  du  Bras ,  feroit  expofé  à  fe  glilïèr 
intérieurement  &  à  fe  froilïer  par  l’ap¬ 
proche  de  ces  deux  bords ,  quand  on 
leve  le  Bras ,  s’il  n’y  avoit  rien  qui  puf 
prévenir  cet  inconvénient.  Car  le  Li¬ 
gament  n’a  pas  pàr  lui- même  alfez  d’é- 
Lifticité  pour  fe  rétrécir  proportionné- 
ment  à  l’approche  des  deux  bords 
©lieux. 

953.  Le  Mufcle  Sur  -  Epineux  pré¬ 
vient  l’un  8c  l’autre  de  ces  inconve- 
niens.  En  fe  raceourcilïànt ,  fon  Ten¬ 
don  qui  pâlie  par  -  delfus  la  convexité 
de  la  Tête  du  Bras  pour  s’attacher  à  la 
Facette  fuperieure  de  la  grolïè  Tube- 
rolîté  ,  comprime  fortement  la  Tête  ». 
8c  par  cette  prelfion  lui  fert  d’appui  » 
qui  l’empêche  de  monter  pendant  les, 
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premiers  efforts  du  Deltoïde.  Le  Ten¬ 
don  du  Sur-Epineux  eft  même  fecouru 
dans  cette  aétion  par  un  Cordon  liga¬ 
menteux  annulaire.  J’ai  parlé  de  ce 
Cordon  dans  le  Traité  des  Os  Frais 
n.  2.50. 

954.  Je  trouve  dans  le  même  Muf- 
cle  Sur  -  Epineux  un  artifice  finguiier 
qui  précautionne  le  fécond  des  deux  in- 
convenions  dont  je  viens  de  parler.  Le 
Tendon  de  ce  Mufcle  eft  comme  une  ef- 
pece  de  Bande  ,  à  la  furface  interne  de 
laquelle  eft  fortement  collée  &  adhé¬ 
rante  la  furface  externe  du  L  igament 
Orbiculaire.  En  examinant  de  près  la 
ftructure  de  cette  Bande  Tendineufe,. 
il  paraît  qu’après  fon  attache  à  la  Tête 
de  l’Os  du  Bras,  plufîeurs  Fihres  de  fa 
furface  interne  ne  vont  pas  fi  loin ,  mais 
s’attachent  par  degrés  a  la  furface  ex¬ 
terne  du  Ligament  Orbiculaire.  Ces 
Fibres  Tendineufes  font  une  continua¬ 
tion  de  la  portion  du  Mufcle  la  plus 
proche  de  l’Os  ou  du  fond  de  la  Folle 
Sur-Epineufè  de  l’Omoplate. 

455.  Selon  ce  partage  une  portion 
du  Mulcle  eft  comme  un  Mufcle  parti¬ 
culier  qui  n’appartient  qu’au  Ligament 
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Orbiculaire  ,  quoique  très  unie  avec 
l’autre  portion  qui  s’attache  à  l’Os  du 
Bras.  On  en  peut  même  faire  une  nou¬ 
velle  elpece  de  Mufcles ,  fous  le  nom 
de  Mufcles  Articulaires ,  qui  font  at¬ 
tachés  aux  Ligamens  de  certaines  Arti¬ 
culations-,  tels  que  font  les  Ligamens 
Orbiculaires  ou  Capfülaires  des  Arti¬ 
culations  dont  le  mouvement  eft  fort 
ample.  Il  y  a  plufieurs  exemples  de 
ces  Mufcles  Articulaires ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

9  5  6.  La  Mécanique  de  cette  efpece 
de  Mufcles  confifte  en  ce  que  l’extré¬ 
mité  tendineufe  eft  en  general  fort 
obliquement  attachée  à  la  fürface  du 
Ligament ,  de-forte  que  les  extrémités 
des  Filets  tendineux  en  particulier  occu¬ 
pent  beaucoup  plus  d’efpace  que  n’en  oc¬ 
cupe  lepaifieur  du  Tendon.  Cette  ef¬ 
pece  de  Mufcles  n’eft  pour  l’ordinaire 
que  la  portion  la  plus  interne  ou  pro¬ 
fonde  ,  &  la  plus  courte  d’un  Mufcle’ 
ordinaire  ,  dont  l’attache  eft  près  de 
l’articulation.  U  y  en  a  plufieurs  exem¬ 
ples  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite. 

9  57.  L’ufage  de  cette  efpece  de  Muf¬ 
cle  ou  portion  de  Mufcle  eft  de  tirer 
V  vj 
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uniformément  le  Ligament  Orbiculaire 
ou  Capfulaire  ,  de  maniéré  qu’il  ne 
fade  pas  de  plis  irréguliers ,  &  ne  s’en¬ 
gage  pas  entre  la  cavité  d’un  des  Os 
qui  compofent  l’Articulation,  &  la  Tê¬ 
te  de.  l’autre. 

V  SAGES  D  V  S  O  V  S- 
EPINEV  X, 

958.  Ce  Mufcle  étant  attaché  par 
un  Tendon  à  la  Facette  moyenne  delà 
groffe  Tuberoficé  de  la  Tête  de  l’Os 
du  Bras ,  fert  à  faire  faire: à  cet  Os  dif- 
ferens  mouvemens ,  félon  la  differents 
attitude  où  il  fe  trouve..  S’il  agit  pen¬ 
dant  que  l’Os  du.  Bras  eft  en-bas  &  â 
peu  près  paraleîle  au  T renc  du  Corps , 
il  peut  mouvoir  l’Os  autour  de  Ton  axe 
de  devant  en-dehorsyde  forte  que  11  l’A- 
vànt-Bras  en  même  tems  eft  plié,  on 
écartera  la  Main  du  Corps. 

959.  Si  pendant  que  le  Deltoïde  tient 
le  Bras  levé,  la  portion  pofterieure . 
de  ce  même  Deltoïde  porte  le  Bras  en 
arriéré  dans  le  même  degré  d'éléva¬ 
tion  ,  alors  le  Sous- Epineux  a  âuffi  1®: 
•aième.  ufage  par  rapport,  au  Ligament 
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Orbieulaire ,  que  le  Sur-Epineux  a  en- 
deffus.  Et  comme  le  bord  du  Tendon 
de  ce  Mufcle  étant  fort  adhérant  ait 
bord  voifin  du  Tendon  du  Sur-  Epi¬ 
neux  ,  il  coopéré  en  quelque  façon  avec 
lui  par  rapport  à  ce  Ligament. 

5>do.  Quand  après  avoir  levé  le  Bras 
delà  maniéré  que  je  viens  de  dire, on  le 
porte  dans  cette  attitude  avec  effort  eu 
devant  par  le  moyen  du  Grand  Pe&o- 
ral ,  il  faut  beaucoup  plus-de  force  pour, 
empêcher  que  par  ce  mouvement  la 
Tête  du  Bras  ne  s’échappe  en  arriéré 
hors  de  la  Cavité  Glenoïde.  La  compo- 
fition  du  Sous-Epineux-  &.  la  pluralité 
de  fes  Fibres  ,  plus  grande  que  celle  du 
Sur-Epineux  ,  paroiflent  entièrement  y, 
répondre.  La  Bande  plate  ,  large  & 
mince  dont  il  ell  parlé*  dans  le  Traité; 
•.des  Os-  Frais  n.  1 50*  le  foutient  dans  cet 
ufage.  Elle  favorife  auffi  le  Grand  Rond! 
dans  fes  efforts.. 

V SAGES  BV  SOV  S- 
SCA  BV  LA  IR  E., 

961.  L’ufage  qu’on  lui  attribue  vul¬ 
gairement  de  ferrer  le  Bras  contre,  les. 


4fo  Exposition  An' atomicité. 
Cotes  ,  &  d’où  lui  on  a  donné  le  nom 
de  Porte- feuille  ,  eft  très  -  mal  fondé. 
Le  Bras  étant  en-bas  dans  fon  attitude 
naturelle ,  il  en  peut  faire  la  Rotation 
de  dehors  en  devant ,.  c’eft-à-dire  ,  le 
mouvoir  dans  ce  fens  autour  de  l’axe 
de  fa  longueur. C’efb  ce  qui  arrive,  par 
exemple  ,  quand  le  Bras  étant  dans  cet¬ 
te  même  attitude  ,  on  fe  frappe  la  Poi¬ 
trine  avec  l’Avant -Bras  fléchi.  Il  eft 
par  cet  ufage  un  fort  coadjuteur  du 
Grand  Do  rial  lorfqu’on  tourne  la  Main 
derrière  le  Dos. 

9 6 z.  Le  Bras  étant  levé ,  quand  en 
même  tems  on  le  porte  en  arriéré  r 
comme  pour  donner  un  coup  de  Cou¬ 
de  ou  un  coup  de  Poignet  en  arriéré , 
alors  le  Sous  -  Scapulaire  fert  à  empê¬ 
cher  que  la  Tête  de  l’Os  ne  quitte  la 
Cavité  Glenoïde  en  devant.  Et  com¬ 
me  ces  mouvemens  du  Bras  en  arrière 
fe  font  quelquefois  avec  beaucoup  de 
violence,  le  volume  &  la  compoftion 
de  ce  Mufcley  répondent  à  proportion. 

96).  Il  peut  encore  par  la  proximité 
êc  par  l’union  latérale  de  fon  Tendon 
avec  celui  du  Sur-Epineux,  être  auxi¬ 
liaire  de  ce  Mufcle  dans  fon  ufage  de 
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contenir  la  Tête  du  Bras  dans  la  Cavité'" 
Glenoïde ,  pendant  qu’on  Ieve  en-haut 
l’autre  extrémité  du  même  Bras. 

VS  AGES  DV  GRAND  ROND i 

9(^4.  Le  Bras  étant  abaifle  ,  il  err 
peut  faire  la  Rotation ,  c’eft-à-dire -,  le 
rouler  ou  tourner  autour  de  Taxe  de  fa 
longueur ,  êc  cela  de  devant  en  dehors; 
comme  quand  ayant  l’ Avant-Bras  fléchi 
&  appliqué  au  bas  de  la  Poitrine  ,  on; 
l’en  écarte  fans  écarter  en  même  tems 
le  Coudé  du  coté.  Ce  mouvement  eft; 
àcontre-fens  de  la  Rotation  que  fait  le 
Sous-Scapulaire,  &  que  le  Grand  Rond 
peut  aufli  faire. 

96 5.  Le  Petit  Rond  peut  encore  fer- 
vir  à  tirer  Amplement  le  Bras  en  ar¬ 
riéré  ,  foit  qu’il  foit  en  même  tems 
abaifle  ,  foit  qu’il  foit  levé  :  mais  il 
faut  pour  cela  que  le  Sous-Scapulaire 
fai  ferve  de  Modérateur  en  même  tems 
pour  empêcher  le  mouvement  de  Ro¬ 
tation.  La  coopération  proportionnée 
des  Mufcles  eftneceflaire  par  tout  dans 
leurs  mouvemens  particuliers  ,  dans, 
les  uns  plus.  >  dans  les  autres  moins». 
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USAGES  DES  MUSCLES 

Q,U  I  meuve  N  T 

L’  A  V  A  N  T  -  B  R  A  S 

SUR  LE  BRAS. 

V  SAGES  DV  BICEPS . 

*)66.  E  Mufcle ,  que  j’ai  auiTi  ap- 
pelle  Cor aco  Radial  à  caufe 
de  Tes  deux  attaches  fuperieures ,  dont 
fane  eft  au  Bec  Coracoïde  ,  &  l'autre 
attenant  la  Bafe  du  même  Bec' ,  fert  à 
deux  differens  ufages  par  rapport  à 
l’avant-Bras.ll  eniléchit  les  deux  Os,^ 
il  fait  rouler  en  particulier  le  Ray  on  au¬ 
tour  de  la  longueur  de  l’Os  du  Coude. 
Il  execute  ces  deux  fonctions  par  la 
feule  attache  au-  Rayon  ,  Sc  Tans-  être 
attaché  à  l’Os  du  Coude.  Il  fert  encore 
à  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  du  Bras,. 
&  réciproquement  le  Bras  fur  l’ Omo¬ 
plate. 

567.  Voilà  quatre  differens  ufages 
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d’an  Mufclé  qu'on  borne  commune- 
1  ment  à  une  feule  fonction  *  qui  eft  d’ê¬ 
tre  un  Fléchilïeur  de  l’Avant-Bras.  A 
ces  quatre  on  en  peut  encore  ajouter 
un.  cinquième  ufage,  qu’il  peut  avoir 
par  le  pafïage  de  l’un  de  fes  deux  Ten¬ 
dons  fuperieurs  à  travers  l’Articulation 
du  Bras  avec  l’Omoplate  par  la  Gaine 
ligamenteufe  qui  tient  ce  Tendon  en 
bride >  &  que  l’on  peut  regarder  com¬ 
me  un  Ligament  Annulaire  allongé. 

968.  Pour  fléchir  l’Avant-Bras  fur 
le  Bras ,  il  faut  que  l’Omoplate  foit  af¬ 
fermi  par  les  Mufeles  qui  le  meuvent 
fur  le  Tronc.  Il  eft  dans  cette  fonction 
le  Congénère  ,&  le  Coadjuteur  ou  Au¬ 
xiliaire  du  Brachial  qui  eft  attaché  à 
l’Os  du  Coude.  En  cas  d’impuifïance 
du  Brachial  par  maladie  ,  ou  de  fon 
défaut  par  hlefîiire  ,  il  peut  feul  mou¬ 
voir  les  deux  Os ,  fçavoir  le  Rayon  par 
attache  immédiate ,  &  le  Coude  com¬ 
me  attaché  au  Rayon. 

969.  Pour  fe  convaincre  de  fon  ac¬ 
tion  de  tourner  le  Rayon  ,  &  de  faire 

r  ce  qu’on  appelle  Supination  ,  on  n’a 
qu’à  bien  confîderer  fon  Attache  à  la 
Tuberolité  du  Rayon  ,  fuivant  l'Expo-; 
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fition  que  j’en  ai  faite  ci-devant  *,  &  en 
confultant  là  -  deflîts  le  Squelette  ,  on 
comprendra  (ans  peine  cet  ufage.  Voici 
une  preuve  de  fon  action  fans  Squelette 
&  fans  Anatomie. 

970.  On  n’a  qu’à  tenir  l’ Avant-Bras 
médiocrement  fléchi ,  après  l’avoir  mis 
en  attitude  de  Pronation  ,  enfuite\  faire 
avec  la  Ma;n  du  même  côté  le  mouve¬ 
ment  de  Supination  avec  quelque  ef¬ 
fort  ;  fi  en  même  teins  de  cet  effort  on 
met  l’autre  Main  fur  le  Biceps ,  on  le 
fentira  gonflé  &  endurci  à  mefure  que 
l’on  augmente  l’effort  de  Supination. 
Ainfi  ce  Mufcle  effc  aufli  un  Supina¬ 
teur. 

971.  Le  troifiéme ufage  du  Biceps, 
qui  eft  de  mouvoir  le  Bras  fur  l’ Avant- 
Bras  ,  ne  peut  s’exécuter  qu’en  tenant 
l’Avant- Bras  arrêté  par  quelque  réfîf- 
tance  étrangère  -,  par  exemple ,  quand 
on  tient  une  branche  d’arbre  avec  les 
Mains,  les  bras  étant  étendus ,  Sc  qu’en- 
friite  fans  quitter  on  fléchit  les  Bras 
pour  grimper.  Alors  une  partie  de  cette 
flexion  fe  fait  par  le' mouvement  dit 
Bras  fur  l’Avant  -  Bras.  Il  eft  vrai  pour 
l’ordinaire  que-  dans  ce  cas ,  comme 
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dans  le  premier  ,ce  n’eft  pas  le  Biceps 
qui  agit  féal  immédiatement  -,  cepen¬ 
dant  il  n’y  contribue  pas  moins  réelle¬ 
ment  par  fa  connexion  avec  l’Os  dut 
Coude ,  qui  eft  entraîné  par  le  Bra¬ 
chial. 

971.  Le  quatrième  ufage  du  Biceps 
eft  de  mouvoir  l’Omoplate  fur  l’Os  dut 
Bras.  Pour  cet  effet  il  faut  auffi  que  le 
Bras  &  l’Avant-Bras  foient  arrêtés  ,  à 
peu  près  de  la  maniéré  que  j’ai  fait  re¬ 
marquer  en  parlant  d’un  pareil  ufa¬ 
ge  du  Goraco  -  Brachial  -,  foit  que  ce¬ 
la  fe  fafïè  par  une  réfi  {tance  étrangère  * 
à  laquelle  on  applique  l’Avant-Bras  ou 
la  Main  ;  foit  que  cela  fe  fafTe  en  te¬ 
nant  les  deux  Mains  fortement  jointes 
enfemble  derrière  &  au  bas  du  Dos. 
Alors  on  peut  par  la  contraction  du  Bi¬ 
ceps  abaiiïer  les  Acromions ,  8c  appro¬ 
cher  les  Omoplates  l’une  de  l’autre  par 
leurs  Bafes. 

975.  Le  cinquième  ufage  du  Biceps 
eft  de  mouvoir  le  Bras  fur  l’Omoplate , 
&  de  le  lever  à  peu  près  comme  fait  le 
Goraco-Brachial.  Il  n’y  a  point  de  diffi¬ 
culté  à  comprendre  cela ,  par  rapport  à 
fes.  attaches  à  l’ Acromion.  Il  le  fait  plus 
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aifément  l’Avant  -  Bras  étant  étendu 
qu’étant  fléchi. 

974.  L’ufage  particulier  du  Tendon 
qui  pafTe  par  la  Gaine  ligamenteufe ,  & 
qui  traverfe  l’Articulation  de  l’Os  dit 
Bras  avec  la  Cavité  Glenoïde  ,  eft  de 
coopérer  avec  le  Tendon  du  Sur- Epi- 
lieux  pour  empêcher  la  Tête  de  Cet  Os 
de  s’échapér  de  la  Cavité  Glenoïde  par 
en  haut,  dans  les  premiers  efforts  que 
le  Deltoïde  employé  pour  lever  le 
Bras. 

975.  Quoique  ce  Tendon  du  Biceps 
foit  fort  grêle ,  &  qu’il  paflè  fur  une 
convexité  fort  polie  ,  il  ne  peut  cepen¬ 
dant  pas  gliffer  de  côté  &  d’autre ,  à 
caufe  de  la  force  Sc  de  l’épaiffeur  de  là 
Gaine  entgre  les  deux  Tuberofités  de  là 
Tête  du  Bras  ,  où  il  eft  principalement 
bridé.  Outre  Cela ,  à  mefure  que  le 
Bras  s’élève ,  le  Tendon  paffànt  devient 
de  plus  en  plus  court ,  en  ce  que  par 
là  cette  Bride  approche  de  plus  en  plus 
de  l’endroit  où  eft  l’attache  de  ce  Ten¬ 
don. 


TR  A  I  T  E’  D  ES  Mu  SCIES.  477 

V SAGES  DV  BRACHIAL * 

97 6.  Il  ferc  à  Fléchir  l’Avant  -  Bras 
fur  le  Bras ,  fçavoir  l’Os  du  Coude 
immédiatement  ,  8c  le  Rayon  par  fa 
connexion  avec  l’Os  du  Coude.  Il  ferc 
aulîi  réciproquement  à  fléchir  l’Os  du 
Bras  fur  l’Os  du  Coude. 

977.  Les  petites  portions  latérales 
de  l’extrémité’-  inferieure  du  Corps 
charnu  de  ce  Mufcle  ,  8c  les  Fibres 
charnues  qui  font  entre  ces  deux  por¬ 
tions  8c  les  plus  proches  de  l’Os  ,  fane 
très- courtes ,  &  paroiflent  faire  une 
efpece  de  Mufcle  particulier  qui  ne  va 
pas  jufqu’à  l’Os  du  Coude  ,  mais  s’at¬ 
tache  feulement  à  la  furface  externe  ou 
convexe  du  Ligament  Capfulaire  de 
l’Articulation  de  l’Os  du  Coude  avec 
l’Os  de  l’Avant-Bras. 

978.  Ces  Attaches  particulières  au 
Ligament  Capfulaire  font  très-fenfibles 
ici  dans  plufieurs  fujets.  Leurs  ufages 
paroiflent  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  que  j’ai  attribués  aux  Fibres  pa¬ 
reilles  du  Mufcle  Sur  -  Epineux  -,  fça- 
voir  d’empêcher  dans  les  grandes  fle- 
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xions  que  le  Ligament  Capfulaire  ne  fe 
pli  lie  pas  d’une  maniéré  irreguliere,  & 
ne  Toit  pincé  ou  froide  par  l'approche 
des  Os. 

V  S  AG  E  DV  GRAND 
ANCONE'* 

979.  Il  fert  à  étendre  l’Avant-Bras 
en  redredant  l’Os  du  Coude  fur  l’Os 
du  Bras.  Il  fert  Audi  à  étendre  ou  re- 
dredér  l’Os  du  Bras  fur  l’Os  du  Coude, 
pourvu  neanmoins  que  cet  Os  du  Cou¬ 
de  foit  arrêté  par  une  réfi dance  étran¬ 
gère  ,  par  exemple  quand  étant  profter- 
né  à  terre,  on  fe  ieve  en  s’appuyailt 
fur  les  Mains.  Il  faut  de  plus  que  l’O¬ 
moplate  foit  arrêté  par  le  Coraco-Bra- 
ehial. 

980.  Il  peut  encore  mouvoir  l’Omo¬ 
plate  fur  l’Os  du  Bras  par  fon  Attache 
au  Col  de  l’Omoplate ,  êc  en  tirant  la 
Bafe  en  bas.  Par  ce  mouvement  il  petit 
lever  le  fommet  de  l’Epaule. 

981.  Enfin  il  .peut  par  la  même  At¬ 
tache  à  l’Omoplate  porter  le  Bras  en 
arriéré ,  &  cela  même  ph*s  direétement 
que  le  Grand  Rond  5c  le  Petit  Rond* 
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V  SA  G  E  S  D  E  S  D  EV  X 

ANCONE' S  LATERAVX- 

98 z.  L’un  &  l’autre  ,  fçavoir  l’Ex¬ 
terne  &  l’interne,  ne. font  que  des  Coo¬ 
perateurs  ou  Auxiliaires  du  Grand  An¬ 
cône  dans  Ton  a&ion  d’étendre  l’Os  du 
Coude  fur  l’Os  du  Bras,&  réciproque¬ 
ment  d’étendre  le  Bras  fur  l’ Avant-Bras. 

V  SAG  ES  BV  PETIT 
ANCONE'* 

983.  Il  peut  concourir  avec  les  au¬ 
tres  Anconés  à  l’extenfion  de  l’Os  du 
Coude  fur  l’Os  du  Bras  ;  e&  récipro¬ 
quement  à  celle  de  l’Os  du  Bras  fur  l’Os 
du  Coude.  Mais  il  ne  paroît  pas  le 
pouvoir  faire  dans  tous  les  degrés  de 
flexion  de  ces  deux  Os.  Car  en  exami¬ 
nant  avec  foin  ce  Mufcle  dans  l’attitude 
de  l’Avant-Bras  tout-à-fait  fléchi ,  il  pa¬ 
roît  alors  plutôt  difpofé  à  maintenir  la 
flexion  &  à  coopérer  avec  le  Brachial, 
qu’à  redrefler  ces  Os  &  à  contribuer  à 
l’extenfion  avec  les  autres  Anconés. 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QJJ  I  MEUVENT 

LE  RAYON 

SUR  LOS  DU  COUDE- 

V  STAGES  r>V  LONG 
SVP  J  NA  T  EV  R% 

984.  N  l’avoit  toujours  borné 
V/  au  mouvement  de  Supina¬ 
tion  ,  jufqu  a  ce  que  M.  Heifter  l’a  à 
propos  attribué  encore  à  l’ufage  de 
pouvoir  fléchir  l’ Avant-Bras.  Et  pour 
peu  qu’on  examine  Tes  Attaches  &  fa„ 
Situation  particulière ,  on  le  trouvera 
plus  difpofé  pour  cette  derniere  fon¬ 
ction  que  pour  l’autre.  Car  pour  agir 
de  la  première  maniéré,  il  faut  que  la 
Main  foit  entièrement  dans  l’attitude 
de  Pronariopai,  &  alors  il  ne  feroitgue- 
res  plus  que  remettre  le  Rayon  dans 
fon  attitude  naturelle ,  fans  achever  la 
Supination ,  à  moins  que  cela  ne  fe  fulfè 
par 
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par  fecouflè.  C’eft  pour  cetre  faifon 
que  le  nom  de  Long  Radial  lui  convien- 
droit  mieux  que  celui  de  Supinateur. 

98 5-  A  l’égard  de  la  flexion  de  l’A- 
vant-Bras  par  le  moyen  de  la  connexion 
du  Rayon  avec  l’Os  du  Coude  ,  ce  Mufc 
cle  la  peut  faire  dans  plufieurs  attitu¬ 
des,  c’eft-à-dire ,  foit  que  l’Avant-Bras 
en  general  foit  entièrement  ét  endu  9 
foit  que  le  Rayon  foit  en  mouv  ement 
de  Pronation  ,  de  Supination  t  ou  en 
fituation  moyenne. 

98  6.  A  cette  occafion  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’avertir ,  qu’en  examinant  dans 
un  Cadavre  l’ufage  des  Mufcles  ,  fur- 
tout  des  Mufcles  longs ,  la  méthode  de 
les  tirer  pour  mouvoir  les  Os  aufquels 
ils  font  attachés ,  à  moins  que  l’on  n’ob- 
ferve  fcrupuleufement  de  les  tirer  fé¬ 
lon  leur  vraie  direéfc ion  naturelle  ,  qui 
n’eft  pas  toujours  celle  qui  paroît  après 
qu’ils  font  diflèqués ,  mais  celle  qu’ils 
ont  par  leurs  connexions  latérales ,  par 
leurs  Brides  ,  ôé  par  leurs  Racines. 

987.  La  Supination  que  l’on  fait  avec 
l’Avant  -  Bras  tout-à-fait  étendu ,  eft 
communément  attribuée  en  partie  à  la 
Rotation  de  l’Os  du  Bras  dans  l’Articu- 
Tome  II .  X 
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lation  de  cet  Os  avec  l’Omoplate,  com¬ 
me  fi  la  Supination  faite  avec  l’ Avant- 
Bras  étendu  étoit  réellement  plus  gran, 
de  que  la  Supination  faite  avec  l’ Avant- 
Bras  fléchi.  Mais  cette  augmentation 
particulière  eft  très  peu  de  chofe  dans 
le  mouvement  de  Supination  ,  au-lieu 
qu’elle  eft  très  fen  fiole  dans  celle  de 
Pronation ,  comme  je  dirai  ci  -  après. 

V  SAGES  JDV  COVRT 
SVP  I  NAT  EV  R, 

988.  Il  paroîr  effë&ivement  tout-à- 
fait  borné  à  l’ufage.dont  il  porte  le  nom. 
Il  eft  très-foibîe  par  fon  peu  de  volu¬ 
me  en  longueur  &  en  épaifteur.  C’eft 
principalement  l’obliquité  de  fes  Fi¬ 
bres  motrices  qui  favorife.  fon.  ufage. 
D’ailleurs  ni  l’un  ni.  l’autre  ne  réulîi- 
roient  dans  les  grands  efforts  de  Supi¬ 
nation  ,  s’ils  n’étoient  aidés;,  par  le  Bi¬ 
ceps,  que  l’on  peut  juftement  regarder 
comme  le  plus  fort  Supinateur  de  tous, 
&  même  comme  le  principal  A&eur 
de  ce  mouvement.  Je  l’ai  prouve  ci-, 
defliis  dans  l’Expofition  des  Uïages  de 
ce  Mufcle, 
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VS  A  GE  S  DV  PRONATEVR 
RO  N  D. 

989.  Il  ne  peut  en  avoir  d’autre,  que 
de  contribuer  au  mouvement  de  Pro¬ 
nation  ,  &  cela  dans  les  differentes  at¬ 
titudes  du  Rayon  ,  c’eft-à-dire  ,  foit 
dans  celle  qui  lui  eft  la  plus  ordinaire  , 
&  entre  celle  de  Pronation  &  de  Supi¬ 
nation  ,  foit  qu’il  foit  au  dernier  degré 
de  Supination.  En  cela,  quoique  petit! 
&  foible ,  il  furpaffe  même  le  long  Su¬ 
pinateur. 

VS  A  GE  S  DV  PRONATEVR 
gVA  R  RE\ 

990.  Ce  Mufcle  ne  peut  faire  autre 
mouvement  que  celui  de  Pronation,  & 
il  l’opere  avec  beaucoup  plus  de  foret 
que  fon  Congénère  le  Pronateur  Rond; 
tant  à  caufe  de  la  quantité  defes  Fibre 
6c  de  leur  direction ,  qu’à  caufe  de  !.. 
proximité  de  la  Bafe  du  Rayon  ,  fur  la 
quelle  les  efforts  de  Pronation  agiflèn. 
p'us  que  fur  la  Tête  de  cet  Os.  La  dire- 
&ion  de  fes  Fibres  eft  prefque  la  même 
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que  celle  du  mouvement  de  l’Os ,  & 
en  cela  plus  avantageufe  que  la  dire¬ 
ction  non  feulement  des  Fibres  du  Pro- 
nateur  Rond,  mais  encore  des  Fibres 
de  tous  les  Supinateurs  ,  le  Biceps  y 
étant  compris. 

991.  Les  Fibres  dont  l’épaiiïeur  de 
ce  Mufcle  eft  compofée ,  font  arran¬ 
gées  de  maniéré ,  que  les  plus  longues 
tiennent  à  l’Angle  interne  des  deux  Os, 
c’eft-à-dire ,  de  l’Os  du  Coude  &  du 
Rayon  $  les  plus  courtes  font  proche 
du  Ligament ,  les  autres  qui  font  entre 
deux  deviennent  par  degrés  plus  lon¬ 
gues  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  du 
Ligament  Interofteux  &  s’approchent 
de  la  grande  ou  première  lurface  du 
Mufcle. 

992.  Par  cette  gradation  de  lon¬ 
gueur  la  pluralité  des  Fibres  charnues 
eft  bien  ménagée ,  de  même  que  l’uni¬ 
formité  de  leur  aétion.  Dans  le  dernier 
degré  de  Supination  les  extrémités  de 
ces  Fibres  fontenfemble  par  leurs  At¬ 
taches  à  l’un  &c  à  l’autre  Os  un  Plan 
très-oblique  :  dans  le  dernier  degré  de 
Pronation  ce  Plan  devient  prefque 
droit.  Je  rendrai  raifon  de  cette  Meca- 
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nique  dans  la  fuite,  à  l’occafion  d’au¬ 
tres  exemples  également  fenfibles. 


REMARQUES 

S  U  R 

LE  MOUVEMENT 

DE  PRONATION, 

E  T 

DË  SUPINATION. 

$5)3  *  /’'\N  attribue  pour  l’ordinaire 
V_y/  ce  mouvement  au  Rayon 
feul.  On  s’imagine  que  l’Os  du  Coude 
n’y  a  aucune  part,  &  on  ne  regarde 
cet  Os  que  comme  une  Piece  qui  fert 
uniquement  d’appui  &  de  bafe  fur  la¬ 
quelle  on  fait  faire  au  Rayon  ces  petits 
tours  réciproques  qu’on  appelle  Prona¬ 
tion  &  Supination.  Enfin  on  borne  ce 
mouvement  à  l’aétion  de  quatre  Muf- 
cles ,  ou  tout  au  plus  à  cinq }  en  y  rap¬ 
portant  le  Biceps. 

954.  On  prétend  même  avoir  vu 
X  iij 
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montrer ,  avoir  foi-même  montré ,  & 
être  toujours  en  état  de  montrer  clai¬ 
rement  6c  d  une  maniéré  inconteftable, 
tant  fur  le  Squelette  que  fur  le  Cada¬ 
vre  ,  ces  deux  mouvemens  réciproques, 
fans  aucun  mouvement  de  l'Os  du  Cou¬ 
de.  De  plus ,  fur  cette  idée ,  on  a  fou- 
vent  avec  une  pleine  alïùrance,  6c  t n 
public  6c  en  particulier ,  fait  ces  mou¬ 
vemens  fur  loi -même,  pour  prouver 
qu’ils  fe  font  avec  le  Rayon  fur  l’Os  du 
Coude ,  6c  que  l’Os  du  Coude  n’y  a 
aucune  part. 

995.  J’ai  néanmoins  obfervé ,  &  je 
l’ai  démontré  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences ,  que  dans  ces  mouvemens  li¬ 
bres  6c  faits  fans  contrainte ,  comme 
autour  d’un  axe  commun ,  les  deux  Os 
de  l’Avant -Bras  fe  meuvent  toujours 
en  même  tems  *,  c’eft-à-dire ,  par  exem¬ 
ple  ,  pendant  qu’on  tourne  le  Rayon 
vers  la  Poitrine  par  la  Pronation ,  on 
en  éloigne  en  même  tems  l’Os  du  Cou¬ 
de  ;  6c  réciproquement  quand  on  éloi¬ 
gne  le  Rayon  par  le  mouvement  de  Su¬ 
pination,  on  en  approche  en  meme 

tems  l’Os  du  Coude.  J’entens  ceci  dans 
l’attitude  de  l’Avant-Bras  fléchi. 
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99(3.  Par  ce  mouvement  le  Rayon 
ne  fait  Amplement  que  rouler  de  côté 
&  d’autre,  de-forte  que  fon  extrémité 
par  le  mouvement  entier  de  Pronation 
&de  Supination  trace  comme  un  de¬ 
mi-cercle.  Pendant  le  même  tems  l’ex¬ 
trémité  de  l’Os  du  Coude  par  un  mou¬ 
vement  oppofé ,  trace  aulti  comme  un 
demi -cercle  à  contre- fens  ;  car  pour 
faire ,  par 'exemple ,  le  mouvement  de 
Pronation3on  leve  6c  on  éloigne  en  mê¬ 
me teins  l’éktrémitë  dePOs  du  Coiide, 
&  pour  faire  enfuite  le  mouvement  de 
Supination  ,  on  râbaifle  dabord  cet  ex¬ 
trémité  ;  &  on  la  releve  auffitôt  en  la 
rapprochant. 

997.Ce  n’dl  pas  là  le  tout.Ces  petits 
mouvemens  d’hauflèment  ,  d’abaidè- 
ment ,  d’abduction  &  adduction ,  que 
l’extrémité  de  l’Os  du  Coude  fait  dans 
cette  ôccaAon  ,  nefe  peuvent  executer 
fans  un  mouvement  de  Rotation  de  l’Os 
du  Bras, à  caufe  de  PArticulàtionGingly- 
rnoïde  de  l’Os  du  Coude  avec  cet  Os. 
Ainfi  pour  faire  la  Pfonàtion  &  la  Su¬ 
pination  librement  ,  il  faut  mettre  trois 
Os  en  mouvemens ,  6ç  par  confequent 
faire  agir  en  même  tems  tous  5 es  Muf- 
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des  qui  y  ont  part  5  fans  encore  parler 
de  l’Omoplate ,  qu’il  faut  aufîi  tenir 
ferme  pendant  cette  action. 


USAGES  DES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LE  CARPE 

SUR  L’AVA  NT-BRAS. 

998.  ’Eft  principalement  fur  la 
V_j  Bafe  du  Rayon  que  fe  fait  le 
mouvement  du  Carpe.  Il  ne  fe  fait  fur 
l’extrémité  de  l’Os  du  Coude  que  par 
l’extrémité  de  la  Languette  cartilagi- 
neufe  du  Rayon.  Et  ce  n’eft  pas  le  Car¬ 
pe  feul  en  general  qu’il  faut  envifager 
dans  ces  mouvemens  *  car  il  y  en  a  qui 
regardent  le  mouvement  du  Métacar¬ 
pe  ,  &c  il  y  en  a  qui  interelfent  les  Os 
particuliers  du  Carpe.  Les  mouvemens 
du  Carpe  en  general  doivent  aufli  être 
rapportés  à  toute  la  Main,  qui  par  la 
eft  portée  en  differens.fens ,  &  mife  et> 
differentes  attitudes. 
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999.  Les  principaux  de  ces  mouve- 
mens  s’expriment  par  des  termes  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  convenables, 
mais  que  l’on  peut  retenir  comme  de¬ 
venus  ufuels  ,  pourvu  qu’on  les  expli¬ 
que  à  ceux  qui  n’y  font  point  accoutu¬ 
més.  Tourner  la  Main  vers  le  côté  in¬ 
terne  des  deux  Os  de  l’Avant  -  Bras , 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Flexion  du 
Poignet.  La  tourner  du  côté  externe 
de  ces  deux  Os ,  c’eft  ce  qu’on  nom¬ 
me  Extenfion.  La  tourner  du  côté 
du  Rayon  feul  ,  c’eft  ce  qu’on  ex¬ 
prime  par  le  terme  d’Adduction  par 
rapport  à  l’Os  du  Bras.  La  tourner  du 
côté  du  feul  Os  du  Coude,  c’eft  ce  que 
l’on  marque  par  le  terme  d’Abduétion, 
aulîî  par  rapport  à  l’Os  du  Bras. 

1000.  Ces  mouvemens  font  attri¬ 
bués  à  l’a&ion  de  quatre  Mufcles,  qui 
font  le  Cubital  interne ,  le  Radial  in¬ 
terne  ,  le  Cubital  externe  ,  &  le  Radial 
externe  ou  Bicornis.  La  Flexion  fe  fait 
par  le  Cubital  interne  &  le  Radial  in¬ 
terne  •,  l’ Extenfion  par  le  Cubital  ex¬ 
terne  &  le  Bicornis  ou  Radial  externe  j 
l’Abdudion  par  le  Cubital  interne  &  le 
Cubital  externe  s  &  enfin  l’Addudion 

X  v 
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par  le  Radial  interne  ,  8c  le  Bicornis  ou 
Radial  externe. 

iooi.  Ces  quatre  Mufcles  peuvent 
encore  refpeâûvement  &  fiicceffive- 
ment  faire  quantité  de  mouvemens 
fub  alterne  s  ou  obliques  avec  le  Poi¬ 
gnet  ou  Carpe  &c  la  Main ,  par  lacom- 
binaifon  des  deux  mouvemens  princi¬ 
paux  ou  directs.Par  exemple ,  le  Rayon 
étant  affermi  dans  fon  attitude  natu¬ 
relle  entre  Pronation  &  Supination, 
on  peut  par  un  mouvement  combine 
de  Flexion  &  d’ Abdu&ion ,  tourner  la 
Main  obliquement  &  à  la  fois  en  par¬ 
tie  vers  le  pli  du  Bras,  8c  en  partie 
vers  le  Condyle  externe. 

iooz.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  ces  Mufcles  puifïênt  faire  les 
mouvemens  combinés  aulli  librement 
que  les  mouvemens  fimples  de  Flexion, 
&c.  La  figure  oblongue  de  l’Articula¬ 
tion  du  Carpe  avec  l’Avant-Bras  en  eft 
un  obftacle.  C’eft  au  concours  de  la 
Pronation  &  de  la  Supination  qu’oit 
doit  attribuer  la  ficilité  8c  la  prompti¬ 
tude  de  ces  mouvemens. 
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V  SAGES  BV  CVB1TAL 
INT  E  R  N  E. 

1003.  Quand  il  agit  Teul  ou  comme 
principal  Moteur  ,  il  porte  la  Main 
obliquement  vers  le  Condyle  interne 
8c  vers  l’Olecrane  ,  quoique  diffici¬ 
lement  ,  par  la  raifon  alléguée  ci-def- 
fus. 

1 004.  Quand  il  agit  conjointement 
avec  le  Radial  interne  ,  il  tourne  la 
Main  également  vers  les  deux  extré¬ 
mités  voifines  de  l’ Avant-Bras ,  8c  par 
là  non  feùlement  il  fert  à  mouvoir  lè 
Carpe  en  général  fur  l’Avant  -  Bras  , 
mais  encore  le  fécond  Rang  des  Os  du 
Carpe  fur  le  premier, &  même  les  Os  du 
Métacarpe  fur  les  Os  voifins  du  Carpe* 

1005.  Quand  il  opéré  conjointement 
avec  le  Cubital  externe,  il  tourne  le 
petit  bord  de  la  Main  Vers  l’Ole- 
crarie. 


X  vj 
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VS  AGES  DV  CVBITAI 
EXTERNE. 

1 006.  Conjointement  avec  le  Cubi¬ 
tal  interne  il  tourne  le  petit  bord  de 
la  Main  vers  POlecrane  ,  comme  je 
viens  de  dire. 

1007.  Conjointement  avec  le  Radial 
externe  ,  l’un  &  l’autre,  il  tourne  le 
Dos  de  la  Main  vers  le  Condyle  ex¬ 
terne.  On  appelle  cela  Extenfton ,  mais 
très  -  improprement  par  rapport  à  la 
Main  ;  car  le  Métacarpe  eft  natu¬ 
rellement  fléchi  dans  ce  fens  )  &  par 
ce  mouvement  il  fera  encore  plus 
fléchi.  Le  terme  de  Renverfèment  pa- 
roît  mieux  convenir  que  celui  d’Ex- 
tenfion.  'Mais  à  l’égard  du  Carpe ,  il 
eft:  vrai  <pe  dans  ce  cas  on  en  redrelfè 
le  fécond  R  ang  fur  le  premier. 

1008.  Tout  feul  il  porte  le  petit  bord 
de  la  Main ,  c’eft-à-dire  ,  celui  qui  ré¬ 
pond  au  petit  Doigt ,  obliquement  en 
même  tems  vers  l’Olecrane  &  vers  le 
Condyle  externe ,  mais  avec  difficul¬ 
té  ,  comme  j’ai  fait  obferver  ci  -  de£ 
fus. 
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V  SAGE  S  BV  RADIAL 
INTERNE. 

1009.  Conjointement  avec  le  Cubi¬ 
tal  interne  il  a  les  mêmes  ufages  ,  que 
j’ai  matqués  parmi  ceux  du.  Cubital 
interne  par  rapport  à  ce  M  ufcle. 

10 10.  Conjointement  avec  le  Ra¬ 
dial  externe ,  il  porte  le  grand  bord 
de  la  Main  ,  c’eft-à-dire  ,  celui  qui  re¬ 
garde  enfemble  le  Pouce  &  l’Index  5, 
il  le  porte ,  dis- je  ,  directement  vers 
l’extrémité  voifine  du  Rayon  feul  ,  ôC 
vers  le  pli  que  fait  l’Os  du  Coude  avec 
l’Os  du  Bras. 

10 11.  Tout  feul  le  Radial  interne 
meut  obliquement  vers  l’Angle  inter¬ 
ne  du  Rayon ,  la  portion  de  la  Main 
qui  regarde  le  Pouce ,  &  cela  avec  la 
même  peine  que  chacun  des  trois  au¬ 
tres  ,  quand  il  agit  feul.. 

10 11.  Outre  ces  ufages  il  paroît 
encore  avoir  celui  d’être  un  troifiéme 
Pronateur.  Cette  idée  m’e.ft  d’abord 
venue'  en  confiderant  l’obliquité  de  fa 
direction  entre  fes  Attaches  -,  obliquité 
plus  grande  à  proportion  que  celle  du 
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long  Supinateur  ,  &  par  confequent 
plus  difpofée  à  faire  le  mouvement  de 
Pronation  ,  que  n’eft  l’autre  à  faire  ce¬ 
lui  de  Supination.  Je  regarde  ici  le  Li¬ 
gament  Annulaire ,  par  où  paflfe  le  Ten¬ 
don  du  Radial  interne,  comme  une  At¬ 
tache  par  rapport  à  la  direction  du 
Mufcle.  On  voit  très  -  fenfiblement  ce 
Tendon  devenir  tendu  &  raide, quand 
on  fait  la  Pronation  avec  tant  foit  peu 
d’effort. 

VSAGES  DV  RADIAL 
EXTERNE  oh  DOVBLE . 

1 0 1 3.  Conjointement  avec  le  Radial 
interne  il  porte  le  grand  bord  de  la 
Main  directement  vers  l’ApophyfeSty- 
ioïde  du  Rayon. 

1014.  Conjointement  avec  le  Cubi¬ 
tal  externe  il  renverfe  la  Main ,  en  por¬ 
tant  la  convexité  du  Métacarpe  vers 
lés  Extrémités  voifmes  des  Os  de  l’A¬ 
vant-Bras.  Il  meut  par  la  même  coopé¬ 
ration  le  fécond  Rang  du  Carpe  fùr  le 

Îiremier.  Ce  mouvement  augmente  fur 
a  convexité  du  Carpe  le  Pli  tranfver- 
fel  dont  j'ai  fait  mention  n.  §27- 
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rend  plus  considérable  l’Angle  que  fait 
naturellement  le  Dos  delà  Main  avec 
la  Face  externe  de  T  Avant- Bras  -,  de- 
forte  qu’il  feroit  plus  convenable  d’ap- 
peller  ce  mouvement  Flexion  en  de¬ 
hors  ,  qu’Extenficn ,  félon  le  langage 
commun. 

1015.  Tout  feul  ce  Mufçle  tire  obli¬ 
quement  &  vers  l’Angle  externe  du 
Rayon  ,  la  portion  de  la  Main  qui  ré¬ 
pond  au  premier  Os  du  Métacarpe  & 
à  l’Index.  Il  n’execute  pas  ce  dernier 
mouvement  avec  plus  de  facilité  que 
chacun  en  particulier  des  trois  autres- 

1  o  1 6.  L’un  &  l’autre  Mufcle  Radial 
externe  peuvent  agir  féparément,&  par 
confequent  peuvent  avoir  chacun  leur 
ufage  particulier  ;  dautant  plus  que 
leurs  Tendons  étant  palï'és  tous  deux 
l’un  près  de  l’autre  parle  Ligament  An¬ 
nulaire  ,  ils  font  enfuite  écartés  par 
leurs  Attaches.  Il  paroit  par  cet  écarte¬ 
ment  que  l’un  fert  en  particulier  à  coo¬ 
pérer  avec  le  Radial  interne ,  &  l’autre 
en  particulier  à  coopérer  avec  le  Cu¬ 
bital  externe.  Ils  parodient  aufli  tous; 
deux  fervir  conjointement  à  maintenir 
U  Main  dans  fa  vraie  attitude-  nam* 
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relie ,  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Ôs  Secs  iv  8z6. 

V  SA  G  ES  BV  CVBITAL 
G  RE  S  LE, 
communément  nommé 

LONG  PAL  MAIR  E. 

1017.  Il  paroit  être  un  Auxiliaire 
commun  du  Cubital  interne  &  du  Ra¬ 
dial  interne ,  dans  leur  adion  de  flé¬ 
chir  le  Poignet.  Il  paroit  aufli  être  un 
Auxiliaire  particulier  du  Radial  interne 
dans  le  mouvement  de  Pronation. 

VSAGES  DV  MVSCLE 
METACARP IEN. 

1018.  Il  fert  à  contourner  le  qua¬ 
trième  Os  du  Métacarpe  vers  le  Pou¬ 
ce  ,  &  par  ce  mouvement  rendre  creufe 
la  Paume  de  la  Main ,  &  en  même  tems 
rendre  convexe  le  Dos  de  la  Main  ;  ce 
qu’on  appelle  flaire  le  Gobelet  de  Dio- 
gene.  Le  quatrième  Os  étant  ainfi  tiré 
par  ce  Mufcle, entraîne  encore  le  troifié- 
rae  par  fa  connexion  ;  ce  qui  augmente 
le  creux  d’un  côté  ôc  la  convexité  de 
l’autre. 
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USAGES  DES  MUSCLES 


QUI  MEUVENT 

LES  DOIGTS 

DELA  MAIN. 

V  SA  G  ES  BV  PERFORE’} 

on 

SV  B  L  I  ME. 

1019.  E  Mufcle  fert  à  fléchir  les 
K^J  fécondés  Phalanges  de  cha¬ 
cun  des  quatre  Doigts  après  le  Pouce. 
Les  Mufcles  particuliers  dont  il  efl: 
compofé  peuvent  agir  féparément  par 
l’Attache  de  leurs  Tendons  à  ces  Pha¬ 
langes.  L’union  de  leurs  Corps  charnus 
par  des  Cloifons  tendineufes  mitoyen¬ 
nes,  peut  avoir  plufieurs  ufages.  Le 
principal  efl:  ,  que  ces  Cloifons  par 
leur  largeur  &  leur  peu  d’épaifleur  don¬ 
nent  dans  un  petit  efpace  attache  à  plu- 
fleurs  Fibres  charnues ,  &  tiennent  lieu 
de  quatre  gros  Tendons  féparés,  qui 
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auroient  occupé  plus  d’efpace.  Par  cette 
union  les  quatre  Mufcles  font  plus  dif- 
pofés  à  agir  conjointement  que  féparé- 
ment. 

iozo.  Non  feulement  ils  fervent  à 
fléchir  les  fécondés  Phalanges  fur  les 

{>remieres,mais  anffi  ces  premières  Pha» 
anges  fur  les  Os  duMetacarpe;&  enco¬ 
re  à  mouvoir  tout  le  relie  de  la  Main , 
c’eft  à-dire  le  Métacarpe  &  le.  Car¬ 
pe  ,  dans  ce  même  feus  ,  fur  l’Avant- 
Bras.Et  pour  mieux  comprendre  la  Mé¬ 
canique  &  la  force  de  ces  Mufcles  dans 
leur  aéfcion  3  force  trcs-grande  &  très- 
ïieceflairé  dans  certains  cas ,  il  faut  ap¬ 
pliquer  ici  ce  que  j  ai  dit  à  i’occafion 
du  Mufcle  de  l’Omoplate ,  qn’eti  di- 
fant  qu’un  Mufcle  peut  mouvoir  tm 
Os  en  certain  fens  3  jenrens  anffi  qu’il 
peut  avec  la  même  force  tenir  cet  Os 
immobile  contré  tout  ce  qui  tend  à  le 
mouvoir  dans  un  fens  contraire  ,  & 
maintenir  la  même  immobilité  dans 
chaque  attitude  poffible.  Les  exemples 
fuivans  fuffiront  par  rapport  à  ces  Muf¬ 
cles. 

i  oz  i .  C’eft  par  le  moyen  des  Doigts 
fléchis  qu’on  fouleve  des  fardeaux  im- 
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tnenfes  ,  que  les  Matelots  tirent  les 
groflès  rames  ,  que  les  Imprimeurs 
tournent  la  vis  de  leur  Preiïe  ,  que 
ceux  qui  grimpent  fôutiennent  tout  le 
poids  de  leur  corps  quand  il  eft  chargé 
d’un  fardeau  accefî'oire.  C’eft  par  le 
moyen  des  Doigts  fléchis  qu’on  déchi¬ 
re  ,  qu’on  arrache ,  qu’on  écrafe  ,  &c. 
ce  qui  ne  peut  être  déchiré ,  arraché  , 
écrafé ,  &c.  que  par  des  forces  extraor¬ 
dinaires. 

ion.  J’ai  dit  au  commencement  de 
ce  Traité ,  n.  54.  5  5.  que  la  force  des 
Mufcles  dépend  de  la  multitude  ou  plu¬ 
ralité  de  leurs  Fibres  charnues ,  &  que 
la  grandeur  ou  étendue  de  leurs  mou- 
vemens  dépend  de  la  longueur  de  ces 
Fibres  *,  de-forte  que  dans  les  Mufcles 
cm  la  force  eft:  plus  neceflaire  que  l’é— 
tendue  ou  l’efpace  de  leur  mouvement, 
les  Fibres  fe  trouvent  multipliées  à  pro¬ 
portion-,  &  dans  ceux  aufquels  un  mou¬ 
vement  ample  eft  plus  necelfaire  qu’une 
force  confiderable ,  ces  Fibres  font  lon¬ 
gues  à  proportion. 

1  o 2  3 .  Les  deux  difpofitions  fe  ren¬ 
contrent  dans  ce  Mufcie ,  je  veux  dire, 
la  multitude  des  Fibres  pour  la  force 
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mouvante ,  &  la  longueur  de  ces  Fibres 
pour  l’efpace  de  leur  mouvement,  Les 
differentes  Cloifons  tendineufes  de  ce 
Mufcle  fervent  d’Attaches  au  grand 
nombre  de  Fibres  Motrices  dont  ce 
Mufcle  eft  compofé  ,  proportionné- 
ment  à  la  force  neceflaire  dans  les  oc- 
cafîons  que  je  viens  de  citer. 

1014.  La  fécondé  difpofition  qui  regar¬ 
de  l’efpace  ou  l’étendue  du  mouvement, 
eft  aufti  quelquefois  très  -  neceflaire 
dans  ce  même  Mufcle  ;  par  exemple , 
quand  on  fléchit  les  Doigts  en  même 
tems  qu’on  fléchit  le  Métacarpe ,  &  le 
Carpe  fur  l’Os  de  l’Avant- B  ras.  C’eft 
dans  ce  cas  là  que  fervent  principale¬ 
ment  certains  Pacquets  de  Fibres  qui 
paroiflènt  plus  longues  que  les  autres. 

1025.  L’ufage  particulier  du  Ten¬ 
don  fendu  de  ce  Mufcle  feroit  mieux 
compris  avec  celui  du  Mufcle  Perfo¬ 
rant. 
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V  S  A  G  ES  DV  MVSCLE 
VE  RFO  RA  N  T, 
communément  dit 
V  R  O  F  O  N  D, 

1  ox6.  Ce  Mufcléf  fléchit  particuliè¬ 
rement  les  troifiémes  Phalanges  auf- 
quelles  il  eft  attaché.  Il  peut  encore  par 
le  même  mouvement  fléchir  les.  fécon¬ 
dés  &  les  premières.  Au  refte  >  on  peut 
lui  appliquer  ce  que  je  viens  de  dire  du 
Perforé  ou  Sublime,  par  rapport  aces 
Cloifons  tendineufes  ,  ôc  à  l’égard  de 
Ton  aétion  ,  tantôt  commune  aux  qua¬ 
tre  Mufcles  fubalternes  ,  tantôt  parti¬ 
culière  à  un  ,  ou  deux  ,  ou  trois  de  ces 
Mufcles. 

1917.  On  le  peut  auflî  regarder  com¬ 
me  Auxiliaire  du  Cubital  interne  &  du 
Radial  interne ,  dans  les  grands  efforts 
de  ces  deux  Mufcles  ,  que  l’on  peut  de 
même  regarder  réciproquement  com¬ 
me  Auxiliaires  du  Perforé  &  du  Per¬ 
forant. 

1018.  Ce  Tendon  paflè  par  quatre 
differens  Ligamens  Annulaires ,  com- 
me  par  autant  de  Poulies  de  renvoi  j 
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car  après  avoir  accompagné  ie  Tendon 
du JPerforé  ou  Sublime  par  le  gros  Li¬ 
gament  du  Carpe,  par  les  Fourches  de 
l’Aponevrofe  Palmaire ,  &  par  la  Gai¬ 
ne  ligamenteufe  de  la  première  Pha¬ 
lange  ,  &  après  avoir  traverfé  la  Fente 
tendineufe  du.  Sublime  ,  il  quitte  ce 
Tendon  &  pourfuit  fa  route  par  la 
Gaine  ligamenteufe  de  la  fécondé  Pha¬ 
lange  ,  pour  s’attacher  à  la  Face  plate 
de  la  troifiéme  Phalange. 

1029.  Dans  fon  pafïâge  par  la  Fente 
du  Tendon  de  l’autre  Mufcle,  il  n’eft 
expofé  à  aucune  preflîon,  même  dans 
les  plus  violens  efforts  de  "ce  Mufcle. 
les  contours  réciproques  des  deux 
Branches  plates ,  ou  Portions  latérales 
de  la  Fente ,  <Sc  leur  Attache  croifée  à 
plat  fur  la  troifiéme  Phalange  ,  font 
qu’après  même  avoir  coupé  &  entiè¬ 
rement  ôté  le  Tendon  du  Perforant, 
les  deux  petites  Gouttières  dont  j’ai 
parlé  dans  fa  Defcription  ,  ne  peuvent 
s’afFaifïèr ,  ni  les  portions  latérales  de 
la  Fente  s’approcher.  Et  plus  on  tire 
alors  ce  Tendon  fendu,  plus  on  trou¬ 
vera  cette  Fente  faire  exactement  com¬ 
me  un  Canal  très  -  foiide ,  qui  fer  oit 
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obliquement  coupé  par  les  deux  bouts. 
Je  lai  démontré  à  l’Academie  des 
Sciences  fur  le  fujet  même  ,  &  j’en  ai 
montré  une  imitation  artificielle  fur  un 
Ruban. 

1030.  Sans  cette  conformation  fi  ar- 
tiftement  faite  ,  le  Tendon  du  Sublime 
auroit  été  expofé  continuellement  à 
être  pincé  &  meurtri  dans  les  grands  - 
efforts ,  par  les  portions  latérales  d’une 
Fente  ordinaire  ;  &  fans  le  pafiage 
à  travers  l’épaifièur .  du  T endon  Per¬ 
foré.,  le  Tendon  Perforant  n’auroit  pas 
pu,  être  attaché  fur  le  milieu  de  la  Face 
plate  de  la  troifiéme  Phalange ,  mais 
vers  l’un  des  deux  bords  de  cette  Face. 

103 1.  L’Attache  même  de  ces  deux 
Tendons  aux  Phalanges  renferme  un 
artifice  particulier.  Elle  eft  dans  l’un  &C 
dans  l’autre  de  ces  Tendons  en  Angle  , 
de-forte  que  la  largeur  de  leur  extré¬ 
mité  n’efl:  pas  attachée  dans  une  Ligne 
direétement  tranfverfale  par .  rapport 
à  la  Phalange  •,  mais  les  côtés  de  la 
largeur  font  Angle,  avec  le  milieu  de 

!  cette  même  largeur.  J  e  n’avois  pas  mis 
ceqecirconftance  dans  la  Defcription  » 
P^r  éviter  la  longueur,  d’un  Traité , 
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qui  eft  deftiné  plutôt  à  ce  qui  eft  ne- 
ceflàire  ,  qu’à  ce  qui  eft  curieux, 

VSAGES  DE  L’ EXTENSEUR 
COMMUN  DES  gVATRE 
DOIGTS. 

1031.  Il  fert  à  étendre  les  quatre 
Doigts  qui  fuivent  le  Pouce  ,  à  les  te¬ 
nir  étendus  dans  la  rencontre  de  difFe- 
rens  degrés ,  &c  à  contrebalancer  ou 
modérer  leur  flexion  dans  tous  lés  de¬ 
grés  déterminés  de  Faârion  du  Sublime 
&c  du  Profond.  La  compofition  de  fes 
Fibres  &  fa  divifîon  en  pîufieurs  Muf- 
cles  fubaiternes  ,  font  à  peu  près  de  la 
même  Mécanique  que  celle  de  ces 
deux  autres  dont  je  viens  de  parler.Ces 
Mufcles  fubaiternes  peuvent  chacun 
agir  en  particulier  ,  mais  moins  facile¬ 
ment  que  les  Mufcles  fubaiternes  du 
Sublime  &  du  Profond  ,  à  caufe  des 
Bandelettes  collaterales  de  leurs  Ten¬ 
dons. 

1033.  L’ufage  particulier  de  leurs 
Bandelettes  collaterales  ou  de  commu¬ 
nication,  eft  de  mouvoir  de  côté  ôc 
d’autre  les  Doigts  étendus ,  de  les  écar¬ 
ter. 
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ter ,  de  les  ferrer ,  &  même  de  fervir 
de  Brides  en  place  de  Gaines.  Les  Ten¬ 
dons  du  Sublime  8c  du  Profond  n’ont 
pas  ces  Bandelettes ,  de  même  que  pa¬ 
reils  mouvemens  n’ont  lieu  ,  ni  ne  font 
neceflaires  dans  la  flexion. 

1034.  Chacun  de  fes  Tendons  fort 
à  étendre  un  Doigt  entier ,  c’eft-à-dire 
toutes  les  trois  Phalanges  à  la  fois  ; 
il  peut  aufli  étendre  chaque  Phalange 
en  particulier  ,  mais  non  pas  avec  la 
même  facilité.  Car  toutes  les  trois  Pha¬ 
langes  étant  fléchies  ,  on  en  redrelïe 
allez  facilement  la  première ,  fans  re- 
drefler  les  deux  autres  -,  mais  on  a  dç 
la  peine  à  redreflër  la  fécondé  Phalan¬ 
ge  ,  &  tenir  en  même  tems  la  troifiéme 
dans  fon  état  de  flexion. 

1035.  L’artifice  de  l’extenfion  ge¬ 
nerale  des  trois  Phalanges  par  un  foui 
T endon  ,  confifte  principalement  dans 

•  la  Fente  Rhomboïde  de  ce  Tendon  fur 
la  fécondé  Articulation  du  Doigt ,  qui 
efi:  celle  de  la  fécondé  Phalange  avec 

Ila  première  ,  8c  dans  les  expanfions 
tendineufes  fur  les  côtés  de  la  Bafe  de 
la  première  Phalange  3  aufquelles  il 
Tome  //.  Y 
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faut  ajouter  une  Languette  très  courte 
qui  fe  détache  de,  la  Face  interne  du 
Tendon  ,  auprès  du  premier  Angle  de 
la  Fente  Rhomboïde  ,  &  s’attache  fur 
la  Bafe  de  la  fécondé  Phalange.  Je 
m’apperçois  d’avoir  obmis  cette  Lan¬ 
guette  dans  la  Defcription. 

103(3.  Les  Expatriions  latérales  fer¬ 
vent  à  étendre  la  première  Phalange, 
la  Languette  cachée  à  étendre  la  fé¬ 
condé  3  6c  le  dernier  Angle  du  Rhom¬ 
boïde  à  étendre  la  derniere  ,  pendant 
que  les  deux  Angles  font  écartés  par 
des  Mufcles  Auxiliaires  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

1037.  La  difficulté  de  drelîer  les 
fécondés  Phalanges  ,  fans  drelfer  en 
même  terns  la  troifiéme ,  &  d’étendre 
cette  troifiéme  fans  étendre  en  même 
tems  la  fécondé  ,  dépend  en  partie  des 
deux  puifl'ans  Fléchiflèurs  qui  font  at¬ 
tachés  à  ces  deux  Phalanges ,  &  qui 
n’agiflent  gueres  féparément ,  ni  fe  re¬ 
lâchent  féparément  fans  une  habitude 
particulière.  On  fent  auffi  la  difficulté 
de  fléchir  l’une  de  ces  deux  Phalan¬ 
ges  ,  fans  fléchir  l’autre  en  même  tems, 
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à  moins  qu’on  s’y  habitue.  La  railon 
en  paroît  la  même. 

VS  AGES  DE  L'EXTENSEVR 

PROPRE  DE  L'INDEX , 

&  DE  L'EXTENSEVR  PROPR  E 
DV  PETIT  DOIGT. 

1033.  Ce  font  des  Auxiliaires  des 
Mufcles  fubalternes  de  l’Extenfeur 
commun  pour  ces  deux  Doigts ,  lef- 
quels  par  l’aide  de  ces  deux  Mufcles 
on  étend  avec  plus  de  facilité  que  les 
autres  ,  8c  indépendenament  des  au¬ 
tres,  furtout  l’Index.  L’un  8c  l’autre 
fervent  encore  à  mouvoir  latéralement 
vers  les  Doigts  voilins  ceux  aufquels 
leurs  Tendons  font  attachés. 

1039.  On  peut  s’alïùrer  de  cet  ufa- 
ge  en  touchant  ces  Mufcles  ,  pendant 
que  l’on  ferre  les  Doigts ,  ou  que  l’on 
les  meut  latéralement ,  foit  qu’on  les 
tienne  en  même  tems  tout-à-fait  éten¬ 
dus  ,  foit  qu’on  les  tienne  en  quelque 
attitude  non  contrainte  entre  l’exten- 
fion  &  la  flexion.  On  peut  expérimen¬ 
ter  la  même  chofe  par  rapport  aux 
Yij 
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deux  autres  Doigts >  fçavoir  le  Grand 
ôc  l’Annulaire, 


REMARQUES 

SUR. 

LA  SITUATION 
DES  MUSCLES  LONGS 

qui  couvrent  les  Os  de 
l’Avant- Bras, 

1040. 1"%.  E  tous  ces  Mufcles^ceux 
LJ  qui  fervent  à  faire  lemou- 
vement  appelle  Extenfion  du  Poignet, 
6c  des  Doigts  ,  font  attachés  au  Con- 
dyle  externe  de  l’Os  du  Bras ,  ou  aux 
environs  du  même  côté.  Il  y  faut  join¬ 
dre  le  long  Radial.  Ceux  qui  fervent  à 
faire  le  mouvement  nommé  Flexion , 
{ont  attachés  au  Condyle  interne,  ou 
aux  environs  du  même  côté. 

1041.  Cet  arrangement  favorife  l’u- 
fage  des  Mufcles  Pronateurs  &  Supina- 
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teurs.  Un  autre  arrangement  auroit 
nui  à  l’aétion  de  ces  Mufcles,  de  mê¬ 
me  que  ces  Mufcles  auroient  mis  ob- 
ftade  à  l’action  des  Fléchiflêurs  &  des 
1  Extenfeurs  ;  outre  que  les  uns  &c  les 
autres  auroient  été  expofés  à  des  froif- 
femens  &  à  des  meurtrifïures. 

1041.  Car  fi  les  Fléchiflêurs  étoient 
attachés  du  côté  du  Condyle  externe  » 
ils  croiferoient  avec  le  Rayon  par  leur 
attache  vers  la  Paume  de  la  Main }  8c 
fi  les  Extenfeurs  ctoient  attachés  du  cô¬ 
té  du  Condyle  interne ,  ils  croiferoient 
avec  l’Os  du  Coude  dans  la  Pronation, 
8c  ne  pourroient  pas  dans  cette  atti¬ 
tude  agir  librement. 

USAG  ES  DU  LONG 
FLECHISSEUR  DV  POUCE. 

1 04 3 .  Ce  Mufcle  fert  principalement 
à  fléchir  la  troifiéme  Phalange  du  Pou¬ 
ce  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  par  l’extré¬ 
mité  de  fon  Tendon.  Il  fert  auiïi  à  flé¬ 
chir  la  fécondé  Phalange  par  le  moyen 

Ide  la  Gaine  ligamenteufe  de  cette  Pha¬ 
lange  ,  en  y  paflànt  comme  par  un  Li¬ 
gament  Annulaire. 


Y  iij 
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1044.  Le  Corps  charnu  de  ce  Mu£ 
cle  étant  très-mince  &c  peu  large  ,  ne 
paroît  pas  d’abord  répondre  à  la  grande 
force  que  l’on  expérimente  journelle¬ 
ment  dans  fon  aétion.  Mais  en  exami-, 
nant  fa  ftrudure ,  on  y  découvre  un  bel 
exemple  d’une  multiplicité  nombreufe 
de  Fibres  charnues  artiftement  placées 
dans  un  efpace  médiocre  ,  par  la  feule 
distribution  oblique  de  leur  arrange¬ 
ment  ,  dont  j’ai  parlé  au  commence-, 
ment  de  ce  Traité ,  n.  14.  54.  5  5 . 

VS  AG  ES  DES  EXTENSEURS 
DV  POUCE. 

1045.  be  premier,  feul ,  s’il  y  en  a 
trois  ?  ou  une  portion  du  premier , 
quand  il  n’y  en  a  que  deux ,  fert  à 
écarter  la  première  Phalange  de  la 
Paume  de  la  Main  ?  après  qu’elle  en 
aura  été  approchée  ,  ôc  à  la  maintenir 
dans  cet  écartement. 

1046.  Le  terme  d’Extenfion  dont 
on  le  fert  pour  exprimer  ce  mouve¬ 
ment  ,  eft  très  -  impropre  ;  car  la  pre¬ 
mière  Phalange  du  Pouce  dans  fon  at- 
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tirude  naturelle  fait  Angle  avec  le 
Rayon ,  &  par  confequent  eft  dans  un 
érat  de  flexion.  L’approche  de  cette 
Phalange  vers  la  Paume  de  la  Main 
merirecoit  plus  naturellement  d’être  ap¬ 
pelle  Extenfion.  D’ailleurs  on  peut  tou¬ 
jours  retenir  le  langage  établi ,  pourvu 
qu’on  foit  bien  inftruit  de  la  chofe ,  de 
|  la  maniéré  que  je  l’ai  marqué  en  par¬ 
lant  des  IJ Cages  du  Cubital  Externe  8c 
du  Radial  Externe. 

1 047.  Le  fécond  de  ces  Mulcïes ,  s’il 
y  en  a  trois  ,  ou  l’autre  portion  du 
premier  ,  quand  il  n’y  en  a  que  deux , 
iert  à  étendre  la  fécondé  Phalange  lui* 
la  première.  Ce  mouvement  eft  une 
vraie  Extenfion. 

1048.  Le  troifiéme ,  s’il  y  en  a  trois* 
ou  le  fécond  ,  s’il  n’y  en  a  que  deux  , 
fait  l’Extenfion  de  la  troifiéme  Phalan¬ 
ge  fur  la  fécondé. 

1049.  Quand  ils  agiflènt  tous  à  la 
fois,  il  s’entr’aident  par  les  Attaches 
graduées  dç  leurs  petits  T endons  fub- 
alternes. 

1050.  Ces  Mufcles  peuvent  aulîi 
être  Auxiliaires  de  l’aétion  commune 

Y  iiij 
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ou  coopération  du  Biçornis  &  du  Ra¬ 
dial  Interne  ,  &;  concourir  à  porter  le 
grand  bord  de  la  Main  vers  la  conve¬ 
xité  du  Rayon.  Ils  paroifîènt  encore 
•pouvoir  contribuer  à  la  Supination* 

USAGES 

DES  PETITS  MUSCLES 

ATTACH  B* S 

AU . METACARPE 

ET  AUX  DOIGTS. 

ï  05  1 .  T  E  T  h  e  n  a  r  par  Ton  At- 
JU  tache  à  la  première  Phalan¬ 
ge  du  Pouce ,  fert  à  écarter  cette  Pha¬ 
lange  du  premier  Os  du  Metatarfe ,  SC 
cela  plus  ou  moins  dire&ement ,  fe- 
lon  que  l'une  de  Tes  portions  agit  plus 
que  l’autre,  ou  qu’ils  agiffent  tous  deux 
également. 

105  2.  Il  peut  aufïï  par  l’Attache  de 
fa  greffe  Portion  à  la  Bafe  de  la  fe- 
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coude  Phalange ,  moyennant  l’Os  Se- 
famoïde  du  même  côté  faire  une  ef- 
pece  de  flexion  latérale  de  cette  fé¬ 
condé  Phalange  fur  la  première  ,  Sc  par 
là  écarter  encore  davantage  le  Pouce 
de  l’Index.  Cet  écartement  n’empêche  * 
pas  de  faire  en  même  tems  tantôt  la 
flexion ,  &  tantôt  l’extenflon  ordinaire 
de  ce  Doigt. 

1053.  La  petite  portion  en  particu¬ 
lier  ,  quand  elle  agit  feule ,  peut  don¬ 
ner  un  petit  mouvement  de  Rotation  à 
la  fécondé  Phalange  fur  la  première  i 
l’Articulation  de  ces  deux  Phalanges 
n’étant  pas  en  Charnière. 

1054.  Le  Mesothenar  ferc 
à  mouvoir  la  première  Phalange  vers 
le  Creux  de  la  Main  3  ce  qu’il  frit  plus 
ou  moins  obliquement ,  félon  qu’il  agit 
ou  feul  ,  ou  avec  la  grofle  Portion  dit 
Thenar ,  ou  même  avec  l’Antithenar- 
Il  fert  auflî  par  fon  Attache  à  la  Bafe 
de  la  fécondé  Phalange,  moyennant 
l’autre  Os  Sefamoïde ,  à  faire  la  fle¬ 
xion  de  cette  Phalange  fur  la  premiè¬ 
re  ,  &  par  là  féconder  l’action  dis 
Long  Fléchi  fleur. 
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ieu 5.  L’Antithenar  fert  l 
mouvoir  la  première  Phalange  vers  le 
premier  Os  du  Métacarpe ,  &  par  ce 
moyen  à  ferrer  le  Pouce  latéralement 
contre  l’Index.  Ce  mouvement  devient 
plus  ou  moins  oblique  par  la  coopera- 
tion  du  Mefothenar. 

1056.  Le  Grand  Hypothenar,, 
ou  Le  Métacarpien,  qui  elï 
la  greffe  Portion  de  toute  la  Malle 
Mufculaire  qu’on  nomme  vulgairement 
Hypothenar  ,  fert  à  tourner  le  qua¬ 
trième  Os  du  Métacarpe  vers  le  Pou¬ 
ce  ,  8c  par  ce  moyen  rendre  la  Paume 
de  la  Main  plus  concave. 

1057.  Le  Petit  Hypothenar 
fert  à  écarter  le  petit  Doigt  des  autres 
Doigts  ,  ce  que  l’on  appelle  ordinaire¬ 
ment  l’Abduètion  de-ce  Doigt.  Il  fon¬ 
dent  le  même  écarteme/it  dans,  toutes 
les  autres  attitudes  du  même  Doigt , 
c’eft-à-dire  dans  tous  les  degrés  de  fa 
flexion  8c  de  fon  extenfion. 

1058.  Le  s  Inte  rosseux  peu¬ 
vent  avoir  difFerens  ufages ,  félon  leurs 
differentes  Attaches ,  &  félon  les  dif¬ 
ferentes  attitudes  des  Doigts  aufqutds 
ils  font  attachés. 
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1059.  Ils  font  en  general  Auxiliaires 
de  l’Extenfeur  commun ,  par  leurs  At¬ 
taches  aux  Angles  latéraux  des  Ecarte- 
mens  Rhomboïdes  de  Tes  Tendons; 
par  lesquelles  Attaches  ils  font  comme 
des  Cordes  latérales  ,  qui  conjointe¬ 
ment  avec  chaque  Tendon  de  l’Exten- 
feur  commun  fervent  à  étendre  la  troi- 
fiérne  Phalange  de  chaque  Doigt. 

10(30.  Par  ces  mêmes  Attaches  laté¬ 
rales  ils  fervent  aufïï  en  general  à  faire 
les  mouvemens  latéraux  des  quatre 
Doigts ,  c’efUl-dire ,  à  les  ferrer  tous 
çnfemble  les  uns  contre  les;  autres  * 
mais  non  pas  à  les  écarter  tous  les  uns 
des  autres  3  ni  à  les  mouvoir  chacun  à 
part  vers  le  Poucemi  à  les  en  éloigner. 
Dans  l’écartement  general  de  tous  les 
quatre  Doigts ,  les  Interolïeux  ne  meu¬ 
vent  que  le  Grand  Doitgt  &  le  Doigt 
Annulaire  ;  l’Index  &c  le  Petit  Doigt 
font  alors  écartés  par  d’autres  Mufcles. 
Dans  le  mouvement  des  Doigts  vers 
le  Pouce ,  &  qu’on  appelle  Adduction, 
ils  n’agiiïènt  que  fur  trois  Doigts  ,  qui 
font  le  Grand ,  l’ Annulaire ,  St  le  Petit 
Doigt.  Dans  le  mouvement  oppofé  > 
Y  vj 
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qu’on  nomme  Abduétion  des  Doigts  , 
ils  n’en  meuvent  auffi  que  trois ,  mais- 
non  pas  les  mêmes ,  ce  font  alors  l’In¬ 
dex  ,  le  Grand  ,  &  l’Annulaire. 

iodi.  Les  Ufages  des  InterolTeux. 
en  particulier  ,  foit  externes ,  Toit  in¬ 
ternes  ?  foit  de  chaque  Interolîeux, 
peuvent  être  differens  dans  differens- 
fujets ,  par  rapport  à  la  variété  des  At¬ 
taches  •,  &  par  confequent  on  ne  peut 
rien  décider  là  -  deffus  dans  les  vivans. 

i  o  6 1 .  Selon  l’arrangement  que  j’ai 
expofé  dans  la  Defcription  de  ces  Muf- 
clés  ,  le  premier  &  le  fécond  des  In- 
terofïeux  externes  fervent  à  faire  alter¬ 
nativement  l’Adduction  &c  l’Abdu&ion 
du  Grand  Doigt  ;  le  troifîéme  Interof* 
feux  externe  fert  à  faire  l’Abdu&ioit 
de  l’Annulaire ,  c’eft-à-dire  le  mouve¬ 
ment  vers  le  Petit  Doigt. 

106$.  S elon  le  même  arrangement y 
le  premier  des  Interofïèux  internes  fert 
à  faire  l’Abdu&ion  de  l’Index ,  c’eft-à- 
dire  le  mouvoir  vers  le  Grand  Doigt  y 
le  fécond  à  faire  l’Addu&ion  de  l’An¬ 
nulaire  ,  en  le  mouvant  auflï  vers  le 
Grand  Doigt  j  &  le  troifîéme  à  faire 
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l'Adduction  du  Petit  Doigt  ,  c’eft-à- 
dire  ,  le  porter  pareillement  vers  le 
Grand  Doigt. 

1064.  NOTA.  M.  Heifter  dafts 
Ton  Compendium  Anatomicnm  de  l’an 
1727.  page  3 1 6.  me  fait  dire  que  les; 
Interolfeux  internes  par  leurs  Attaches 
an  Doigt  Annulaire  &  au  Petit  Doigt >. 
font  l’ Abduction  de  ces  deux  Doigts  j. 
&  il  ajoute  qu’il  ne  voit  pas  aflèz  com¬ 
ment  un  InteroEèux  interne  ,  vu  fæ 
fituation  ,  peut  faire  l’Abduction  du 
Petit  Doigt ,  puifque  par  l’Abductio»- 
les  Anatomiftes  entendent  ici  le  mou¬ 
vement  qui  éloigne  du  Pouce.  Il  cite- 
à  cette  occafion  les  Mémoires  de  l’A¬ 
cademie  Royale  des  Sciences  de  1 720* 
Mais  il  paroît  qu’il  n’avoit  pas.  vû  l’E¬ 
dition  de  Paris ,  &  que  dans  celle  qu’i£ 
a  lue  ,  on  a  mis  un  b  au-lieu  d’un  d. 

1065.  Le  Dem  i  -  Interosseux; 
de  l’I  n  d  e  x.  Son  Ufage  eft  de  mou¬ 
voir  la  première  Phalange  de  l’Index 
plus  ou  moins  directement  vers  le 
grand  bord  du  Métacarpe ,  en  l’écar¬ 
tant  du  Grand  Doigt.  Ce  mouvement 
de  l’Index  n’eft  pas  une  vraie  Adda- 
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o:ion  par  rapport  au  Pouce.  Les  ter¬ 
mes  d’Addn&ion  &  d’Abduétion  font 
très-improprement  employés  pour  don¬ 
ner  l’idée  jufte  de  ces  mouvemens  la¬ 
téraux  ,  non  feulement  de  l’Index, 
mais  aulîî  des  trois  Doigts  fuivans. 

1 066.  Les  Lümbiucaux.  Par 
l’union  de  leurs  Tendons  avec  les  Ten¬ 
dons  des  Interoffèux  ,  iis  font  Coadju¬ 
teurs  de  ces  Mulcles  ,  non  feulement 
à  l’égard  des  mouvemens  latéraux  des 
quatre  Doigts ,  mais  aulH  à  l’égard  de 
la  Flexion  ôc  de  l’Extendon  de  ces 
Doigts.  Dans  les  mouvemens  latéraux 
ils  coopèrent  félon  leur  arrangement 
dans  chaque  fujet  ;  &  peutêtre  la  va¬ 
riété  de  leurs  Attaches  répond -elle  à 
la  variété  des  Attaches  des  Interoflèux, 
de-forte  que  la  coopération  récipro¬ 
que  devient  par  là  égale. 

1067.  Ce  n’efb  que  dans  la  flexion 
des  premières  Phalanges  qu’ils  font 
Auxiliaires  du  Grand  Fléchi  fleur  com¬ 
mun  ,  lequel  en  eft  le  principal  Moteur 
par  le  moyen  des  Gaines  Ligamenteu- 
fes  de  ces  Phalanges ,  &  par  le  moyen 
de  leur  Portion  la  plus  voiflne  du  Mé¬ 
tacarpe. 
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1 068.  C’eft  dans  l’exteniion  des  troi¬ 
sièmes  Phalanges  qu'ils  peuvent  être 
Auxiliaires  de  l’Extenfeur  commun  avec 
les  Interofîèux  %  par  la  même  concur¬ 
rence  de  leurs  Tendons.  Mais  il  faut: 
là-deflus  avoir  la -même  attention  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  à  Pocca- 
fion  de  la  variété  de  leurs  Attaches.  J’a¬ 
joute  encore  ici ,  que  le  défaut  de  ces 
Attaches  au  coté  Radial  de  l’Index  ,  &C 
au  coté  Cubital  du  Petit  Doigt ,  peut 
être  fuppléé  dans  certains  fujets  par  les 
Extenleurs  propres  de  ces  Doigts* 
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USAGES  DES  MUSCLES 

Q,U  i  meuvent 

L’OS  DE  LA  CUISSE 

SUR  LE  BASSIN, 

V  SAGE  S  DV  GRAND 
FESSI E  R. 

1069.  E  Mufcle  fert  principale- 
ment ,  &  cela  par  fa  Por¬ 
tion  pofte  rieur  e ,  à  étendre  la  Cuiffe 
&  à  la  porter  en  arriéré.  Des  trois 
Feflïers  c’eft  le  féal  qui  peut  avoir 
cet  ufage ,  que  l’on  attribue  aulîi  pour 
l’ordinaire  aux  deux  autres.  Par  fa  Por¬ 
tion  pofterieure  il  peut  coopérer  avec 
les  autres  à  faire  l’Abduction  de  la 
CuifFe  ,  c’eft-à-dire  ,  à  l’écarter  de  l’au¬ 
tre  Cuilïé  quand  on  eft  debout  }•  mais 
quand  on  eft  aftîs  ,  il  n’exerce  cette 
fonét  ion  que  par  fa  Portion  pofterieure, 

10  70.  Par  fou  Attache  au  Coccyx 
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il  peut  dans  certaines  occasions  le  tirer 
en  devant ,  &  l’empêcher  de  fè  trop 
renverfer  en  arriéré  ;  par  exemple  dans 
les  efforts  de  faire  fortir  les  excremens 
endurcis  ,  3c  dans  les  travaux  d’accou- 
chemens. 

VSAGES  BV  MOYEN 
FESSIER. 

1071.  On  le  compte  ordinairement, 
&  mal  à  propos  ,  pour  un  Extenfeur 
de  la  Cuifle.  Il  ne  peut  rien  du  tout 
faire  qui  réponde  à  ce  nom.  Son 
Ufage  eft  d’écarrer  une  des  Cuifles 
pendant  qu’on  eft  debout ,  &  cela  plus 
ou  moins  directement ,  félon  l’aétion* 
particulière  de  fes  Portions  anterieures, 
pofterieures  ou  moyennes.  Ainfi  dans 
cette  attitude  il  eft  Abducteur  de  la. 
Cuiflè.  La  feule  inlpection  de  fes  At¬ 
taches  prouve  qu’il  ne  peut  pas  être 
Extenfeur. 

1072.  Mais  quand  on  eft  aflïs,  cette 
fonction  n’a  plus  lieu  >  il  n’eft  plus  er» 
état  d’étendre  la  Cuifle.  Alors  ion  ufa-* 
ge  eft  d’en  être  Rotateur,  c’eft-à-dire* 
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dé  faire  rouler  l’Os  de  la  Cuiflê  autour 
de  fa  longueur  ,  de  maniéré  qu’ayant 
en  même  tems  la  Jambe  fléchie ,  on 
l’écarte  de  l’autre.  Par  ce  même  mou¬ 
vement  cette  Rotation  n’eft  pas  tout-à- 
fait  directe  ,  mais  plus  ou  moins  obli¬ 
que  ,  à  caufe  de  la  courbure  du  Corps 
de  PO  s  ,  &  à  caufe  de  l’Angle  que  la 
Tête  fait  avec  ce  même  Corps  de  l’Os. 

V  SAGE  S  BV  PETIT 

fessier. 

107^.  On  l’a  auffi  regardé  comme 
un  Extenfeur  de  la  Cuifle ,  &  cela  fans 
aucun  fondement.  Il  eft  le  Coadjuteur 
du  moyen  Feflier ,  faifant  avec  lui  le 
mouvement  d’ Abduction ,  ou  d’Ecar- 
tement  quand  on  eft  debout ,  &c  celui 
de  Rotation  quand  on  eft  affis.Ainfi  des 
trois  qu’on  nomme  Extenfeurs  de  la 
CuilTe ,  il  n’y  en  a  qu’un  qui  le  fois  ef* 
fectivement. 
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R  E  M  A  R  Q JJ  E  S 

SÜR  LES  USAGES 
DES  TROIS  FESSIER  S* 

1074.  E  que  je  viens  de  rappor- 
ter  à  l’attitude  d’être  de¬ 
bout  j  fe  rapporte  aufli  à  tonte  autre  ? 
où  les  Cuiflès  font  étendues, par  exem¬ 
ple  ,  quand  on  eft  couché  tout  de  font 
long.  De  même  ce  que  j’ai  dit  de  l’at¬ 
titude  d’être  aiÏÏs ,  lé  dit  aufli  de  toute 
autre  où  les  Cuiflès  font  en  flexion,  pair 
exemple  ,  quand  on  eft  couché  tout 
courbé ,  ou  ayant  les  genoux  tirés  vers 
le  Ventre. 

1075.  Ees  Feffiers  non  feulement 
fervent  à  faire  les  mouvemens  marqués 
ci-deflùs ,  mais  aufli  à  frire  les  mouve¬ 
mens  réciproques.  Le  Grand  Feflîer 
non  feulement  étend  la  Cuiflê ,  mais  il 
Soutient  aufli  le  Baflîn  fur  les  Cuiflès  , 
l’empêche  d’être  entraîné  par  le  refte 
du  Tronc ,  quand  on  fe  panche  en  de- 
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Vant ,  pendant  quon  eft  debout  -,  &  il 
le  redrefle  quand  on  fe  relevé. 

1076.  Le  Moyen  Feffier  &  le  Petit 
Feffier  meuvent,  auffi  le  Baffin  fur  la 
Cuiflè  ,  comme  ils  fervent  à  mouvoir 
la  Cuifle  fur  le  Baflin.  Par  exemple , 
quand  on  eft  debout  fur  une  Jambe  3 
ce  font  ces  deux  Mufd.es  du  même  cô¬ 
té  qui  rirent  latéralement  le  Baflin  vers 
l’Os  de  la  CuiflTe »  &  l'empêchent  de 
pancher  ou  de  tomber  vers  le  côté  op- 
pofé ,  où  il  feroit  entraîné  par  le  poids 
même  du  Baflin »  &  par  celui  de  l’autre 
Jambe  qui  eft  alors  lans  appui. 

V  SAGE  S  DV  PSOAS 

1077.  Le  Pfoas  lert  à  fléchir  la  Cüifle 
furie  Baffin»  c’eft- à-dire ,  à  la  porter 
en  devant.  Il  peur  aufli  mouvoir  le 
Baflin  fur  les  Cuifles ,  &c  l’empêcher 
de  tomber  en  arriéré  avec  le  Tronc» 
quand  on  fe  panche  en  arriéré  pendant 
que  l’on  eft  aflïs ,  &  qu’en  même  tems 
les  Extrémités  foient  arrêtées  en  bas  par 
une  puiflance  étrangère.  Dans  cette  at¬ 
titude  il  peut  encore  fervir  aux  mou- 
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vemens  des  Vertèbres  Lombaires, 

VS  AG  ES  DE  L'ILIAgVE. 

1078.  L’Iliaque  efl:  Auxiliaire  on 
Congénère  du  Pfoas ,  &  comme  lui  il 
peut  fléchir  ou  porter  la  Cuifle  vers  le 
devant  &  vers  le  haut.  Il  peut  aufli  ré¬ 
ciproquement  mouvoir  en  même  feus 
le  Baflîn. 

V  SAGES  DV  PECTINE'. 

1079.  Le  Peétiné  efl:  aufli  Auxiliaire 
des  deux  précedens  pour  la  flexion  de 
la  Cuiflè  lut*  le  Baflîn ,  &  pour  le  mou¬ 
vement  réciproque  du  Baflîn  fur  la 
Cuifle.  Le  Pectine  peut  encore  contri¬ 
buer  à  porter  la  Cuifle  en  dedans , 
c’eft-à-dire  ,  vers  l’autre  Cuifle  ,  Toit 
que  la  Cuiflè  ainfi  portée  foit  en  même 
tems  étendue ,  ou  qu’elle  foit  fléchie. 

V  SA  G  ES  DES  TROIS 
MUSCLES  DV  TRICEPS . 

1080.  Les  trois  Mufcles  du  Triceps 
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concourent  à  une  même  fonction ,  fçv, 
voir  à  porter  la  Cuiilè  en  dedans,  ceU- 
a-dire  ,  vers  l’autre  Cuiilè  ,  &  à  ap¬ 
procher  les  deux  Guidés  à  la  fois  l’une 
de  l’autre  ;  par  exemple ,  quand  on  eft 
à  cheval ,  &c  qu’on  le  ferre  avec  les 
Cuiffes  -,  qu’étant  affis  on  tient  quel¬ 
que  chofe  entre  les  deux  genoux ,  ou 
qu’on  croife  les  CuilTes  -,  qu’étant  de¬ 
bout  on  ferre  les  Jambes  pour  faire 
un  faut  uniforme. 

i  o  S  r.  Leur  Ufage  eft  auflî  d’empê¬ 
cher  la  Cuifïè  ou  les  deux  Cuiffes  de 
s’écarter  au-delà  du  degré  déterminé 
félon  le  befoin  ,  furtout  quand  on  fait 
ces  mouvemens  avec  effort  ou  avec  fe- 
coufïè.  Cela  peut  arriver  ,  par  exem¬ 
ple  ,  quand  pour  monter  à  cheval ,  ou 
pour  ajamber  une  hauteur ,  on  leve  ra¬ 
pidement  &  latéralement  une  des  Coif¬ 
fes  ,  pendant  qu’on  eft  appuyé  fur  l’au¬ 
tre.  Cela  peut  encore  arriver  par  le 
feul  poids  du  Corps,  en  écartant  les 
deux  Jambes  à  la  fois  pendant  qu’on 
eft  debout  ,  ou  en  fautant  de  côté  a 
grands  pas. 

îo8i.  Cet  Ufage  d’approcher  h 
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Cuiflê  &  d’en  -empêcher  l’écartement , 
a  lieu  dans  toutes  les  attitudes  pofli- 
bles ,  Toit  qu’on  Toit  debout ,  aflïs  ou 
couché  -,  foit  qu’on  ait  les  Cuifles  éten¬ 
dues  ,  fléchies  ,  portées  en  arriéré  ou 
en  dehors.  Ce  qui  marque  la  grande 
utilité  de  cette  fonction ,  &  la  neceffité 
non  feulement  d’une  grande  Puiflance 
ou  Force  Mouvante,  mais  encore  de 
la  diftribution  de  cette  Puiflance  par 
prefque  tous  les  degrés  d’une  même 
efpece  de  Levier  ,  &  d’un  Levier  très- 
long. 

1083.  La  dernîere  &  la  plus  longue 
Portion  du  tfoifléme  Triceps  étant  at¬ 
tachée  fur  le  côté  du  Condyle  interne 
du  Fémur  ,  paroît  contrebalancer  les 
autres  Portions  qui  font  attachées  plus 
en  arriéré  fur  la  Ligne  Apre  de  cet  Os. 

VS  AGES  DV  PTRIFORME , 

DES  PETITS  JVMEAVX > 

& 

DV  gVARRE'  DE  LA  CV ISS 

_  1084.  Ces  quatre  Mufcles  ,  qu’on, 
appelle  aufli  d’un  nom  commun  Qua- 


I 


5*8  Exposition  Anatomique; 

drijumeaux  ,  font  Congénères  dans 
leurs  fondions.  On  avoir  borné  leur 
ufage  à  la  Rotation  de  la  Cuilfe  autour 
de  fa  longueur  de  devant  en  dehors. 
J'ai  démontré ,  il  y  a  plulîeurs  années, 
qu’ils  ne  peuvent  avoir  cet  ufage  que 
quand  on  eft  debout  ou  couché  tout 
de  fcm  long.  J’ai  démontré  en  même 
tems  qu’étant  aflis ,  ou  avant  la  Cuilfe 
fléchie  dans  quelqu’autre  attitude ,  ils 
fervent  à  en  faire  l'Abduction,  ç’eft-à- 
dire  ,  à  la  porter  en  dehors ,  ou  l’é¬ 
carter  pendant  qu’elle  eft  fléchie. 

1085.  coopèrent  tous  quatre  à 
ces  deux  ufages  ,  qui  font  la  Rotation 
de  la  Cuiflè  étendue,  &  l’Abduction 
de  la  Cuifl’e  fléchie  >  mais  ils  y  coopè¬ 
rent  ou  également  ou  inégalement ,  fé¬ 
lon  les  differens  degrés  de  ces  deux 
attitudes.  Par  exemple  ,  étant  droit 
debout ,  ils  confpirent  également  à  la 
Rotation  ;  njais  la  Cuilfe  étant  alors  un 
peu  portée  en  devant ,  le  Pyriforme  eft 
plus  en  aéfcion  que  le  Qiiarré  ;  &  b 
Cuifle  étant  en  arriéré ,  c’eft  le  Quatre 
qui  agit  le  plus. 

1086.  Ces  Mufcles  peuvent  encore 

par 
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par  le  moyen  de  leur  adhéra  nce  au 
Ligament  Orbiculaire  de  PArticuIation 
de  la  Cuiflè  avec  la  Cavité  Cotyloïde, 
avoir  un  ufage  particulier,  d’empêcher 
que  dans  les  mouvemens  de  la  Cuiflè 
ce  Ligament  ne  Toit  pincé  par  le  bord 
de  la  même  Cavité, 

VS  AG  ES  DE  VOBTVRATEVR 
INTERNE . 

1087.  L’Obturateur  Interne  fert  a 
peu  près  à  la  même  fonction  que  les 
Quadrijumeaux  ,  c’eft-à-dire,  à  Faire 
la  Rotation  de  la  Cuiflè  étendue  ,  Sc 
l’Abduction  ou  l’écartement  de  la  Cuiflè 
dans  le  même  fens  que  ces  Mufcles  , 
quand  elle  eft  fléchie.  Mais  fa  Méca¬ 
nique  eft  particulière.  Le  paflage  du 
Tendon  par  la  petite  Echancrure  I C- 
chiatique  donne  à  ce  Tendon  une  dire¬ 
ction  très-differente  du  Corps  charnu 
ou  Ventre  de  ce  Mufcle. 

1088.  L’Echancrure  Ifchiatique  eft 
ici  comme  une  Poulie  de  renvoi  par 
laquelle  on  paflè  une  corde ,  dont  un 
bout  eft  attaché  à  quelque  objet  mo- 

Tome  IL  Z 
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bile  ?  afin  d’en  pouvoir  tirer  l’autre 
bout  à  contre-fens  quand  on  veut  mou¬ 
voir  cet  objet  vers  la. Poulie.  Alors  la 
Pou!ie  fait  l’office  de  Point  fixe  du  mou, 
vement  de  l’objet ,  &  par  un  pareil  ar, 
tifice  l’Echancrure  Ifchiatique  doit  être 
regardée  comme  le  Point  fixe  du  mou¬ 
vement  de  la  Cuifle  par  l’Obturateur 
Interne. 

VS  AG  ES  DE  L'OBTVRATEVR 
EXTERNE. 

1089.  L’Obturateur  Externe  corn 
court  aufli  avec  l’interne  aux  mêmes 
Ufages  ,  mais  d’une  manie«  e  plus  lira-, 
pie  Sc  par  une  direction  uniforme.  Il  y 
coopéré  principalement  quand  IaCuilfe 
eft  dans  l’attitude  d’extenfion ,  plus  ou 
moins  •,  mais  dans  celle  de  flexion  il 
n’y  paroît  coopérer  que  par  rapport, 
au  maintien  du  Ligament  Orbiculaire  ; 
car  par  rapport  an  mouvement  dans 
l’attitude  de  flexion  ,  i!  paroît  plus 
porté  à  faire  celui  d’une  Rotation  réci¬ 
proque  ,  &  d  être' Auxiliaire  du  Tri¬ 
ceps. 
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V  SAGES  DV  MV  S  C  LE 

DE  LA  BANDE  LARGE  t 
ou 

DV  F  AS  CIA  LATA. 

1090.  On  la  mal-à-propos  fait  paf- 
fer  pour  un  Abducteur  de  la  Cuiflè.  La 
direction  des  Fibres  motrices  de  ce 
Mufcle  eft  très-contraire  au  mouve¬ 
ment  d’Abduction  ou  d’écartement» 
Elle  eft  très-propre  à  .faire  la  Rotation 
ou  le  roulement  de  la  Guide  de  devant 
en  dedans,  c’eft-à-dire ,  dans  un  fens 
oppofé  à  celui  de  la  Rotation ,  executée 
par  les  Quadrijumeaux  &  par  l’Obtu¬ 
rateur  interne.  Cette  Rotation  n’eft 
pas  fi  bornée  que  celle  des  Quadriju¬ 
meaux  ;  car  elle  fe  peut  faire ,  foit  que 
la  Cuiflè  foit  fléchie,  foit  quelle  foie 
étendue'  félon  la  longueur  du  Corps. 

1091.  Il  peut  encore  être  Auxiliaire 
dans  les  grands  efforts  de  Flexion,  8c 
dans  ceux  d’Adductian  ou  d’approche, 
pourvu  qu’en  même  tems  fes  differens 
Antagoniftes  lui  fervent  de  Modéra¬ 
teurs  ,  félonies  differentes  attitudes  de 
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la  C aille ,  comme  j’expliquerai  plus  au 
long  ailleurs. 


USAGES  DES  MUSCLES 


QUI  MEUVENT 

LES  OS  DU  TIBIA 

SUR  L’OS  DE  LA  CUISSE. 

1051 1.  T)  Our  les  bien  comprendre, 
X  il  faut  auparavant  être  tout- 
d-fait  inftruit  de  ce  qui  regarde  ces  Os, 
furtout  leurs  Articulations  ôc  leurs  Car¬ 
tilages  intermediaires.  Je  renvoyé  pour 
cela  au  Traité  des  Os  Secs ,  ôc  à  celui 
des  Os  Frais  ;  ôc  je  confeiile  fort  d’y 
relire  ce  qui  concerne  le  Fémur,  le  Ti¬ 
bia  ôc  la  Rotule. 
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V  S  A  G  E  S  DV  VASTE 
EXTERNE , 

DV  VASTE  INTERNE, 

ET  DV  CRVRAL. 

1093.  Ces  tro^s  Mufcles  doivent 
être  regardés  comme  un  vrai  Triceps 
dont  les  ufages  par  rapport  aux  mou- 
vemens  des  Os  font  bornés  à  étendre 
le  Tibia  fur  le  Fémur ,  &  à  étendre  le 
Fémur  fur  le  Tibia.  L’extenfîon  du  Ti¬ 
bia  fur  le  Fémur  eft  principalement 
employée  quand  on  eft  affis  ou  couché, 
&  l’extennon  du  Fémur  fur  le  Tibia 
l’eft  principalement  quand  on  eft  de* 
bout,  ou  que  l’on  marche.  Ils  meu¬ 
vent  tous  les  trois  uniformément ,  fé¬ 
lon  la  direction  de  la  longueur  du  Fé¬ 
mur  ,  la  Rotule  fur  l'extrémité  infe¬ 
rieure  de  la  Poulie  de  ce  même  Fémur. 
La  Portion  externe  ou  large  de  la  Pou¬ 
lie  &  de  la  Rotule  répond  à  cette- dire¬ 
ction  ,  &c  paroît  plus  expofée  aux  ef¬ 
forts  des  trois  Mufcles  que  la  Portion 
interne  ou  la  moins  large ,  dont  dépend 
l’obliquité  necelfaire  dé  la  Poulie. 
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1094.  L’Attache  immédiate  deluii 
&  de  l’autre  Vafte  à  la  Tête  du  Ti¬ 
bia  ,  empêche  la  Rotule  de  fortir  la¬ 
téralement  de  fa  place  dans  certaines 
attitudes  ,  par  lesquelles  ces  Mufcles 
pourroient  agir  avec  plus  d’effort  d’un 
côté  que  de  l’autre  ,  ou  être  tous  dans 
une  inaction  qui  rend  la  Rotule  comme 
branlante. 

1095.  P°nr  k  convaincre  d’une 
telle  inaction ,  &  de  la  mobilité  de  la 
Rotule  en  même  tems ,  il  faut  qu  étant 
affis  ou  debout  j  &  ayant  la  Jambe  en¬ 
tièrement  étendue ,  on  la  place  de- 
lorte.  quelle  pofe  uniquement  fur  le 
derrière  du  Talon ,  &  que  toute  l’ex¬ 
trémité  inferieure  ne  Soit  Soutenue  que 
fur  la  Tête  du  Fémur  &  fur  le  Talon, 
pendant  que  le  Genou  avec  tout  le  relie 
du  Fémur  &  du  Tibia  porte  à  faux >  & 
que  cette  attitude  d’e-xrenfion  ne  dé¬ 
pende  que  de  la  feule  pefanteur  de 
ces  Os  indépendamment  des  Mufcles, 
Alors  en  mettant  le  Pouce  fur  la  Bafa 
de  la  Rotule  &  l’Index  fur  , la  Pointe, 
fi  on  preiïe  alternativement  ces  deux 
partie?  ,  on  le?  fera  alternativement: 
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hauffèr  &  bailler  comme  par  une  baffe- 
cule  réciproque. 

10 96.  J’ai  obmis  dans  l’Expofition 
Anatomique  de  ces  Mufcles  ci-deffûs , 
une  Obfervation  que  j’ai  faite  fur  l’At¬ 
tache  immédiate  de  plusieurs  Fibres 
charnues  au  Ligament  Capfulaire  de 
l’Articulation  du  Genou.  J'ai  vû  ces 
Fibres  defcendre  de  haut  en  bas  comme 
étant  principalement  détachées  du  Cru¬ 
ral.  Leur  Attache  au  Ligament  étoit 
fort  oblique  8c  par  degrés.  C’eft  cette 
Obfervation  qui  m’a  donné  la  premier® 
idée  de  la  nouvelle  efpece  de  Muf¬ 
cles  dont  j’ai  parlé  ci-devant  à  l’occa- 
fion  des  Mufcles  qui  embraflènt  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  Tête  de  l’Humérus  , 
celle  du  Coude  &  celle  de  la  Tête  du 
Fémur.  L’adherance  des  Tendons  &c 
des  Fibres  tendineufes  fupplée  à  celle 
des  Fibres  charnues  dans  quelques  Ar¬ 
ticulations. 

1097.  Par  l’Attache  de  ces  Mufcles 
à  la  Rotule  ,  leur  Ligne  de  direction 
eft  éloignée  du  centre  du  mouvement 
de  l’Articulation  ;  ce  qui  facilite  leur 
action ,  8c  met  leur  Tendon  commun 
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à  couvert  de  comprefllon  &  de  froiOTc- 
tnent. 

V  SAGES  BV  DROIT , 

on 

GRESLE  ANTE  RIEV  R. 

1 098.  Par  Ton  Attache  à  la  Rotule 
ce  Mufcle  eft  Congénère  ou  Coopera¬ 
teur  des  trois  dont  je  viens  de  parler  , 
&  fert  à  étendre  la  Jambe.  Par  Ton 
Attache  à  l’Os  des  lies  il  fert  à  fléchir 
la  Cuiflè ,  &  eft  Auxiliaire  duTfoas, 
de  l’Iliaque  &  du  Pectine.  Il  peut  exé¬ 
cuter  cette  derniere  fonéfion ,  foit  que 
la  J ambe  foit  en  même  tems  étendue  , 
foit  quelle  foit  fléchie.  Il  fert  auflî  à 
mouvoir  le  Baflin  fur  l’Os  de  la  Cuiflè 
en  devant  ,  &  à  empêcher  le  Baflin 
de  fe  renverfer  quand  on  eft:  aflis. 

1099.  Etant  en  partie  penniformc 
&  en  partie  Ample ,  il  eft:  capable  de 
foutenîr  de  grands  efforts  &  de  faire 
de  grands  mouvemens.  Sa  Ligne  de  di- 
reétion  éloignée  du  centre  du  mouve¬ 
ment  de  l’Articulation  Cotyloïde ,  SC 
fon  Attache  inferieure  éloignée  du 
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Point  d’appui  de  ce  grand  Levier  ,fa- 
vorifent  les  deux  avantages  du  Mufcle. 
La  difpofition  particulière  8c  la  gran¬ 
deur  du  Tendon  caché  répondent  prin¬ 
cipalement  à  tous  les  degrés  de  la  fle¬ 
xion. 

noo.  La  petitefle  de  l'autre  Tendon 
qui-  des  deux  eft  le  plus  connu ,  n’y  au- 
roit  pas  pu  réfifter.  Son  obliquité  con- 
.  vient  à  î’extenfion  de  la  Jambe ,  pen¬ 
dant  que  la  Cuifle  eft  étendue  ou  très- 
peu  fléchie  -,  mais  dans  l’attitude  d'une 
grande  flexion  de  la  Cuifle ,  cette  obli¬ 
quité  feroit  trop  écarter  de  l’Os  le  pe¬ 
tit  Tendon ,  &  l’expoferoit  à  être  arra¬ 
ché  ,  à  peu  près  comme  on  arrache 
une  Branche  oblique  en  l’écartant  dut 
-tronc  ou  de  la  tige. 

V  S  AGES  BV  COVTVRIER. 

1 1  o  1 .  Ce  Mufcle  fert  à  faire  la  Ro¬ 
tation  de  la  Cuifle  de  devant  en  de¬ 
hors  ,  foit  qu’elle  foit  étendue  ,  ou 
qu’elle  foit  fléchie.  Par  là  il  eft  Anta- 
gonifte  du  Mufcle  de  la  Bande  Large 
ou  du  Fafcia  Lata  ,  8c  Congénère  des 
Quadrijumeaux. 
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iigtz.  Quand  il  opéré  cette  Rota¬ 
tion  ,  la  Jambe  étendue  ,  il  fait  tourner 
la  Pointe  du  Pied  en  dehors  ;  &  quand 
il  l’opere  la  Jambe  étant  en  même  tems 
étendue ,  il  fait  tourner  cette  Jambe 
vers  1  autre  Jambe  ,  comme  pour  la 
piettre  fur  le  Genou  ,  ou  la  croifer 
avec  l'autre  Jambe ,  à  peu  près  de  la 
manière  que  les  Tailleurs  font  alÏÏs 
pendant  leur  travail*  G  eft  ce  qui  a 
donné  occafion  à  le  nommer  Sartorius 
en  Latin,  &  Couturier  en  François.  : 

1 1 05.  Il  fert  aufïi  à  lever  la  Guidé, 
la  porter  en  devant  ,  ou  la  fléchir  par 
fon  Articulation  Coryloïde,  à  mouvoir 
le  Baflîn  en  devant  fur  l’Os  de  la  Cuit 
fe ,  &  à  retenir  le  Bafïin  pendant  qu’il 
eft  pofé  fur  les  deux  Tuberofîtés  de 
Flfchion,  quand  on  eft  aflis.  Il  eft  en 
cela  Congénère  du  Droit  ou  Grêle  an¬ 
terieur  ,  mais  il  agit  avec  beaucoup 
plus  de  force  ,  comme  ayant  la  Ligne 
de  direélion  plus  éloignée  du  centre  du 
mouvement. 

1 104.  Enfin  fon  ufage  eft  encore  de 
fléchir  la  Jambe,  non  feulement: fai- 
faut  en  même  tems  la  Rotation  de  1* 
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CuiiTe ,  mais  auflî  fans  faire  cette  Ro¬ 
tation.  Dans  ce  dernier  cas  il  eft  diri¬ 
gé  par  la  coopération  de  quelque  Con¬ 
génère  ,  ou  contrebalancé  par  l’action, 
du  Mufcle  de  la  Bande  Large. 

1105.  La  longueur  &  le  contour  de 
fa  Portion  charnue  ,  le  paflage  de  foil 
Tendon  inferieur  par  la  Gaine  Apone- 
vrotique  ,  l’Attache  finguliere  de  ce 
Tendon  ,  &  l’étendue  de  la  Bandelette 
Tendineufe  fur  le  Tibia,  contribuent 
beaucoup  à  ces  ditferens  ufages. 

1106.  Outre  toutes  ces  fonctions  , 
il  peut  dans  certaines  attitudes  être  Au¬ 
xiliaire  du  Poplité ,  comme  je  dirai  ci- 
après  â  l’occanon  de  ce  petit  Mufcle* 

V  SAGE  S  DV  GRESLE 
INTERNE . 

1107.  Ce  Mufcle  fert  à  fléchir  ht 
Jambe  ,  à  peu  près  comme  le  Coutu¬ 
rier  ,  dont  il  eft  Auxiliaire  dans  cette 
fonction ,  &c  non  pas  dans  celle  de  con¬ 
tourner  la  Jambe.  Il  eft  même  plus  dif- 
pofé  à  continuer  &  à  achever  la  flexion 
qtfà  la  commencer.  C’eft  dans  Parti? 

Zvj 
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rade  de  la  Cuiflè  contournée  par  le 
Couturier ,  que  le  Grêle  intérieur  con¬ 
tribue  principalement  à  là  flexion  de  la 
Jambe. 

noS.  Il  peut  aufli  aider  le  Triceps 
à  faire  l’Adduétion  de  la  Cuiflè ,  c’eft- 
à-dire  faire  approcher  l’une'  des  Cuif- 
fes  de  l’autre. Il  agit  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  en  faifant  approcher  la  Cuiiïe 
qu’en  faifant  commencer  la  flexion  de 
la  J  ambe  fans  la  Rotation  de  la  Cuiflè. 
L’attache  fuperieure  de  ce  Mufele  don¬ 
ne  par  fon  éloignement  de  l’Articula¬ 
tion  Cotyloïde  cette  facilité  d’appro¬ 
che  dans  toutes  les  attitudes  de  là 
Cuiflè  j  mais  ri  ne  la  peut  donner  pour 
la  flexion  de  la  Jambe  que  dans  l’atti¬ 
tude  de  la  Cuiflè  contournée.  En  voie î 
la  raifon. 

1109.  Pendant  que  la  Cuiiïe  effi 
Amplement  étendue,  la  Ligne  de  di¬ 
rection  de  tout  ce  Mufele  eft  à  peu 
près  dans  le  même  Plan  que  la  Char¬ 
nière  du  Genou  ou  l’axe  de  fon  mou¬ 
vement  Ginglymoïde  -,  &  alors  l’éloi¬ 
gnement  de  l’Attache  fuperieure  ne 
donne  point  davantage.  Cette  Ligne 


Traite’  des  Muscles.  5-4Ï 
de  direction  n’eft  plus  dans  Le  même 
Plan  quand  la  Cuiflè  eft  contournée 
par  le  Couturier  ;  car  alors  elle  croife 
avec  l’axe  de  la  Charnière  ,  &  dans  ce 
cas  l’éloignement  latéral  de  l’Attache 
fuperieure  du  Mufcle  facilite  fonaétiors 
de  fléchir  la  Jambe. 

VS  AGE  SDV  DEMINERFEVX 

ou 

D  E  MIT  END  IN  EV  X* 

1  x  ro.  Ce  Mufcle  fléchit  la  Jambe 
de  même  que  les  deux  préeedcns  ,  8c. 
il  peut  réciproquement  fléchir  la  Cuiflè 
fur  la  Jambe.  Il  fert  aufli  par  fon  Atta¬ 
che  à  la  Tuberofité  de  l’ifchion,  à 
étendre  la  Cuiflè  &  à  la  porter  en  ar¬ 
riéré.  Par  la  même  Attache  il  fert  en¬ 
core  a  redreflèr  le  Baflîn  fur  les  Cuif- 
fes  ,  après  qu’on  l’aura  fait  pancher  en; 
devant  avec  le  refte  du  Tronc  ,  &  à 
le  retenir  comme  en  bride  pour  que  le 
Tronc  ne  l’entraîne  quand  on  fe  courbe, 
ou  s’incline  fur  le  devant,  foit  debout^ 
foit  allis. 
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V  SA  G  ES  DV  DE  MD 
MEMBRANEVX. 

1 1 1 1 .  Il  a  les  mêmes  Ufages  que  le 
Demi-Tendineux  ,  fçavoir  celui  de- flé¬ 
chir  la  Jambe  fur  la  Cuifle ,  de  fléchir 
réciproquement  la  Cuifle  fur  la  Jambe, 
d’étendre  la  Cuifle  fur  le  Baflm,  de  re* 
dreflèr  ou  de  foutenir  le  Baflîn  quand 
il  eft  panché  fur  le  devant.  Il  a  cela  de 
particulier  par  rapport  aux  trois  autres 
Mulcles,  que  fon  Attache  a  la  Jambe 
n’eft  pas  à  côté  de  l’Articulation ,  mais 
en  arriéré ,  8c  qu’il  efl:  par  confequent 
mieux  difpofé  que  ceux-là  ,  à  commen¬ 
cer  8c  à  continuer  la  flexion  de  la 
Jambe  par  cette  Articulation. 

V  SAGES  DV  BICEPS . . 

ii  1 z.  Les  deux  Portions  de  ce  Muf 
de  fervent  à  fléchir  la  Jambe  par  fon 
Articulation  avec  la  Cuifle ,  8c  récipro¬ 
quement  à  fléchir  la  Cuifle  par  la  mê¬ 
me  Articulation.  La  Portion  fuperieu- 
re  fert  aufli  à  étendre  la  Cuifle  moyen-- 
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pant  fore  Articulation  avec  le  BalÏÏn,  8c 
réciproquement  à  redreflèr  le  B  affine 
for  la  Coiffe.  Ces  quatre  UTages  ère 
general  lui  font  communs  avec  le  De¬ 
mi-Membraneux  8c  même  en  quelque 
façon  avec  le  Demi-T endineux. 

1 1 1 3.  Son  Ufage  particulier ,  8c 
qui  paroît  plus  appartenir  à  la  Portion? 
courte  qu  a  la  longue  ,  eft  de  faire  de 
devant  en  dehors  le  mouvement  de 
Rotation  avec  la  Jambe  fléchie ,  de- 
forte  que  par  ce  mouvement  le  bout 
du  Pied  fe  tourne  en  dehors  8c  le  Ta- 
fon  en  dedans.  Il  n’a  aucune  part  à  la 
Rotation  de  la  Jambe  étendue  ;  car 
cette  Rotation  dépend  de  la  Rotation? 
de  la  Cuiflè ,  dont  elle  ne  fait  alors 
que  fuivre  les  mouvemens  ,  comme  fi 
ces  deux  Os  n’en  faifoient  qu’un  feuL 
s  1 1  r  4.  La  Mécanique  de  la  Rotation? 
de  la  Jambe  fléchie  dépend  principa¬ 
lement  de  la  conformation  des  Carti¬ 
lages-  Semilunaires ,  8c  de  la  firuatione 
particulière  des  Ligamens  latéraux  8C 
dès  Ligamens  croifés.  Ces  Cartilages 
font  en  defïîis  concaves  ,  proportion- 
fiément  à  la  convexité  des  Condyles 
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du  Fémur  ;  Sc  en  deflous  ils  font  ap- 
platis  ,  conformément  au  fommet  du 
Tibia.  Les  Ligamens  latéraux  ne  font 
pas  au  milieu  de  chaque  coté  de  la  Tê¬ 
te  du  Tibia,  mais  plus  en  arriéré.  Les 
Ligamens  croifés  font  difpofés  de  ma¬ 
niéré  ,  que  quand  la  Jambe  fléchie  eft 
tournée  de  devant  en  dehors ,  ils  s’é¬ 
cartent  l’un  de  l’autre  -,  &  quand  elle 
eft  tournée  de  devant  en  dedans ,  ils 
s’approchent  &  fe  touchent.  Voyez 
n.  154.  160.  161.  du  Traité  des  Os 
Frais. 

ni  5 .  Quand  on  fléchit  ou  qu’on  étend 
la  Jambe,ce  font  les  Cartilages  Semilu- 
naires  qui  font  la  fonétion  de  Charniè¬ 
re,  en  ce  que  les  Condyles  du  Fémur 
roulent  dans  leurs  cavités.  Dans  ce  cas 
on  peut  en  quelque  façon  regarder  ces 
Cartilages  comme  une  même  pièce 
avec  le  Tibia.  Et  quand  on  tient  la 
Jambe  fortement  étendue  par  l’aéHon 
des  Mufcles  Extenfeurs  ,  ce  font  les 
Ligamens  latéraux  qui  par  leur  fitua- 
tion  reculée  en  arriéré  bornent  l’exten- 
fîon  &  empêchent  la  Jambe  de  fe  plie* 
$  contre -fens. 
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1 1 1 6.  Quand  on  fait  avec  la  Jambe 
fléchie  les  mouvemens  réciproques  de 
Rotation  ,  alors  on  peut  regarder  les 
Cartilages  comme  une  piece  collée 
avec  l’Os  du  Fémur,  fous  laquelle  piece 
les  fur  faces  fuperieures  du  Tibia  glif- 
fent.  Dans  ce  cas  les  Ligarnens  laté¬ 
raux  font  très  -  lâches  ,  &  ne  mettent 
aucun  obftacle  à  ce  mouvement  de 
Rotation.  Les  Ligarnens  croifés  s’écar¬ 
tent  l’un  de  l’autre ,  quand  avec  la 
Jambe  fléchie  on  tourne  la  pointe  du 
Pied  en  dehors  ,  &  ils  heurtent  l’un 
contre  l’autre  quand  on  le  tourne  en 
dedans  -,  ce  qui  paroît  rendre  la  Rota¬ 
tion  en  dedans  plus  bornée  que  la  Ro-, 
ration  en  dehors. 

1 1 1 7.  On  peut  comparer  ces  deux 
mouvemens  réciproques  de  la  Jambe 
flechie  avec  les  mouvemens  récipro¬ 
ques  du  Rayon  fur  l’Os  du  Coude.  La 
Rotation  en  dedans  de  la  Jambe  flé¬ 
chie  répond  à  la  Pronation  du  Rayon , 
&  la  Rotation  en  dehors  de  la  Jambe 
fléchie  répond  à  la  Supination  du 
Rayon.  On  peut  auflî  comparer  le  Bi¬ 
ceps  de  la  Jambe  avec  le  Biceps  du 
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Bras.  L’un  &  l’autre  font  Fléchifîeurs 
èc  Rotateurs  j  car  la  Supination  de  mê¬ 
me  que  la  Pronation  ne  font  qu’une  ef» 
peçe  de  Rotation  ou  de  mouvement  en 
Pivot. 

1 1 1 8.  L’immobilité  du  Péroné  dans 
ces  fonctions  eft  récompenfée  par  la 
mobilité  de  la  Rotule  ;  &  fans  cette 
mobilité  la  Rotation  de  la  Jambe  flé¬ 
chie  feroit  impoflible.  Car  pendant 
qu’on  fait  ce  mouvement  avec  la  Jam¬ 
be  fléchie ,  la  Rotule  refte  comme  col¬ 
lée  aux  convexités  des  deux  Condyles; 
&  ce  n  eft  que  fon  Ligament  qui  prête 
alternativement  de  Coté  &  d’autre  pat 
une  efpece  de  contorfion  réciproque 
très-legere  de  fon  extrémité  inferieure. 
Il  faut  ici  avoir  bien  lû  ou  relire  ce 
qui  eft  die  n.  974.  du  Traité  des  Os 
Secs. 

V  SAGES  BV  POP  LIT?. 

1 1 19.  Il  fert  à  faire  la  Rotation  de 
-  la  Jambe  fléchie ,  mais  dans  un  fen* 

oppofé  à  celui  dans  lequel  le  Biceps 
fait  cette  efpece  de  mouvement.  Le 
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Biceps  tourne  dans  cette  attitude  la 
Jambe  de  devant  en  dehors ,  &  le  Po¬ 
plité  la  tourne  de  devant  en  dedans. 
Ainfi  la  Rotation  de  la  J  ambe  fléchie 
faite  par  le  Poplité  répond  à  la  Prona¬ 
tion  du  Rayon  executée  par  le  Prôna- 
teur  Rond  ,  de  même, que  la  Rotation, 
delà  Jambe  fléchie  executée  par  le  Bi¬ 
ceps  crural ,  répond  à  la  Supination, 
faite  par  le  Biceps  Brachial. 

1 1 10.  On  le  compte  ordinairement 
parmi  les  Flëchiflèurs  de  la  Jambe  ; 
mais  il  ne  paroît  gudres  propre  à  cee 
üfage ,  à  caufe  de  l’obliquité  de  fa  fl- 
tuation,  &  de  fon  Attache  fl  près  le 
centre  du  mouvement  de  F  Articulation. 
Par  fi  connexion  avec  le  Ligament  Cap- 
fulaire  il  peut  avoir  l’ufage  de  garantir 
ce  Ligament  pendant  la  flexion  de  la 
Jambe  ,  &  l’empêcher  de  s'engager 
entre  les  deux  Os  par  ce  mouvement. 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LE  TARSE. 

VSAGES  BV  JAMBIER 
ANTER1EVR. 

nu.  T  L  fert  à  fléchir  le  Pied,  c’eft- 
JL  à-dire ,  à  porter  le  bout  du 
Pied  vers  la  Jambe.  Ce  mouvement  fe 
fait  par  l’Articulation  Ginglymoïde  de 
l’Aftragal  avec  les  deux  Os  de  la  Jam¬ 
be.  Il  fert  réciproquement  à  fléchir  la 
Jambe  (ut  Je  Pied ,  ou  à  s’oppofer  à 
l’extenflon  de  la  Jambe  fur  le  Pied.  Le 
premier  de  ces  Ufages  eft  aflez  re¬ 
connu  ;  le  dernier  fe  préfente  dans 
la  Station  &  dans  la  Progreflîon.  Car 
quand  on  eft  debout ,  les  Pieds  étant 
directement  tournés  en  devant  ,  ce 
Mufcle ,  comme  une  efpece  de  bride, 
tient  la  Jambe  en  équilibre  fur  le  de¬ 
vant  ,  &  l’empêche  de  fe  renverfer  en 
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arriéré.  Cet  ufage  paroîr  encore  plus 
dans  la  maniéré  de  marcher  en  recu¬ 
lant. 

1122.  Par  Ton  Attache  latérale  au 
grand  Os  Cuneïforme  ,  il  fait  mou¬ 
voir  cet  Os  en  particulier  fur  l’extré¬ 
mité  anterieure  ou  la  Tête  du  Calca¬ 
néum  ,  de  maniéré  que  par  ce  mouve¬ 
ment  la  Plante  du  Pied  fe  contourne 
en  dedans  vers  l’autre  Pied.  Cette  jfî- 
tuation  latérale  de  fon  Attache  fait 
qu’il  ne  peut  faire  la  flexion  du  Pied 
direétement  fans  le  fecours  &  la  coo¬ 
pération  des  Peroniers  anterieurs,  dont 
je  vais  parler.  Il  ne  peut  pas  non  plus 
foutenir  également  l’équilibre  de  la 
Jambe  fans  cela ,  quand  on  fe  tient  de¬ 
bout  fur  un  Pied  feul. 

V SAGE  S  BV  PERONIER 
MOT  EN  &  BV  PETIT 
P  ERO  NIER. 

1 1 2  3 .  Le  P  e  r  o  n  1  e  k  Moyen 
i  fert  auflî  à  fléchir  le  Pied ,  &  à  s’oppo- 
!  ter  au  renverfement  de  la  Jambe  dans 
i  ^  ftation ,  comme  le  Jambier  anterieur. 
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Par  Ton  Attache  à  la  Tuberolîté  du  cin¬ 
quième  Os  du  Metatatfe ,  il  fait  tour¬ 
ner  la  Plante  du  Pied  en  dehors ,  en 
même  tems  qu’il  execute  la  Flexion, 
quand  il  agit  fans  le  concours  du  Jam- 
bier  anterieur.  Ce  concours  lui  eft 
aufli  neceffaire  pour  contrebalancer  le 
renverlement  de  la  Jambe  dans  la  fta- 
tion  fur  un  feul  Pied. 

1114.  h  e  Petit  Peronier 
eft  un  Auxiliaire  du  Moyen  dans  la 
Flexion  du  T arfe ,  dans  le  balance¬ 
ment  ou  équilibre  de  la  Jambe  &  dans 
le  mouvement  qui  lait  tourner  la  Plan¬ 
te  du  Pied  en  dehors.  Il  ne  peut ,  non 
plus  que  le  Moyen ,  faire  les  deux  pre¬ 
miers  de  ces  mouvemens  avec  égalité, 
fans  la  coopération  du  Jambier  ante¬ 
rieur. 

1125.  La  Flexion  uniforme  du  Pied 

Î>eut  fournir  des  exemples  de  toutes 
es  trois  efpeces  de  Levier.  La  premiè¬ 
re  s’y  trouve  quand  on  tient  le  Pied  en 
l’air  pendant  qu’on  en  fait  la  Flexion, 
car  alors  le  Point  d’appui  eft  dans  P  Ar¬ 
ticulation,  encre  les  deux  extrémités  dû 
Levier.  La  fécondé  y  eft  repréfentéer' 
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quand  on  marche  fur  les  Taions,ou  fur 
le  bout  des  Pieds  ;  car  alors  le  fardeau 
eft  entre  la  puiflfance  &  l’appui,  La  troi- 
fiéme  y  paroît  quand  on  fouleve  un 
fardeau  par  le  bout  du  Pied  ;  car  alors 
la  Puifl'ance  eft  entre  deux. 

V  SA  G  E  S 

DES  GASTROCN E  MIE  NS, 

OH 

GRANDS  1VMEAVX , 
ET  DV  SOLEAIRE. 

nz6.  Ces  trois  Mufcîes  font  une 
efpece  de  Triceps,  &  fervent  enfem- 
ble  par  leur  T endon  commun  à  étendre 
le  pied ,  &  à  le  foutenir  étendu  contre 
les  réfiftances  les  plus  violentes,  C’eft 
par  leur  moyen  qu’on  fouleve  tout  le 
Corps  ,  même  chargé  de  fardeaux  , 
quand  on  fe  tient  fur  le  bout  des  Pieds. 
C’eft  par  leur  moyen  qu’on  marche  , 
qu’on  court ,  &  qu’on  faute.  La  lon¬ 
gueur  de  la  Portion  pofterieure  du  Cal¬ 
canéum  favorife  l’action  de  ces  Muf- 
clés ,  en  éloignant  du  centre  du  mou¬ 
vement  leur  Ligne  de  direction. 


552.  Exposition  Anatomique. 

1127.  Les  mouvemens  du  Pied  que 
ces  Mufcles  exécutent ,  peuvent  être 
rapportés  aux.  Leviers  de  la  première 
&  de  la  fécondé  efpece.  Quand  on  fe 
tient  debout  fur  la  pointe  d’un  Pied , 
ce  Pied  reprefente  le  Levier  de  la  fé¬ 
condé  efpece ,  en  ce  qu’alors  le  Point , 
d’appui  eft  à  l’une  des  extrémités  du 
Pied ,  la  Puifïànce  à  l’autre  extrémité, 
êc  le  fardeau  entre  deux.  On  exprime 
aflTez  le  Levier  de  la  première  efpece , 
quand  on  tient  la  Jambe  arrêtée  pen¬ 
dant  qu’on  furmonte  avec  le  bout  du 
Pied  quelque  réfiftance  mobile ,  &  mê¬ 
me  toutes  les  fois  qu’on  remue  le  Pied 
pendant  qu’on  le  tient  en  l’air. 

1 1 28.  Non  feulement  ces  Mufcles 
étendent  le  Pied  fur  la  Jambe ,  mais  ils 
meuvent  auffi  réciproquement  de  la 
même  maniéré  la  Jambe  fur  le  Pied. 
C’eft  ce  qui  paroît  évidemment  quand 
après  fait  avoir  une  génuflexion  mé¬ 
diocre,  on  fe  releve  ;  car  alors  le  Pied 
demeure  fixe  contre  terre  ,  pendant 
que  les  Jumeaux  8c  le  Soléaire  redref- 
fent  la  Jambe.  Il  faut  obferver  ici  que 
cette  génuflexion  ne  fe  fait  pas  par? 

0  l’aétion 
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l’action  des  Mufcles  qui  fervent  à  flé¬ 
chir  ,  mais  par  le  feul  relâchement  dé¬ 
terminé  de  ceux  qui  fervent  à  étendre, 
félon  la  remarque  faite  au  commence** 

;  ment  de  ce  Traité  n.  51. 

1 119. LeS  Jumeaux  parleurs  Atta* 
ches  à  l’Os  de  la  Cuifïe  peuvent  dans 
de  grands  efforts  mouvoir  la  Jambe 
fur  la  Cuiflè ,  &  la  Cuifïe  fur  la  Jam¬ 
be,  comme  des  Auxiliaires  du  Biceps, 
du  Demi-Membraneux ,  du  Demi-Ten¬ 
dineux  ,  du  Grêle  Interne  &  du  Cou¬ 
turier.  Dans  ces  mouvemens  les  extré¬ 
mités  fuperieures  des  Jumeaux  fe  croi- 
fent  avec  les  extrémités  inferieures  des 
autres  Mufcles  que  je  viens  de  nom¬ 
mer.  Tes  Fibres  charnues  des  Jumeaux 
font  en  partie  fort  longues  ,  &:  par 
eonfequent  leurs  Attaches  fuperieures 
fort  éloignées  de  leurs  Attaches  infe¬ 
rieures.  C’eft  par  cette  longueur  de 
Fibres  charnues  que  ces  Mufcles  font 
plus  capables  d’un  grand  mouvement , 
que  d’un  mouvement  fort, 

1 1 3  o.  Le  Soleaire  par  la  mul¬ 
tiplicité  de  fes  Fibres  charnues  ôc  par 
fa  ftrudure  penniforme ,  eft  plûs  pro-' 
Tome  II.  A  a 
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pre  à  faire  des  mouvemens  forts  que 
des  mouvemens  amples.  Il  paroît  le 

{>rincipal  foutien  du  mouvement  que 
es  Jumeaux  auront  commencé.  La  por¬ 
tion  tendineufe  de  ce  Mufcle  &  celle 
des  Jumeaux  ,  quoiqu’elles  forment 
enfemble  le  gros  Tendon  qui  eft  atta¬ 
ché  au  Calcanéum,  paroiffent  gliflèr  un 
peu  l’une  fur  l’autre  dans  les  differens 
mouvemens  de  Flexion  &  d’Extenfion 
du  Pied. 

VSAGES  DV  JAMBIER 
G  R  ES  LE, 
communément  dit 
ELAN  TA  IRE. 

1 1 3 1 .  L’Expofition  Anatomique  de 
ce  Mufcle  fait  voir  clairement  qu’il  ne 
peut  avoir  aucun  ufage  par  rapport  à 
la  Plante  du  Pied.  Celui  qu’on  lui  don¬ 
ne  de  fervir  à  l’extenfion  du  Tarfe ,  Si 
à  être  en  cela  Auxiliaire  du  Soléaire  ÔC 
des  grands  Jumeaux ,  ne  me  paroît  pas 
bien  a  duré  ,  non  feulement  à  caufe  de 
là  grande  difproportion  de  fon  volu¬ 
me  ,  mais  auffi  à  caufe  de  l’obliquité 
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de  Ton  trajet.  Si  le  Soléaire  n’écoit  pas 
couvert  des  Jumeaux ,  quelqu’un  pour- 
roit  penfér  qu’il  fert  à  Fanglef  ce  Muf- 
cle  &  en  empêcher  le  ti*op  grand  gon¬ 
flement  ,  quoique  la  diredion  ni  la 
délicatefle  n’y  répondent  gueres. 

1 1 3  z.  E11  attendant  quelque  Obfer- 
Vation  qui  découvre  évidemment  fort 
vrai  ufage'j  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il 
a  aufli  celui  d’empêcher  que  le  Liga¬ 
ment  Capfulaire  ne  foit  pincé  dans  la 
Flexion  du  Genou.  Son  adherance  à  ce 
Ligament  &  l’obliquité  de  fon  paflàge 
paroi  lient  le  prouver ,  dautant  plus  que 
la  Portion  voiflne  du  même  Ligament 
Semble  avoir  un  pareil  fecours  par  une 
Expanlîon  Aponevrotique  du  Tendon 
du  Demi-Menabraneux. 

VSAGÈSDV  J  A  MB  I E  R 
POSTER/ EVE. 

1  ï  3  3.  Quand  il  agit  feul ,  il  étend 
le  Pied  obliquement  en  dedans.Quand 
il  agit  conjointement  avec  les  grands 
Jumeaux  &  le  Soleaire ,  il  change  la 
diredion  droite  de  leur  mouvement  en 
A  a  ij 
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pareille  direction  oblique.  Quand  il 
agir  conjointement  avec  le  Jambier 
anterieur,  ces  deux  Mufcles  tournent  la 
Plante  du  Pied  plus  directement  en  de¬ 
dans  ,  c’eft-à-dire ,  vers  l’autre  Pied. 

V  SAGES  DV  LONG 
P  E  RO  N  /  E  R. 

1134.  Seul  il  peut  étendre  le  Pied 
quand  on  le  tient  en  l’air  &  fans  au¬ 
cune  réfiftance,  mais  cette  extenfion 
le  fait  obliquement  en  dehors.  Agidant 
avec  les  Jumeaux  &  le  Soléaire  ,  il  les 
détourne  dans  le  même  fens  ,  de-forte 
qu’au  lieu  d’étendre  le  Pied  directe¬ 
ment  ,  ils  l’étendent  obliquement  en 
dehors. 

1135.  Ee  Peronier  &  le  Jam¬ 
bier  pofterieur  feuls,  fans  le  fecours 
des  Jumeaux  &  du  Soléaire,  peuvent 
faire  l’Extenfion  du  Tarfe  ou  du  Pied 
îilïèz  directement ,  mais  ils  ne  peuvent 
foutenir  prefque  aucune  réfiftance.  Le 
Long  Peronier  &  les  deux  autres  Pc-  , 
roniers  agiflant  enfemble  également  &c 
«n  même  tems ,  tournent  la  Plante  du 
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Pied  plus  ou  moins  directement  en  de¬ 
hors  vers  la  Malléole  externe. 

NO  TA. 

1 1 3  <3.  Je  ne  me  lalïè  pas  d’avertir , 
que  pour  bien  comprendre  ces  Ufages, 
il  eft  très  -neceiïaire  de  lire  &  de  re- 
lire  avec  attention  ce  que  j’ai  dit  aupa¬ 
ravant  dans  l’Expo  fit  ion  de  la  ftructu- 
re  de  ces  Mufcles , ,  &  ce  que  j’ai  dit 
dans  le  T raité  des  Os  Secs  &  dans  ce-? 
lui  des  Os  Frais  ,  touchant  la  Méca¬ 
nique  &  l’Ufiige  des  Os  du  Tarfe. 

VSAGES  DV  GRAND 
£  XTENSEV  R, 

DV  LONG  FLECHlSSEVRy 
DV  TH  ENA  R, 

ET  D  E  VAN  T 1  T  HE  NA  R 
DV  GROS  ORTEIL. 

11 37.  Le  grand  Extenfeur  étend  ou 
redrefle  les  deux  Phalanges  du  Gros 
Orteil.  Il  peut  encore  avoir  L’Ufage 
d’être  Auxiliaire  du  Jambier  ante¬ 
rieur. 

A  a  iij 
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ii  38.  Le  Long  Fléchiflèur  non  feu¬ 
lement  fort  à  fléchir  la  derniere  Pha¬ 
lange  du  Gros  Orteil »  mais  il  peut  en¬ 
core  dans  les  grands  efforts  fervir 
d’ Auxiliaire  aux  Extenfeurs  duTarfe. 
Ce  Mufcle  eft  d’un  grand  fecours  quand 
on  monte  en  grimpant. 

1139.  Le  Thenar  fléchit  la  première 
Phalange  du  gros  Orteil.  La  Portion 
la  plus  voifine  du  bord  interne  du  Pied 
étant  feulé  en  action,  ou  plus  en  aétion 
que  les  autres  Portions  3  écarte  le  gros 
Orteil  des  autres  Orteils, furtout  quand 
en  même  tems  il  eft  étendu.  Cet  écar¬ 
tement  fe  peut  faire  plus  ou  moins ,  fé¬ 
lon  le  plus  ou  le  moins  d’aétion  des  au¬ 
tres  Portions  du  Thenar. 

1140.  L’Antithenar  fert  à  fléchir  la 
première  Phalange  du  Gros  Orteil» 
quand  il  agit  conjointement  avec  le 
Thenar.  Quand  il  agit  feul  ,  furtout 
quand  ii  eft  en  même  tems  fléchi ,  il 
fait  approcher  le  Gros  Orteil  des  au¬ 
tres  Orteils ,  &  cela  plus  ou  moins  > 
félon  le  plus  ou  le  moins  d’effort  de  fes 
differentes  Portions. 
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VS  A  G  E  S  DV  LONG 
EXTE  NS  EV  R  COMMVN 
ET  DV  COV  RT 

EXTENSEVR  COMMVN 
DES  ORTEILS. 

1 1 41.  Ils  concourent  enfemble  à  opé¬ 
rer  l’Extenfion  des  quatre  Orteils  qui 
fuivent  le  Pouce.  Le  Long  n’étant  pas 
à  beaucoup  près  fi  charnu  que  l’Exten- 
feur  commun  des  Doigts  de  la  Main , 
il  eft  compenfé  par  le  Court.  Le  Long 
paroît  étendre  tout  feul  les  premières 
Phalanges  ;  le  Court  conjointement 
avec  le  Long  étend  les  deuxièmes  &  les 
troifiémes  Phalanges  ,  &  par  Ton  obli¬ 
quité  il  elt  comme  le  Directeur  du 
Long ,  dont  le  mouvement  fans  cette 
direction  auroit  été  oblique  dans  un 
fèns  contraire. 

114a.  Le  Long  peut  encore  fervir 
d’ Auxiliaire  au  Jambier  anterieur  8c 
au  Peronier  anterieur  dans  certains  ef¬ 
forts  de  Flexion ,  ou  de  tenir  le  Pied 
fléchi  ;  comme  quand  on  veut  foulever 
un  poids  par  le  bout  du  Pied  ,  ou  fur- 
Aa  iiij 
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monter  quelqu  autre  réflftance.  D’ail¬ 
leurs  l’un  fans  l’autre  n’auroit  pas  fufli 
pour  contrebalancer  le  rdîbrt  des  Fié- 
chîffeurs  communs. 

VSAGES  DV  PERFORE , 
DV  PERFORANT , 

DE  L'ACC  ESSO  IRE 
DV  PERFORANT , 

JET  DES  LV  MB  RICAV  X 
DES  ORTEILS . 

1143.  Le  Perforé ,  ou  Court  Flé- 
cîiifîèur  commun  des  Orteils ,  fert  à 
fléchir  les  fécondés  Phalanges  ,  &  le 
Perforant,  ou  Long  Fléchi  fleur  com¬ 
mun  ,  à  en  fléchir  les  troisièmes.  Les 
Ufages  de  ces  deux  Mufcles  font  par 
l'apport  aux  Orteils  à  peu  près  les  mê¬ 
mes  que  ceux  du  Perforé  &  du  Perfo¬ 
rant  des  Doigts  de  la  Main. 

1 144.  Le  Mufcle  Accelfoiredu  Per¬ 
forant ,  &  auquel  le  nom  de  Mufcle 
‘Plantaire  conviendroit  très-bien ,  fert 
d’ Auxiliaire  au  Perforant ,  qui  fans  lui 
n’auroit  pas  allez  de  force  dans  plu- 
fleurs  occaflons.  Il  fert  aufli  de  Dire- 
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Cteur  aux  Tendons  du  même  Perfo¬ 
rant  ;  car  en  fe  raccourciflant  en  même 
rems  que  le  Ventre  ou  Corps  charnu 
du  Perforant  eft  en  action  ,  il  en  fait 
aller  les  Tendons  plus  directement 
vers  les  Orteils  qu’ils  n’iroient  fans  ce¬ 
la  ,  à  caufe  de  leur  obliquité.  Il  a  en¬ 
core  un  UTage  par  rapport  aux  Lumbri- 
caux. 

1145.  Les  Lumbricaux  du  Pied  ont 
à  peu  près  les  mêmes  Ufages  par  rap¬ 
port  aux  Orteils  ,  que  les  Lumbricaux 
de  la  Main  à  l’égard  des  Doigts.  L’Ac- 
cefloire  du  Perforant ,  ou  Long  Exten- 
feur  commun  »  leur  eft  d’un  grand  fe- 
cours  ,  &  leur  fert  comme  au  Ten¬ 
don  même  du  Perforant  ,  en  partie 
d’ Auxiliaire  ,  8c  en  partie  de  Dire¬ 
cteur. 

VS  AGES  DES  INTEROSSEVX 
ET  DV  TR  ANSVERSAL 
DES  ORTE  ILS. 

1141».  Les  Interoiïeux  du  Pied  ont 
refpe&i  veulent  les  mêmes  Ufages  que 
ceux  de  la  Main.  Le  premier  des  fupe- 
A  a  v 


$6i  Exposition  Anatomique. 
rieurs  approche  le  fécond  Orteil  du 
gros  Orteil  ;  les  trois  autres  des  liipe- 
rieurs  éloignent  ou  écartent  le  fécond  » 
le  troifiéme  &c  le  quatrième  Orteil  du 
gros  Orteil ,  &  les  tourne  vers  le  petit 
Orteil.  Les  trois  inferieurs  meuvent 
les  trois  derniers  Orteils  vers  les  deux 
premiers.  Je  parle  ici  félon  l’arrange¬ 
ment  que  j’ai  obfervé  le  plus  -,  car  com¬ 
me  il  varie  ,  les  Ufages  en  particulier 
varient  aufli. 

VS  AG  ES  BV  METATARSIEN 
BV  GRANB  ET  BV  PETIT 
PARA  T HENAR» 

1147.  Le  Metatarfîen  fert  à  mou¬ 
voir  le  cinquième  ou  dernier  Os  du 
Metatarfe  ,  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  le  Métacarpien  meut  le 
quatrième  ou  dernier  Os  du  Méta¬ 
carpe.  Ce  mouvement  entraîne  aufli  le 
quatrième  Os ,  &  fait  rétrécir  la  Plan¬ 
te  du  Pied ,  &  en  rend  la  largeur  plus 
voûtée  }  pourvu  que  le  Pied  foit  dans 
fa  fouplefïè  naturelle,  &  qu’il  ne  foit 
pas  gêné  par  la  chauflfure  »  ni  devenu 
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inflexible  par  indifpofition ,  par  habi¬ 
tude  ,  par  contrainte  ,  ou  par  vieil- 
leflfe. 

1148.  Le  Mufcîe  Tranfverfal  peut 
loi  fervir  d’ Auxiliaire  dans  ce  retre- 
ciflèment  ,  que  l’on  croit  être  com¬ 
mode  pour  aider  les  Couvreurs  a 
grimper.  L’Antithenar  peut  concourir  à 
cet  Ufage  Le  petit  Peronier  peut  fer¬ 
vir  à  les  contrebalancer  &  à  remettre 
le  Metatarfe  dans  fon  attitude  natu¬ 
relle.  Les  Extenfeurs  communs  par 
leurs  Tendons  les  plus  voifins  peuvent 
auflî  devenir  Antagoniftes  du  Metatar- 
flen  &  du  Tranfverfal.  . 

1 149.  Le  grand  Parathenar  fert  par¬ 
ticulièrement  à  écarter  le  petit  Orteil 
des  ainres  Orteils.  Le  petit  Parathenar 
•fert  à  fléchir  la  première  Phalange  de 
cet  Orteil.  L’un  &  l’autre  paroifl'ent 
exceder  en  volume  &  en  puiflance  pour 
le  peu  d’effort ,  qu’il  pourroit  fuffire 
aux  mouvemens  d’un  Doigt  fi  petit  ôc 
d’uneArticulation  fl  foible.  Mais  comme 
le  petitOrteil  fait  partie  du  bord  exter¬ 
ne  de  la  Plante  du  Pied  ,  que  ce  bord 
eft  expofé  aux  réflfiances  &  aux  chocs 

A  a  vj 
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quand  on  marche  fans  gêne  ou  pieds 
nuds  ,  &  que  le  petit  Orteil  eft  de  ce 
bord  la  portion  la  plus  expofée  aux  mê¬ 
mes  inconveniens ,  il  faut  des  Mufcles 
forts  pour  foutenir  dans  ces  occafions. 
C’eft  à  quoi  fervent  auffi  ces  deux 
Mufcles. 

1150.  Outre  les  deux  Ufages  dont  je 
viens  de  parler ,  ces  mêmes  deux  Muf¬ 
cles  ,  fçavoir  le  grand  &  le  petit  Pa- 
rathenar ,  peuvent  encore  en  avoir  un 
troifiéme  ,  &  le  Thenar  y  peut  avoir 
part.  Cet  Ufage  eft  de  courber  la  Plan¬ 
te  du  Pied ,  ou  de  la  voûter  félon  fa 
longueur,  ce  qui  eft  très -meceiïaire 
pour  marcher  fur  le  bout  des  Pieds , 
pour  monter  une  échelle,  pour  fecram- 
poner  avec  les  Pieds  quand  on  grimpe. 
Par  ce  dernier  point  l’un  &  l’autre  Pa* 
rathenar  méritent  mieux  le  nom  de 
Couvreur,que  le  Tranfverfal  auquel  on 
a  voulu  le  donner. 


Traite’  des  Muscles. 


USAGES 

PARTICULIERS 

DES  MUSCLES 

QU  I  SERVENT 

A  LA  RESPIRATION. 

1151.  TX  Ans  l’Expofition  de  la 
XJ  Structure  de  ces  Mufcles  » 
j’ai  commencé  par  le  Diaphragme.  Dans 
celle  de  leurs  Ufages  je  n’en  parlerai 
qu  après  tous  les  autres.  On  verra  dans 
la  fuite  la  raifon  de  cette  différence. 

VSAGES  DES  S  CA  LE  NES* 

1 1 5 1.  Ces  MufclesparoiflTent  plus  fer- 
vir  au  mouvement  du  Col  qu’à  la  Refpi- 
ration.Et  j’avoue  ingénument, qu’en  fai-» 
fant  reflexion  là-deflus ,  pendant  qu’ont 
étoit  prêt  à  imprimer  cette  Page  ,  j’ai 
commencé  à  douter  du  dernier  Ufàgc^ 
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d’autant  plus  que  je  rappelle  en  ma  mé¬ 
moire  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  n.^zz. 
à  î’occafibn  des  Üfages  du  Souclavier, 
J’y  ai  avancé  que  je  ne  croyois  pas  ce 
Mufcle  propre  à  la  Refpiration,  à  caufe 
de  (on  Attache  à  la  Portion  cartilagi- 
neufc  de  la  première  Côte,  vu' que 
cette  Portion  eft  tout-à-fait  Coudée 
avec  le  Sternum  ,  8c  outre  cela  beau¬ 
coup  plus  courte  ,  beaucoup  plus  lar¬ 
ge  ,  8c  par  confequent  beaucoup  moins 
fbuple  que  les  Portions  cartilagineu- 
fes  de  toutes  les  autres  Côtes. 

1155.  D’ailleurs  le  Col  ne  pourroir 
dans  plufieurs  de  Tes  attitudes  fervir 
de  Poi  nt  fixe  aux  Scalenes  pour  mou¬ 
voir  les  Côtes  *,  par  exemple ,  quand 
il  eft  fléchi  ou  avancé  fur  le  Sternum , 
ou  qu’il  eft  tout-à-fait  incliné  fur  une 
Epaule.  Cependant  on  voit  que  ces 
attitudes  n’empêchent  aucunement  les 
mouvemens  de  la  Refpiration.  1 
1 1 5  4.  Ainfi  je  prends  dès  à  prefent  le 
parti  de  renvoyer  les  Ufages  des  Scale- 
ftes  aux  Mufcles  qui  fervent  aux  mou- 
‘Vemens  des  Vertebres  du  Col.Car  l’ Ar¬ 
ticulation  de  la  premiers  Côte  de  l’un 
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&  de  l’autre  coté  avec  la  première  Ver¬ 
tèbre  du  Dos  ,  paroît  ne  fervir  qu  ats 
mouvement  de  cette  Vertebre  fur  les; 
premières  Côtes ,  &  non  pas  au  mou¬ 
vement  de  ces  Côtes  fur  la  Vertebre». 
Il  faut  ceder  à  la  vérité  quand  on  la 
découvre» 

VS  AGES  DES  DENTE  LE’S 
P  O  STE  RI  EV  RS. 

x  1 5  5.  Le  Supérieur  eft  difpofé pour 
Faire  monter  on  mouvoir  en  haut  les; 
trois  ou  quatre  Côtes  fuperieurés  qui 
fuivent  immédiatement  la  première». 
S’il  s’en  trouve  dans  quelque  fujet  une; 
portion  attachée  à  la  première  Côte  ». 
elle  ne  peut  fervir  que  pour  le  mouve¬ 
ment  des  Vertebres  aufquelles  elle  eft 
attachée  ,  &  non  pas  à  mouvoir  la  pre¬ 
mière  Côte,  à  caufe  de  l’immobilité 
&  de  la  roideur  de  fa  Portion  eartila- 
gineufc. 

1 1 5  6.  L’Inferieur  eft  encore  mieux 
difpofé  pour  abbaifler  ou  tenir  abbaif* 
fées  les  trois  ou  quatre  dernier  es  Fauf- 
fes  Côte». 
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1157.  L’Ufige  que  l'on. a  voulu  at¬ 
tribuer  à  ces  deux  Mufcles ,  comme  à 
des  Gaines  ou  des  Sangles  mobiles  du 
Long  Dorfal  &  du  Sacro-Lombaire , 
11’a  aucun  fondement  *,  car  leurs  Por¬ 
tions  ,  qui  font  couvertes  de  ces  Muf¬ 
cles  ,  ne  parodient  pas  en  avoir  plus 
befoin  que  les  autres  qui  n’en  font  pas 
couvertes. 

V  SA  G  ES 

DES  INTERC  OSTAV  X, 
ET  DES  SVRCOSTAVX . 

1158.  Les  Fibres  pofterieurcs  des 
Intercoftaux  externes  font  attachées 
par  leurs  extrémités  fuperieures  fi  près 
de  l’Articulation  des  Côtes  avec  les 
Vertébrés  ,  que  par  leur  contraction 
elles  ne  peuvent  faire  defeendre  la 
Gôte  à  laquelle  elles  font  attachées  > 
au-lieu  que  leurs  Attaçhes  inferieures 
fur  la  Côte  fuivante  étant  éloignées  de 
l’Articulation ,  font  en  état  de  mouvoir 
cette  Côte  de  bas  en  haut.  Il  s’enfuit 
de  là  que  tout  le  refte  de  chaque  In- 
tercoftal  externe  qui  fe  termine  à  l’ex- 
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trémité  olïeufe  des  Côtes ,  ne  fert  qu’à 
lever  la  Côte  inferieure  vers  la  fupe- 
rieure. 

115  9.  Les  Fibres  anterieures  des  In- 
tercoltaux  internes  de  raêmeTont  il  près 
de  l’Articulation  des  Côtes  avec  le 
Sternum  ,  que  par  leur  contraction 
elles  ne  peuvent  mouvoir  en  bas & 
faire  descendre  le  Cartilage  auquel 
elles  font  attachées  -,  au-lieu  que  les 
Attaches  inferieures  de  ces  mêmes  Fi¬ 
bres  étant  plus  éloignées  du  Cartilage 
fuivant ,  les  mettent  en  état  de  mou¬ 
voir  le  Cartilage  en  bas.  Il  s’enfuit  de 
là  auflî  ,  que  tout  le  refte  de  chaque 
Intercoftal  interne  a  le  même  Ufage 
que  l’externe ,  &  n’en  peut  avoir  d’au¬ 
tre. 

1160.  Les  Portions  qui  fe  rencon¬ 
trent  entre  les  deux  extrémités  des 
Côtes  fervent  à  augmenter  la  force  de 
ia  même  action  uniforme.  L’immobi¬ 
lité  de  la  première  Côte  fert  en  gene¬ 
ral  de  Point  fixe  au  mouvement  de 
toutes  les  autres  Côtes  ,  &  chaque 
Côte  en  particulier  fert  de  Point  fixe 
au  mouvement  de  la  Côte  fuivante. 
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i  1 6 1 .  Les  Sur-Coftaux  font  de  vrais 
Sc  puiflans  Auxiliaires  des  inrercoftaux 
dans  l’UTage  commun  que  je  viens  d’é¬ 
tablir.  Ils  font  très-juftement  appelles 
Releveurs  des  Cotes.  Il  ne  faut  pas 
confondre  avec  ces  Mufcles  un  petit 
qui  eft  immédiatement  au-deflûs  de  la 
première  Côte ,  Sc  qui  d’abord  leur 
re/ïèmble  par  fon  Attache  à  cette  Cote. 

V  SAGES 

DES  ST  ER  NO-COST AV  X, 
ET  DES  SOVS-COSTAVX . 

1162.  Les  Attaches  Sc  la  dire&ion 
des  Sterno-Coftaux  étant  bien  confide* 
rées  ,  il  eft  évident  que  leur  Ufage  eft 
d’abbaifter  ou  mouvoir  en  bas  les  Por¬ 
tions  cartilagineufes  Sc  les  extrémités 
anterieures  des  Vraies  Côtes ,  furtout 
celles  des  Côtes  fuperieures ,  excepte 
la  première ,  Sc  en  même  teins  appro¬ 
cher  du  Sternum  celles  des  inferieures, 
à  caufe  de  leurs  courbures.  Ainfi  les 
Sterno-Coftaux  peuvent  mériter  le  nom 
d’Abbaifteur  des  Côtes,  par  la  même 
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raifon  qu’on  donne  celui  de  Releveurs 
aux  Sur-Coftaux. 

1163.  Les  Sous- Coftaux  ayant  les 
extrémités  fuperieures  de  leurs  Fibres 
beaucoup  plus  éloignées  de  l’Articula¬ 
tion  Vertébrale  des  Côtes  que  les  ex¬ 
trémités  inferieures ,  il  s’enfuit  qu’à 
leur  égard  les  Côtes  fuperieures  font 
plus  mobiles  que  les  inferieures ,  & 
par  confequent  que  les  Sous  -  Coftaux 
{ont  Auxiliaires  des  Sterno-Coftaux. 

VS  AGES  DV  DIAPHRAGME. 

1 1 64.  Il  fert  en  general ,  de  même 
que  les  Intercoftaux ,  avec  les  Côtes  , 
le  Sternum  &  les  Vertebres  du  Dos  » 
à  former  le  Coffre  de  la  Poitrine,  dont 
il  fait  précifément  le  fond.  Il  fert  aulîi 
par  cet  arrangement  à  faire  une  Cloi- 
fon  exaéte  entre  la  cavité  de  la  Poitri¬ 
ne  &  celle  du  Bas-Ventre. 

1 165.  Son  Ufage  particulier  &  fpe- 
cifique ,  eft  d’être  le  principal  Organe 
de  la  Refpiration  ,  c’eft-à-dire  ,  des 
mouvemens  alternatifs  &  réciproques 
de  dilatation  &  de  retrecilfement  de 
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la  Cavité  de  la  Poitrine.  Les  autres 
Mufcles  nommés  ci-deflhs  n’y  contri¬ 
buent  que  comme  des  Auxiliaires  &  des 
Directeurs  qui  facilitent  &  règlent  ces 
mouvemens  perpétuels  dans  leur  état 
ordinaire  ,  &  par  iefquels  on  peut  les 
accélérer ,  rallentir  ou  fufpendre  pour 
quelque  tems. 

1 1 66.  Le  mouvement  dit  Diaphrag¬ 
me,  fe  peut  faire  indépendemment  de 
celui  des  Côtes ,  &  par  confequent  fans 
le  fecours  des  Mufcles  qui  meuvent  les 
Côtes  ;  &  ce  mouvement  peut  fuffire 
à  entretenir  l’alternative  de  dilatation 
ëc  du  retrecilfement  de  la  Poitrine  *, 
alternative  fans  laquelle  l’Animal  ne 
vit  pas. 

1 1 67.  En  un  mot,  on  peut  refpi- 
rer  ,  expirer  &  infpirer  continuelle¬ 
ment  par  le  moyen  du  Diaphragme, 
foit  que  les  Côtes  fe  meuvent  ,  foit 
qu’elles  relient  immobiles,  foit  que 
par  leur  moyen  on  tienne  la  Poitrine 
fort  dilatée  pendant  long- tems ,  foit 
enfin  que  par  le  même  moyen  on  la 
tienne  fort  ferrée  ou  retrecie  ;  cela 
n’empêche  pas  le  Diaphragme  de  faire 
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f »s  mouvemens  en  même  tems. 

11^8.  Ce  n’eftpas  ici  le  lien  d’ex¬ 
pliquer  cette  Mécanique.  Il  faut  au¬ 
paravant  avoir  fait  l’Expofition  Ana¬ 
tomique  de  plufieurs  autres  Organes , 
dont  l’œconomie  en  dépend.  Ainfî 
j’en  remets  le  détail  pour  le  Traité  par¬ 
ticulier  de  la  Poitrine. 


USAGES  DES  MUSCLES 

Q,U  I  MEUVENT 
PARTICULIEREMENT 
LA  TESTE 
SUR  LE  TRONC. 

VSAGES  DES  STERNO - 
MASTOÏDIENS. 

1169.  T  Ls  agilfent  différemment, 
i  quand  ils  agifïènt  enfemble  , 
quand  il  n’y  en  a  qu’un  qui  agit ,  &  fé¬ 
lon  les  differentes  attitudes  de  la  Tête 
&  du  Tronc. 
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i  1 70»  Quand  on  eft  droit ,  debout, 
ou  aflis  ,  &  qu’on  tient  la  Tête  droite, 
ils  fervent  tous  les  deux  à  maintenir  la 
Tête  dans  cette  attitude  contre  les  ef¬ 
forts  &  les  chocs  qui  la  poulTeroienc 
en  arriéré ,  même  à  furmonter  pa¬ 
reils  efforts  &  pareils  chocs.  On  le  peut 
expérimenter  en  mettant  la  Main  fur 
ces  Mufcles ,  pendant  que  l’on  réfifte 
aux  efforts  que  l’on  fait  pour  pouffer 
ou  tirer  la  Tête  en  arriéré. 

1 1 71. L’un  ou  l’autre  feul  peut  avok  PU* 
fage  dont  je  viens  de  parler  ,fi  dans  cette 
même  attitude  les  efforts  ou  leschocs  ar¬ 
rivent  entre  le  devant  &  l’un  des  côtés 
de  la  Tête.  Alors  le  Sterno-Maftoïdien 
du  même  côté  s’y  oppoferoit.  Mais  fî 
les  chocs  ou  les  efforts  arrivent  dire&e- 
mentà  un  côté  de  la  Tête  ,  le  Sterno- 
Maftoïdien  de  ce  côté  s’y  oppoferoit 
en  vain  fans  le  fecours  du  Splenius  du 
même  côté. 

1172.  Us  fervent  aufîî  l’un  ou  l’autre 
à  faire  des  mouvëmens  de  Rotation 
avec  la  Tête  ,  c’eft-à-dire ,  à  la  tourner 
de  côté  &  d’autre  comme  fur  un  Pivot. 
Quand  on  tourne  ainfî  le  vifage  d’un 


Traite’ des  Muscle  s.  575 
coté  ,  c’eft  le  Sterno-Maftoïdien  de 
l’autre  côté  qui  agit,  &  non  pas  celui 
du  même  côté.  Ce  qu’il  faut  bien  ob- 
ferver  par  rapport  aux  attaques  de  Pa¬ 
ralyse. 

1173.  Tous  les  deux  fervent  enfem- 
ble  à  approcher  la  Tête  de  la  Poitrine 
quand  on  eft  couché  fur  le  Dos ,  Sc 
qu’étant  alïis  on  panche  le  Dos  en  ar¬ 
riéré.  Plus  on  a  la  Tête  baillée  dansi 
cètte  attitude  ,  plus  ces  Mufcles  font 
bandés  pour  foulever  le  poids  de  la 
Tête.  Alors  le  Sternum  ,  comme  le 
Point  fixe  de  ce  mouvement  ,  doit 
relier  immobile  ;  mais  fa  connexion 
particulière  avec  la  première  Côte  ,  Sc 
la  roideur  de  la  Portion  Cartilagineufe 
de  cette  Côte  n’étant  pas  toujours  fuf- 
fifante  pour  le  rendre  rout-à-fait  iné¬ 
branlable  ,  dans  ces  grands  efforts  les 
Mufcles  Droits  du  Bas -Ventre  vien¬ 
nent  au  fecours ,  &c  arrêtent  le  Ster¬ 
num. 

1174.  On  Sent  allez  dans  plulïenrs 
Tujets  cette  coopération  des  Mufcles 
Droits  du  Bas -Ventre  pour  lever  la 
Tête  quand  on  eft  couché  fur  le  Dos, 
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fi  en  même  tems  on  applique  la  Main 
fur  ces  Mufcles.  Dans  ceux  qui  ont  la 
Portion  eartilagineufe  de  la  première 
Côte  endurcie ,  ou  l’Articulation  de  la 
même  Côte  tout-à-fait  privée  de  mou-, 
vement,  par  exemple,  quand  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé  Côte  font  en  partie 
confondues  enfemble ,  comme  je  les  ai 
trouvées  ;  dans  ceux -là,  dis -je,  le 
Sternum  n’auroit  pas  befoin  d’être 
arrêté  par  d’autre  moyen ,  &  on  n’y 
fentiroit  pas  la  coopération  des  Muf-’ 
clés  du  Bas-Ventre. 

1175.  Quand  on  baille  la  Tête  pen¬ 
dant  qu’on  eft  droit,foit  debout  ou  affis, 
ce  ne  font  pas  les  S  ter  no- M  a  fl.oï  diens 
qui  agiflent  ;  ils  n’ont  aucune  part 
dans  cette  attitude.  Ce  ne  font  alors 
que  les  Mufcles  pofterieurs  de  la  Tête, 
qui  en  débandent  plus  ou  mo'ns  félon 
la  volonté  de  l’homme  ,  &  îailTent  al¬ 
ler  ,  panchef  ou  defcendre  la  Tête, 
qui  dans  cette  attitude  îveft  foutenue 
que  par  ces  Mufcles  pofterieurs,  &  fans 
ce  foutien  tomberoit  naturellement  en 
devant ,  comme  on  le  voit  dans  ceux 
qui  étant  affis  dorment  ou  fe  trou¬ 
vent  mal.  1176* 
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1176.  Les  Attaches  de  ces  Mufcles 
à  la  partie  pofterieure  des  Apophyfes 
Maftoïdiennes ,  ont  donné  lieu  a  avan¬ 
cer  ,  qu’ils  feraient  plus  propres  à  ren- 
verfer  la  Tête  qu’à  la  fléchir  en  avant , 
vil  que  les  Attaches  font  plus  pofterieu- 
res  que  l’Articulation  Condyloïde  de 
l’Occiput.  On  pourroit  ajouter  à  cela , 
que  le  Col  par  l’arrangement  naturel 
des  Vertebres  dont  il  eft  compofé  ,  eft 
toujours  plus  difpolé  à  une  Flexion  en 
arriéré,  qu’à  une  Flexion  en  devant. 

1 1 77.  Mais  en  premier  lieu ,  comme 
ces  Attaches  occupent  beaucoup  de  fur- 
face  ,  on  n’en  peut  prendre  ici  que  la 
Portion  la  plus  voifine  du  Corps  char¬ 
nu  &  la  plus  anterieure ,  pour  le  Point 
mobile  ,  lequel  par  coniequent  n’eft 
pas  fi  reculé  qu’on  avoir  penfé. 

1178.  En  fécond  lieu  le  mouvement 
de  la  Tête  en  devant  par  l’aétion  de 
ces  Mufcles,  ne  fe  faifant  pas  avec  celui 
du  Col ,  il  faut  que  les  Mufcles  ante¬ 
rieurs  des  Vertebres  du  Col  agiflènt  en 
même  tems  pour  maintenir  la  <  olonne 
Vertébrale ,  &  l’empêcher  de  fe  cour¬ 
ber  en  arriéré.  On  peut  dans  cette  oc- 

Tome  IL  '  B  b 
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cafion  regarder  leCol  comme  une  feule 
piece  plus  ou  moins  roide  ,  dont  la 
Portion  fuperieure  porte  la  Tête  3  pen¬ 
dant  que  la  Tête  tirée  par  les  Mufcles 
en  fait  avancer  la  Portion  inferieure. 
C’eft  faute  de  cette  coopération  que 
l’Experience  fur  le  Cadavre  eft  trom- 
peule. 

VS  A  G  E  S  BV  S  P  L  E  N IV  S 
LT  BV  COMPLEXVS. 

1175).  Les  deux  Splenius  fervent  en- 
femble  à  foutenir  la  Tête  dans  fon  atti¬ 
tude  quand  on  eft  droit ,  foit  debout  ou 
affis ,  à  en  modérer  la  Flexion  quand 
on  la  frit  pancher  en  devant ,  à  la  re- 
dreftèr  après  cette  Flexion. 

1180.  Ils  fervent  alternativement  â 
coopérer  avec  l’un  ou  l’autre  des  Ster- 
no-Maftoïdiens  pour  la  Rotation  de  la 
Tête  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l’Article 
précèdent.  Par  exemple  ,  quand  le 
Sterno-Maftoïdien  droit  fait  la  Rota¬ 
tion  de  la  Tête  ,  c’eft  le  Splenius  gau¬ 
che  qui  y  correfpond  par  fa  Portion 
fuperieure ,  pendant  que  fa  Portion  in- 
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ferieure  en  même  tems  fait  faire  aulli 
«ne  efpece  de  Rotation  aux  Vertebres 
du  Col. 

i  iS  i.  Quand  on  eft  couché  fur  lé 
coté  ,  &  qu  alors  on  veut  foulever  là 
Tête  latéralement ,  le  Splenius  du  côté 
oppofé  ,  c’eft-à-dire ,  de  celui  qui  eft 
en  l’air ,  &  le  Sterno  Maftoïdien  du 
même  côté  agirent  de  concert.  De  mê¬ 
me  quand  on  eft  debout ,  &  que  l’on 
panche  la  Tête  fur  un  côté  ,  c’eft  le 
Splenius  &  le  Sterno  -  Maftoïdien  de 
l’autre  côté  qui  modèrent  ce  panche- 
ment  latéral ,  &  qui  en  lui  te  redrelïèht 
la  Tête.  Et  comme  le  Sterno-Maftoï-, 
dien  eft  en  partie  attaché  à  la  Clavi¬ 
cule  ,  le  grand  Dorfal  concourt  ici ,  &  - 

far  la  connexion  de  la  Clavicule  avec 
Os  du  Bras ,  arrête  cette  Clavicule  , 
de-forte  que  par  là  elle  fait  mieux  le 
Point  fixe  de  l’aébion  Mufculaire. 

1 1 8  2-.  Les  Complexus  font  -des  Au¬ 
xiliaires  des  Splenius ,  pour  maintenir 
la  Tête  droite  quand  on  eft  debout  oïl 
alïis ,  pour  l’empêcher  de  tomber  en 
avant  ,  Ôc  pour  la  relever  après  fa 
Flexion  en  avant.  Ils  peuvent  aulli  de 
Bb  ij 
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même  que  les  deux  Spienius  ensemble, 
mouvoir  la  Tête  à  la  renverfe ,  pen¬ 
dant  que  l’on  tient  le  Tronc  incline  fur 
le  devant,  ou  qu’on  eft  couché  fur  le 
Ventre.  On  appelle  vulgairement  ce 
dernier  mouvement  Extenlion,  &c  l’au¬ 
tre  Flexion. 

1183.  Quand  le  Spienius  Sc  le  Com¬ 
plexes  d’un  même  côté  agifïènt  enfem- 
fole  y  ils  peuvent  foutenir  le  panche- 
ment  oblique  de  la  Tête  vers  le  côté 
oppofé ,  augmenter  ce  panchement ,  8£ 
redrelîer  la  Tête  dans  le  même  fens 
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USAGÉS  DES  MUSCLES 

QUI  SERVENT 

A  MOUVOIR  LA  TESTE 

EN  PARTICULIER. 

1184.  T  Es  Grands  Droits  pofte- 
rieurs,  les  Perits  Droits  po« 
fterieurs  ,  &  les  Obliques  fuperieurs , 
ou  Petits  Obliques  ,  fervent  tous  à 
faire  un  petit  renverfement  de  la  Têtp 

f>ar  tin  mouvement  Ginglymoïde  fur 
a  première  Vertebre.  Ils  ne  peuvent 
pas  agir  autrement  ni  féparément.  Les 
Grands  contribuent  plus  à  ce  mouve¬ 
ment  que  les  Petits.  Ceux-ci ,  fçavoir 
les  Petits  ,  paroiiïènt  avoir  encore  l’U- 
fage  de  garantir  les  Membranes  Arti¬ 
culaires  quelles  ne  foient  pincées  dans 
les  grands  mouvemens. 

1185.  Les  Grands  Droits  anterieurs, 
les  Petits  Droits  anterieurs ,  les  Tranf- 
verfaires  anterieurs  ,  premier  ôc  fe- 
Bb  iij 
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cond ,  ou  long  8c  court ,  font  mou¬ 
voir  la  Tête  en  devant  fur  la  première 
Vertebre.  Ces  petits  anterieurs  8c  les 
Tranfverf, tires  anterieurs  courts  fer¬ 
vent  aullî  ,  comme  les  petits  pofte- 
jieurs  à  garantit  les  Ligamens  Capfu- 
laires  dans  les  differèns  mouvemens. 

i  >26.  Les  Obliques  inferieurs,  ou 
Grands  Obliques  ,  font  de  vrais  Ro¬ 
tateurs  de  la  Tête  ,  en  ce  qu’ils  font 
faire  de  petits  tours  de  Pivot  à  la  pre¬ 
mière  Vertebre  autour  de  la  Dent  ou 
Apophyfe  Odontoïde  delà  fécondé, 
8c  que  la  Tête  étant  portée  par  la  pre¬ 
mière  Vertebre  ,  fuit  toujours  ces  mê¬ 
mes  mouvemens  réciproques  ,  fans 
qu'elle  foit  empêchée  de  faire  des  mou¬ 
vemens  Ginglymoïd’es  dans  tous  les 
degrés  de  ces  mouvemens  de  Rota¬ 
tion. 

1187.  Ces  Obliques  ne  peuvent  pas 
faire  d’autres  mouvemens.  ils  font  en 
cet  Ufage  Coadjuteurs  des  Splenius  8c 
des  Sterno  -  Maftoïdiens.  Les  petits 
Obliques  n’y  peuvent  avoir  aucune 
part ,  étant  abfolument  bornés  à  l’infle¬ 
xion  Ginglymôïde  en  arriéré ,  comme 
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il  eft  dit  ci-deÆus.  Leur  obliquité  qui 
pourroit  impofer  à  quelques-uns  ,  pa¬ 
role  fervir  à  faire  piace  aux  Attaches 
des  petits  CompleXus. 

1188.  Des  T ranfverfaires  anterieurs 
ce  ne  font  que  les  premiers  ou  fupe- 
rieurs  qui  fervent  à  mouvoir  la  Tête 
en  particulier  ,  de  la  maniéré  que  j'ai 
dit  ci  -  delTus.  Ils  ne  peuvent  faire  au¬ 
cun  autre  mouvement ,  à  cattfe  de  l’Ar¬ 
ticulation  Gingîymoïde  de  la  Tête  avec 
la  première  Vertebre  ,  étant  bornés 
par  leurs  Attaches  à  cette  Vertebre  & 
à. l’Os  Occipital.  Les  féconds  Tranf- 
verfaires  anterieurs  n’ont  aucune  part 
aux  mouvemens  de  la  Tête  en  parti¬ 
culier  j  &  doivent  être  plutôt  rappor¬ 
tés  parmi  les  Mufcîes  qui  meuvent  par¬ 
ticulièrement  les  Vertebres  du  Col. 

xi 89.  Les  Petits  Compîexus  n’ap¬ 
partiennent  à  la  Tête  que  par  leur 
Portion  fuperieure.  L’autre  Portion  re¬ 
garde  plus  le  Col  en  particulier,  lis 
peuvent  fervir  alternativement  dans 
les  indexions  latérales  de  la  Tête,  & 
par  là  coopérer  avec  le  Splenius  8c  le 
Sterno  -  Maftoïdien  du  même  côté  > 
B  b  iiij 
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quand  ces  deux  agiiTent  enfemble.  lis 
peuvent  encore  lervir  à  garantir  les 
Tuniques  CàpFulaires  des  Articulations 
voifines. 

1190.  Les  petits  Surnuméraires, 
quand  ils  fe  trouvent ,  ont  les  mêmes 
U Figes  que  les  MuFcles  ,  par  rapport 
aufquels  ils  Font  Surnuméraires. 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QU  I  MEUVENT 

PARTICULIEREMENT 

LES  VERTEBRES 

DU  COL. 

1 1 9 1 .  T  Es  mouvemens  particuliers 
1  .j  du  Col  paroiflent  toujours 
accompagnés  de  ceux  deiaTête*,  cepen¬ 
dant  il  y  en  a  plufieurs  où  laTête  n’eft  que 
Amplement  tranfportée  par  la  première 
Vertebre, comme  fi  elle  ne  faifoit  qu’une 
mèmepiece  avec  cette  Vertebre.  Le  Col 
ainfi  confideré  peut  être  abbaiffé  en  de¬ 
vant, redrelTé, rengorgé,  renverfé  en  ar¬ 
riéré, incliné  vers  l’une  ou  l’autre  Epau¬ 
le, &  enfin  tourné  de  coté  &  d’autre  en 
maniéré  dePivot,indépendemment  d’un 
pareil  mouvement  particulier  de  la  pre¬ 
mière  Vertebre  fur  ta  fécondé. 

1 19a.  Les  Scalenes  de  l’un  &  l’autre: 

B  b  v 
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côté  quand  ils  agiflent  enfemble ,  peu¬ 
vent  aider  à  avancer  le  Col  fur  le  de¬ 
vant  de  la  Poitrine ,  quand  on  eft  dans 
une  attitude  plus  ou  moins  renverfée. 
Quand  ceux  d’un  côté  font  en  aétion , 
ils  fervent  à  faire  une  inflexion  latérale 
des  Vertebres  du  Col ,  foit  de  toutes, 
comme  quand  on  courbe  le  milieu  du 
Col  ;  foit  de  quelques-unes  ,  comme- 
quand  on  fait  une  inflexion  latérale 
avec  le  bas  du  Col ,  fans  en  courber  le 
refte.  Ces  inflexions  latérales  du  Col 
ne  peuvent  fe  faire  directement  fans  le 
fecours  de  la  Portion  inferieure  du 
Splenius. 

1193.  Les  Longs  du  Col,  par  le 
bas  de  leur  Portion  inferieure  fervent 
à  l’avancer  en  devant.  Quand  l’un  des 
deux  agit  feul ,  ou  eft  plus  en  aétion 
que  l’autre ,  cet  avancement  eft  plus 
ou  moins  oblique.  Le  refte  de  ces  Muf- 
eles  n’y  fait  rien.  Ce  mouvement  eft 
comme  une  inflexion  particulière  des 
dernieres  Vertebres  du  Col  fur  la  pre¬ 
mière  du  Dos. 

1194.  Par  la  Portion  fuperieure  & 
par  la  plus  grande  partie  de  la  Pot- 
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tion  inferieure  ils  fervent  à  contreba¬ 
lancer  les  Mufcles  pofterieurs  de  ces 
Vertebres ,  à  empêcher  que  le  Col  ne 
fe  courbe  en  arriéré ,  ou  fe  renverfe 
par  la  contraction  des  St-erno-Maftoï- 
diens  -,  par  exemple  ,  quand  on  leve  la 
Tête  pendant  qu’on  eft  couché  fur  le 
Dos. 

1195.  Il  faut  fe  fouvenir  que  l’atti¬ 
tude  naturelle  du  Col  oiTeux  eft  fort 
oblique  en  devant ,  ôc  que  ce  Col  eft 
courbé  de  maniéré  que  la  convexité 
de  la  courbure  eft  en  devant,  &  la 
concavité  en  arriéré.  A  in  fi  quand  on 
voit  tenir  le  Col  droit  ,  &  faire  ce 
qu’on  appelle  rengorger  ,  il  faut  que 
cette  courbure  foit  redreflee.  C  eft  à 
quoi  fervent  aufli  ces  deux  Mufcles, qui 
alors  font  comme  une  extenfion  à  corn 
tre-fens  ,  &  tiennent  prefque  toutes 
les  Vertebres  du  Col  arrêtées  enfem- 
ble,  comme  fi  elles  étoient  une  feule 
piece. 

1196'.  Les  Longs  d’un  côté  feul 
rendent  ces  mouvemens  obliques  :  ils 
peuvent  encore  fervir  à  coopérer  dans 
l’inflexion  latérale  du  même  côté  dti 
B  b  vj, 
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Col  ,  avec  les  Scalenes  &  les  autres 
Mufcles  qui  concourent  au  même  mou¬ 
vement  ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

1197.  Le  grand  Tranfverfaire  ,  le 
Tranfverfaire  Grêle  &  les  petits  Tranf- 
verfaires  ne  peuvent  gueres  avoir  d’au¬ 
tres  ufages  que  d’aider  dans  les  infle¬ 
xions  latérales  du  Col  j  quand  ils  n’agif- 
fent  que  fur  un  côté,&  à  empêcher  leCol 
de  faire  ces  inflexions  quand  ils  font  en 
a&ion  fur  les  deux  côtés.  Les  petits 
Tranfverfaires  en  particulier  peuvent 
auflî  fervir  à  garantir  les  Membranes 
Capfulaires  des  Articulations ,  &  à  em¬ 
pêcher  qu’elles  ne  foient  pincées  ou 
autrement  bleflées  dans  les  mouvemens 
des  Apophyfes  obliques. 

1198.  Les  Demi-Epineux  ou  Tranf¬ 
verfaires  -  Epineux  des  deux  côtés , 
quand  ils  agiflènt  enfemble  ,  fervent 
à  rcdreflèr  le  Col  fur  le  Tronc ,  à  l’em¬ 
pêcher  de  tomber  en  devant  quand  ont 
eft  debout  ou  afîîs ,  &  à  l'a  renverfer. 
Le  Demi  Epineux  d’un  côté  peut  agir 
fans  celui  de  l’autre  côté tk  avoir  les 
mânes  U figes  ?  mais,  dans  une  dire- 
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éfcion  oblique  ;  &  alors  il  eft  fecourn 
par  la  Portion  inferieure  ou  Verté¬ 
brale  du  Splenius  voifln  ,  avec  lequel 
il  croife. 

1 199.  L’un  ou  l’autre  Demi  -  Epi¬ 
neux  en  particulier  peur  aufli  fervir  à 
mouvoir  le  Col  un  peu  de  côté  &  d’au- 
tre  en  maniéré  de  Pivot  >  mais  alors 
le  Splenius  inférieur  ou  Vertébral  de 
l’autre  côté  y  coopéré.  Ce  mouvement 
fe  fait  dans  l’attitude  ordinaire  dii  Col, 
principalement-fur  la  quatrième  &  la 
cinquième  Vertebre.  Il  peut  encore  ai* 
der  à  faire  l’inflexion  latérale  du  Col  , 
en  agiflant  en  même  tems  avec  le  Long, 
du  Col  ou  Vertébral  anterieur  du  mê¬ 
me  côté. 

noo.  Les  Inter  -  Epineux  ou  petits 
Épineux  font  Auxiliaires  des  Demi- 
Epineux  dans  leur  coopération  ou  ac¬ 
tion  mutuelle  ;  &  ils  peuvent  aider  à 
ramener  les  Vertebres  dans  leur  atti¬ 
tude  naturelle  après  les  petits  niouve- 
mens  en  pivot. 
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USAGES  DES. MUSCLES 

QUI  MEUVENT 

LES  VERTEBRES  DU  DOS, 

ET  CELLES 

DES  LOMBES. 

î loi.  Y  Es  mouvemens  des  Verte- 
bres  du  Dos  fe  font  par  fle¬ 
xion  en  devant ,  par  extenfion  ou  ére¬ 
ction  ,  pat  inflexion  latérale  de  côté 
&  d’autre,  &  par  inflexion  oblique. 
Le  mouvement  en  pivot  n’a  pas  lien 
ici ,  à  caufè  de  la  conformation  parti¬ 
culière  de  l’Articulation  de  ces  Vertè¬ 
bres  &  de  leur  connexion  avec  les 
Côtes  ,  qui  empêchent  aufli  le  mouve¬ 
ment  de  renverfement  en  arriéré.  La 
flexion,  l’extenfion  ou  éreCtion  font  les 
principaux  mouvemens  ,  &  ils  font 

plus  évidens  que  les  autres. 

i2oi.  La  flexion  du  Dos  en  avant 
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ne  fe  fait  pas  par  des  Mufcies  parti¬ 
culiers.  Quand  on  eft  debout  ou  aflis  , 
elle  dépend' du  relâchement  déterminé 
des  Mufcies  qui  fervent  â  étendre  ou 
redreflèr  le  Dos  ,  &  à  le  maintenir 
étendu  &  droit.  Alors  le  poids  de  la. 
Tête  vers  le  devant  oblige  cette  por¬ 
tion  de  l’Epine  du  Dos  à  fe  courber 
plus  ou  moins  félon  les  degrés  de  re¬ 
lâchement  des  Mufcies* 

1203.  Pour  faciliter  cette  flexion  ou 
leve  ordinairement  les  Epaules;  &  com¬ 
me  cela  dépend  de  l’aéfcion  du  Grand 
Dentelé ,  le  Rhomboïde  fe  relâche 
en  même  tems ,  &  ne  tient  plus  en  bri¬ 
de  l'a  Portion  fuperieure  du  Dos.  La 
Portion  inferieure  fe  courbe  plus  faci¬ 
lement  j  parceque  les  Faufles  Côtes: 
n’étant  point  appuyées  par  leurs  extré¬ 
mités  anterieures ,  s’avancent  vers  le 
devant  en  gliflant  un  peu  les  unes  fous; 
les  autres* 

1204.  Quand  on  eft  couché  fur  le; 
Dos  ou  fur  le  côté  ,  cette  flexion  des 
Vertebres  du  Dos  fe  fait  principale¬ 
ment  par  l’entremife  des  Mufcies  dtn 
Bas-Ventre.  L’extenfion  renferme:  la 
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plus  grande  partie  des  Ufages  des  Mut 
clés  dont  il  s'agit  ici, 

V  SA  G  ES  DV  S  AC  R0- 
LOMBAIRE. 

1205.  Les  deux  Sacro  -  Lombaires 
fervent  enfemble  à  maintenir  le  Dos 
&  la  Région  Lombaire  dans  leur  fit  na¬ 
tion  naturelle  quand  on  eft  debout  on 
aflîs.  Ils  fervent  auffi ,  non  pas  en  ac- 
courciflant ,  mais  en  relâchant  plus  ou 
moins  leurs  Fibres  motrices ,  à  cour¬ 
ber  tout  le  Tronc  en  devant ,  qui  dans 
ce  cas  ne  fait  que  baiffer  fous  le  poids 
de  la  Tête  &  de  la  Poitrine ,  à  propor-. 
tion  du  relâchement  déterminé.  Enfin  ils 
fervent  tous  les  deux  enfemble  à  redref- 
fer  également  le  Dos  8c  les  Lombes  ,foic 
qu’on  foi t  debout ,  aflîs  ou  couché,  à 
les  tenir  fermes  fous  toutes  fortes  de 
fardeaux  &  contre  routes  fortes  de  ré- 
fiftance ,  &  à  les  renverfer. 

110g.  L’un  d’eux  agiffant  fans  l’au¬ 
tre  ,  peut  avoir  les  mêmes  Ufages  de 
bailler,  de  redrefièr  ,  de  réfifter  &c  de 
renverfer  ,  mais  avec  moins  de  force 
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&  par  des  mouvemens  obliques ,  com¬ 
me  quand  on  panche  le  corps  en  de¬ 
vant  &  de  côté  en  même  tems  ,  ou 
qu’on  le  redreffe  de  devant  Sc  de  côté. 
Chacun  d’eux  peut  encore  avoir  l’ufage 
de  contrebalancer  les  Mufeles  obliques 
du  Bas-Ventre,  quand  ils  font  la  Ro¬ 
tation  du  Thorax  fur  le  Baflin,  dont 
il  eft  parlé  n.  130.  de  ce  Traité. 

IZ07.  On  peut  en  quelque  façon 
comparer  ces  Mufeles  avec  les  Sp!e- 
nius  •>  leurs  Attaches  fuperieures  ou 
Coftaîes ,  avec  les  Attaches  fuperieu- 
res  ou  Maftoïdiennes  des  Splenius  5 
&  leurs  Attaches  inferieures  ou  Verté¬ 
brales  avec  les  Attaches  inferieures  ou 
Vertébrales  des  mêmes  Splenius.  La 
Portion  Maftoïdienne  du  Splenius  eft 
plus  longue  ,  plus  éloignée  des  Articu¬ 
lations  ,  &  plus  difpofée  à  faire  de 
grands  mouvemens  &  à  Contenir  de 
grands  efforts  ,  que  la  Portion  Verté¬ 
brale.  De  même  la  Portion  Coftale  du 
Sacro- Lombaire  par  la  longueur  de  fes 
Bandelettes  Tendineufes  ,  par  leurs 
Attaches  graduées  fur  les  Côtes,  par 
leur  obliquité ,  eft  à  proportion  plus  en 
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état  d’avoir  les  ufages  dont  je  viens  de 
parler ,  que  la  Portion  Vertébrale. 

1208.  Les  petits  Trou fléaux  Muf- 
culaires  qui  s’entrecroifent  avec  les 
Bandelettes  Tendineufes  de  ces  Muf- 
cles ,  &  qu’on  appelle  après  Stenon  les 
AccefToires  du  Sacro-  Lombaire ,  pa-, 
roiffent  avoir  l’ufage  de  contrebalancer 
ou  modérer  l’abbaifïement  des  Côtes 
dans  les  grands  efforts  du  Sacro- Lom¬ 
baire* 

1209.  L’LFfage  de  ces  Mulcles  dans 
la  progreffion  ne  paroît  pas  allez  dé¬ 
montré.  On  veut  que  pendant  qu’on 
leve  une  Jambe  pour  faire  un  pas ,  le 
Sacro- Lombaire  du  côtéoppofé  fou- 
tienne  les  Vertebres  des  Lombes  8c  du 
Dos ,  afin  qu’elles  ne  foient  pas  en¬ 
traînées  dans  ce  moment  par  le  Pfoas , 
qui  leve  la  Jambe  8c  la  met  en  marche, 
La  direction  de  la  plupart  des  Fibres 
dont  le  Sacro-Lombaire  eft  compofé  , 
ne  répond  pas  tout-à-fait  à  cet  ufage. 

1210.  LTJfage  du  Sacro- Lombaire 
dans  la  Refpiration  a  auffi  des  difficul¬ 
tés  ;  car  quand  on  tient  le  corps  très- 
panché  fur  le  devant ,  même  chargé 
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de  grands  fardeaux  ,  les  Côtes  ont  tou¬ 
jours  le  mouvement  d’éîevafion  auflî 
libre  que  celui  d’abbaiflèment, ,  quoi¬ 
que  le  Sacro-  Lombaire  foit  principale¬ 
ment  employé  dans  ce  cas-  Il  faut  obf 
ferver  que  je  parle  ici  feulement  du 
Dos  baiffe  &  chargé ,  &  non  pas  de 
l’Epaule  chargée.  La  première  de  ces 
attitudes  n’empêche  pas  le  mouvement 
des  Côtes ,  &  le  fécond  le  rend  aiïès 
difficile. 

VS  AG  ES  LV  LONG  LO  R  AL. 

1 2 1 1 .  Ce  Mufcle  eft  un  Coadjuteur 
du  Sacro-Lombaire  ,  furtout  de  fa  Por¬ 
tion  Verrebrale.  Il  l’aide  très-efficace¬ 
ment  par  la  multiplicité  de  fes  Fibres 
&  de  leurs  Attaches  ,  à  foutenir  les 
Vertebres  du  Dos  &  celles  des  Lom¬ 
bes  dans  leur  attitude  d’extenfion  , 
quand  on  eft  debout  ou  affis  ,  &  à  em¬ 
pêcher  que  le  Tronc  ne  fuccombe  fous 
fon  propre  fardeau ,  ni  fous  des  far¬ 
deaux  étrangers ,  quand  il  en  eft  char¬ 
gé.  Il  aide  à  operer  &  à  contreba¬ 
lancer  tous  les  mouvemens  Ôc  toutes  les 
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inflexions  dont  ces  Vertebres ,  princi¬ 
palement  celles  des  Lombes ,  fltnt  fuf- 
ceptibles  ,  dans  toutes  fortes  dfattitu- 
des  du  Corps  en  general.  En  cela  il  a 
aufli ,  de  même  que  le  Sacro  Lombai¬ 
re  ,  quelque  reflemblnnce  avec  la  Por¬ 
tion  inferieure  ou  Vertébrale  du  Sple- 
nius.  Il  faut  confiderer  que  ces  trois 
M ufc’ es  de  côté  Sc  d’autre  font  de  ceux 
qu’on  appelle  Vertébraux  Obliques 
Divergeans. 

VSAGES  DES  EPINEVX, 

& 

DES  T RANSrERS A 1  RES , 
tant  Grands  que  Petits  ,  du  Dos 
&  des  Lombes. 

ii  n.  Tous  ces  Mufcles  étant  de  la 
Ciafle  des  Vertébraux  Droits,  fçavoir 
les  Epineux  de  la  Ciafle  des  Moyens-, & 
lesTranfverfaires  de  la  Ciafle  des  Laté¬ 
raux  ,  félon  l’idée  que  j’en  ai  donnée  en 
parlant  des  Mufcles  Vertébraux  en  ge¬ 
neral  ,  leurs  principaux  Ufages  font 
d’aider,  de  modérer  &  de  maintenir 
les  mouvemens  d’extenflon  &  ceux 
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d’inflexion  latérale  ,  tant  Amples  8c 
directs  j  que  compofés  8c  obliques.On 
peut  rapporter  ici  ce  que  j’ai  dit  ci-def- 
fus  par  rapport  aux  pareils  Mufcles  du 
Col. 

1113.  Les  Grands  Epineux  8c  les 
Grands  T  ranfverfaires  ont  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  que  leurs  Portions  charnues 
n’étant  pas  direétement  en  ligne  droite 
entre  leurs  Attaches,  qu’outre  les  mou- 
vemens  directs  quand  ils  agiflènt  pat* 
pairs, ils  peuvent  auflî  en  faire  des  obli¬ 
ques  ,  quand  ils  agiflènt  par  impairs. 
Les  Petits  Epineux  &  les  Petits  Tranf- 
verfaires  étant  chacun  bornés  à  deux 
Vertebres  voifines,  ne  peuvent  coo¬ 
pérer  en  tout  que  dans  des  extenflons 
&  des  inflexions  directes. 
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V SA  G  E  S  D  ES  D  E  MI~ 
EPINE  V  X , 
ou 

T  KAN  SV  E  RS  AIRES 
E  P  I  N  EV  X 

DV  DOS  ET  DES  LOMBES . 

1114.  Ces  Mufcles ,  qui  font  des 
Vertébraux  Obliques  Gonvergeans* 
font  des  Coadjuteurs  du  Sacro  -  Loin- 
baire  &  du  L  ong  Dorfal  avec  lefqueîs 
ils  fe  croifent  de  coté  &  d’autre.  Par  ce 
croifement  joint  à  la  multiplicité  &  à 
la  dïftribution  graduée  de  leurs  Atta¬ 
ches  y  ils  augmentent  confîderablement 
la  force  de  ces  Mufcles ,  foit  qu’ils 
agiflent  également  &c  uniformément 
avec  eux  ,  foit  qu’ils  agiflent  alternati¬ 
vement.  Les  Demi- Epineux  Lombai¬ 
res  ,  aufquels  les  Anciens  ont  donné  le 
nom  de  Mufcle  Sacré ,  par  rapport  à 
leurs  Attaches  à  l’Os  Sacrum ,  font 
plus  expofés  aux  mouvemens  &  aux 
efforts  que  ceux  du  Dos ,  &  ils  les  fur- 
paflent  aufîl  en  volume  &  en  epaiffeur. 
Ils  font  plus  propres  que  les  Sacro-Lora- 
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baires  à  1  Ufage  qu’on  attribue  à  ceux-  ci 
de  foutenir  de  côté  ôc  d’autre  le  Bailin 
quand  on  marche  ,  &  de  le  foutenir 
d’un  feui  côté  quand  on  leve  le  Pied 
du  même  côté ,  &  qu’on  fe  fondent  de¬ 
bout  fur  l’autre. 

V  SAGES  JDV  JTVARRE’ 
DES  LOMBES , 

ET  DV  PETIT  PSOAS 

1 Z 1 5 .  Ils  fervent  auxJVertebres  des 
Lombes  à  peu  près  comme  les  Scalenes 
fervent  aux  Vertebres  du  Col.  Quand 
l’un  &  l’autre  Qitarré  agiiïent  en  même 
teins,  ils  tiennent  la  Colonne  Lombaire 
droit  par  rapport  aux  côtés  ,  &  alors 
ils  peuvent  être  Auxiliaires  des  Muf- 
cles  Droits  du  Bas -Ventre  dans  la 
flexion  en  devant ,  &  des  Portions  fu- 
perieures  des  Mufcles  Obliques  dans 
les  inflexions  latérales. 

m  6.  Ils  peuvent  auflî  fervir  à  fou- 
tenir  alternativement  les  Hanches 
quaüd  on  marche  *,  mais  quand  on  fe 
.tient  debout  fur  un  Pied  feul,le  Quarré 
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du  côté  oppofé  peut  foutenir  la  Hanche 
de  ce  même  côté.  Ils  coopèrent  en  cela 
avec  le  Sacré  des  Anciens,  ou  lesTranf- 
verfair-es-Epineux  des  Modernes  dont 
je  viens  de  parler  ,  &  même  avec  le 
pofterieur  des  Mufcles  Obliques  du 
Bas-Ventre. 

1117,  Les  Petits  Pfoas ,  quand  ils 
fe  trouvent ,  peuvent  fervir  à  foutenir 
le  Badin  ,  à  peu  près  comme  les  Muf¬ 
cles  Droits  du  Bas-Ventre  ,  quand  on 
grimpe  ,  &c.  Mais  quand  on  eft  de¬ 
bout  ,  on  n’a  pas  befoin  d  un  tel  fou- 
tien,  le  Baffin  étant  appuyé  fur  les  deux 
Cuilïes ,  de  maniéré  que  fa  plus  grande 
Portion  &  celle  qui  porte  tout  le  relie 
du  T ronc  eft  derrière  cet  appui,  &  que 
ce  n  eft  que  la  plus  petite  Portion  qui  eft 
en  devant.  Ils  peuvent  plutôt  fervir  à 
empêcher  la  Colonne  Vertébrale  de  fe 
renverfer  en  arriéré  dans  certaines  oc- 
ça  fions. 


USAGES 
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USAGES  DES  MUSCLES 
DU  COCCYX. 

inS.T  E  Coccygien  anterieur  , 
JU  ou  Ifchio-Coccygien ,  au¬ 
quel  il  conviendroit  mieux  de  donner 
le  furnom  de  Latéral  que  celui  de  pa- 
fterieur  ,  peut  avoir  l’ufage  de  foute- 
nir  latéralement  de  côté  &  d’autre  le 
Coccyx  ,  comme  en  équilibre,  &  d’en 
empêcher  le  trop  de  renverfement , 
&  même  îa  Luxation  dans  les  grands; 
efforts  ,  par  la  fortic  des  matières  du¬ 
res  &  grottes. 

1219.  Le  Coccygien  pofterieur,  ou 
Sacro  -  Coccygien ,  ne.  peut  fervir  qu’à 
ramener  le  Coccyx  quand  il  a  été  poufc 
fé  en  arriéré  dans  des  occasions  fem- 
blables ,  &  à  en  empêcher  la  Luxation 
en  arriéré. 


Tome  IL 


Ce 
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USAGES  DES  MUSCLES 

QU  I  MEUVENT 

LA  MACHOIRE 

INFERIEURE. 

VS  AG  ES  DV  CROTAPHITE. 

1 210.  T  Es  deux  Mufcles  de  ce  nom 
JL/  fervent  enfemble  à  lever,  la 
Mâchoire  inferieure ,  à  ferrer  les  Dents 
de  cette  Mâchoire  contre  les  Dents  de 
la  Mâchoire  fuperieure  ,  à  la  reculer 
après  qu’on  l’auroif  avancée ,  de  ma¬ 
niéré  que  les  Dents  Incifïves  inferieu¬ 
res  paflent  plus  avant  que  les  Dents  In- 
cifives  fuperieures.  Iis  font  le  dernier 
de  ces  mouvemens  par  leur  Portion  la 
plus  pofterieure,  qui  paflè  par-delïus  la 
Racine  de  l’Apophyfe  Zygomatique. 
Ils  font  les  autres  mouvemens  par  la 
coopération  de  tous  leurs  Rayons 
Mufculaires. 
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VS  AG  ES  DV  MASS  ETE  R. 

i  2.2 1*  L’un  &  l’autre  fervent  auflî 
à  lever  la  Mâchoire  inferieure,  &  à 
pouffer  les  Dents  inferieures  vers  les 
fuperieures.  Ils  coopèrent  dans  cette 
fonction  avec  les  Crotaphites.  Ils  avan¬ 
cent  cette  Mâchoire  en  devant  par  leur 
Portion  externe  Sc  la  plus  grande  :  ils 
la  font  reculer  par  leur  Portion  moyen¬ 
ne  :  ils  la  meuvent  latéralement  par  leur 
Portion  fuperieure  ;  &  cela  par  faction 
alternative  de  l’un  &  de  l’autre  Maffè- 
ter.  Enfin  c’eit  par  la  coopération  des 
trois  Portions  qu’ils  ferrent  les  Dents 
les  unes  contre  les  autres. 

VSAGES  DV  GRAND 

pterygoidien, 

ott 

PTERYGO I D I EN  INTERNE . 

1222.  L’un  &  l’autre  fervent  de 
meme  que  les  précedens  à  lever  la 
Mâchoire  Inferieure ,  à  l’approcher  de 
la  fuperieure  pour  ferrer  les  Dents ,  a 
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la  mouvoir  latéralement  comme  pour 
moudre.  Ils  ne  peuvent  l’avancer  que 
très-peu  en  devant  pour  faire  aller  les 
Dents  incifives  inferieures  par-delà  les 
Dents  incifives  fuperieures  ;  mais  ils 
ne  peuvent  point  du  tout  ramener  la 
Mâchoire. 

VSAGES  BV  PETIT 
PTERYGOI DIEN , 
ou 

PTERYGO 1  BIEN  EXTERNE. 

1123.  Les  deux  enfemble  fervent  à 
faire  avancer  la  Mâchoire  inferieure  » 
de-forte  que  les  Dents  incifives  infe¬ 
rieures  pafient  devant  les  Dents  incifi¬ 
ves  fuperieures.  En  cela  ils  font  Anta- 
goniftes  de  la  Portion  pofterieure  des 
Csotaphites  ,  &  de  la  grande  Port-ion 
des  Maffeters.  Quand  l’un  des  deux 
agit ,  il  avance  le  Menton  obliquement 
en  devant ,  ou  plutôt  le  tourne  vers  le 
côté  oppofé.  Ce  mouvement  oblique 
fe  fait  alternativement  par  l’aéfcion  al- 
’  ternative  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces 
deux  Mufcles. 
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1214.  L’un  &  l’autre  fervent  à  ab- 
baifler  la  Mâchoire  inferieure,  &  à 
ouvrir  la  Bouche.  La  Mécanique  de 
leur  action  a  toujours  paru  très-fîngu- 
liere,  par  rapport  à  leur  Tendon  mi¬ 
toyen  ,  &  par  rapport  à  fon  attache , 
fon  âdherance  &  fon  p  adage  par  un 
autre  Mufcle.  Onavoit  cru  la  courbure 
'de  ce  Tendon  très- neceflfaire  pour  en 
changer  la  direction ,  &  on  s’étoit  ima¬ 
giné  que  fans  un  tel  changement  ces 
Mufcles  n’auroient  pu  abbaifler  la 
Mâchoire,  qu’autant  que  le  propre 
poids  de  la  Mâchoire  y  pût  contri¬ 
buer. 

1 2 2 5 .  On  avoir  comparé  cette  cour¬ 
bure  &  ce  pafïàge  au  contour  d’une 
corde  fur  une  poulie  de  renvoi  ,  8c  on 
s ’étoit  perfuadé  que  fans  un  tel  moyen 
ce  Mufcle  ne  feroit  pas  capable  de  fur- 
monter  l’effort  continuel  des  quatre 
puifïâns  Antagonifles  dont  je  viens  de 
parler ,  ni  de  vaincre  quelque  réfiftan- 
ce.  étrangère,  telle  que  pourroit  être 
Ce  iij 


'€o S  Exposition  Anatomique. 
la  Main  que  l’on  appuyeroit  fous  le 
Menton.  Mais  en  examinant  avec  foin 
la  conformation  de  la  Mâchoire  &  les 
attaches  des  extrémités  deceMufcle, 
il  paroît  évident  que  fa  connexion  avec 
l’Os  Hyoïde  n’eft  pas  neceiïiire  pour 
abbaiffer  la  Mâchoire.  On  en  peut  faire 
l’Experience  fur  le  Squelette  &  fur  le 
Cadavre. 

1116.  Sur  le  Squelette  ,  ou  un  Crâ¬ 
ne  dont  la  Mâchoire  eft  mobile  par  ar¬ 
tifice  ,  on  n’a  qu'à  attacher  une  ficelle 
au  bas  du  Menton  à  l’endroit  de  l’at¬ 
tache  anterieure  du  Digaftrique,  après 
avoir  trouvé  le  moyen  de  tenir  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure  par  quelque  relfort  ou  autre  ob- 
ftacle,  plus  ou  moins  infurmontable, 
8c  enfuite  paffer  l’autre  bout  de  la  fi¬ 
celle  par  la  Rainure  Maftoïdienne  ,  8c 
on  tirera  la  ficelle  félon  la  ligne  droite 
qui  eft  entre  ces  deux  endroits  :  alors 
on  verra  que  la  direction  droite  de  la 
ficelle  n’empêche  pas  de  faire  ce  qu’on 
appelle  abbaiftèr  la  Mâchoire. 

1117.  On  peut  abréger  cette  Expé¬ 
rience  fans  avoir  befoin  de  reflbrt  ou 


de  quelqu’autre  chofe  pour  tenir  la 
Mâchoire  fermée.  On  n’a  qu’à  tenir 
à  la  renverfe  un  Crâne  garni  de  fa 
Mâchoire  inferieure,  en -forte  que 
cette  Mâchoire  par  fon  propre  poids 
tombe  fur  la  fuperieure  :  alors  quand 
on  tirera  la  ficelle  de  la  même  maniéré, 
on  écartera  laMâchoire  inferieure  delà 
fuperieure  en  la  foulevant  ;  &  quand 
on  lâchera  la  ficelle  ,  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  s’appliquera  à  la  fuperieure  en 
retombant. 

1 22.8.  Voici  comment  on  peut  faire 
cette  Expérience  fur  le  Cadavre  :  On 
détachera  le  Digaftrique  entièrement 
de  fa  connexion  avec  l’Os  Hyoïde  Sc 
avec  le  Mufcle  Stylo -Hyoïdien.  En- 
fuite  on  tirera  ce  même  Digaftrique 
par  fon  extrémité  pofterieure  directe¬ 
ment  vers  la  Rainure  Maftoïdienne  de 
la  même  maniéré  qu’on  a  tiré  la  ficelle 
dans  l’experience  précédente. 

1229.  On  n’a  pas  pris  garde  que 
les  Branches  de  la  Mâchoire  infe¬ 
rieure  font  des  Leviers  coudés  ou 
Angulaires ,  &  que  le  Mufcle  Digaftrit 
que  paftant  par  l’Angle  de  la  Mâchoire 
Cciiij 
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doit  être  conlideré  comme  s’il  étoit  at¬ 
taché  à  cec  Angle;  de- forte  que  la 
fonction  de  Levier  ne  fe  rapporte  ici 
précifément  qu’à  la  Portion  montante 
depuis  l’Ang|e  jufqu'au  Condyle ,  & 
non  pas  à  la  Portion  Bifilaire  depuis 
l’Angle  jufqu’au  Menton. 

1130.  On  pourroit  demander  pour¬ 
quoi  l’atta  he  anterieure  du  Digaftrique 
eft  fi  éloignée,  fçavoir  au  Menton, 
puifqu’elle  aurait  pû  être  à  l’Angle  ,  & 
à  quoi  fervent  la  connexion  de  ce  Muf- 
cle  à  l’Os  Hyoïde  ,  fa  courbure  &  fon 
changement  de  direction  ?  A  l’égard 
du  premier  point ,  la  raifon  en  paroît 
évidente ,  pour  peu  qu’on  fade  atten¬ 
tion  fur  l’étendue  ou  l’efpace  du  mou-» 
vement ,  fur  la  necelîké  des  Fibres  lon¬ 
gues  pour  faire  de  grands  mouvemens, 
&  fur  les  mouvemens  latéraux  ;  car  s’il 
avoit  été  attaché  à  l’Angle  delà  Mâ¬ 
choire  ,  fes  Fibres  charnues  n’auroient 
pas  été  allez  proportionnées  à  1  éten¬ 
due  du  mouvement  >  &.  par  la  même 
raifon  elles  auroient  incommodé  les 
mouvemens  latéraux. 

1  z  3 1.  Quant  au  fécond  point ,  fça- 
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voir  à  quoi  peut  fervir  la  courbure  de 
ceMufcle  &  fa  connexion  avec  l’Os? 
Hyoïde ,  fi  l’une  ni  l’autre  ne  font  ne-* 
cefïâires  pour  abbaiffer  la  Mâchoire  \ 
je  réponds  que  le  Digaftrique  a  encore 
un  Ufage  particulier ,  qui  ne  dépend 
pas  de  celui  d’abbailïèr  la  Mâchoire. 
Cet  Ufage  eft  d’aider  à  la  Déglutition, 
ôc  d’en  être  un  des  principaux  Orga¬ 
nes.  J’ai  fait  il  y  a  près  de  huit  ans 
dans  mes  Leçons  publiques  aux  Ecoles 
de  Medecine  &  au  Jardin  Royal  la 
Démonftration  de  cet  Ufage  du  Diga¬ 
ftrique.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expli¬ 
quer  toute  la  Mécanique  de  la  Déglu¬ 
tition  -,  il  faut  auparavant  avoir  donné 
ï’Expofition  de  la  ftru&ure  de  la  Lan¬ 
gue,  du  Pharynx  &  du  Larynx.  Les 
Remarques  fuivantes  fuffiront  pour 
prouver  cet  Ufage  particulier  des  Di- 
gaftriques. 

1231.  On  ne  peut  faire  la  Dégluti¬ 
tion,  c’eft-à-dire  avaler,  que  le  La¬ 
rynx  ,  appellé  vulgairement  la  Pomme 
d’Adam  ,  ne  monte  en  même  tems. 
Chacun  le  peut  expérimenter  en  appli¬ 
quant  fes  Doigts  à  cet  endroit  de  la 
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Gorge  pendant  qu’il  avale.  De  plus  , 
on  le  fent  obligé  de  tenir  la  Mâchoire 
inferieure  relevée  pendant  qu’on  avar¬ 
ie  ;  c’eft  ce  que  tout  le  monde  pour  l'or¬ 
dinaire  éprouve  ;  de  même  qu’on  ne 
peut  avaler  en  tenant  cette  Mâchoire 
abbailfée.  Enfin  le  Larynx  ne  peut  être 
tiré  en  haut  que  par  fa  connexion  avec 
l’Os  Hyoïde  •>  &  les  Mufcles  de  cet  Os 
font  trop  foibles  pour  foutenir  les  ef¬ 
forts  de  la  Bafe  de  la  Langue  &  la  ré- 
fi ftance  de  certaines  choies  qu’on  s’ef* 
force  d’avaler. 

1253.  Ainfi  pendant  que  les  Crota- 
phites  8c  les  Mallêters  tiennent  la  Mâ¬ 
choire  inferieure  appliquée  à  la  fupe- 
rieure ,  en  même  tems  qu’on  fe  met 
en  état  d’avaler les  Digalhïques  fe 
mettent  en  contraction  ,  comme  on  le 
peut  fentir  en  mettant  le  bout  du  Doigt 
â  l’endroit  de  leur  attache  au  bord  du 
Menton.  Et  comme  la  Mâchoire  infe-., 
rieure  relie  alors  immobile  ,  les  Diga- 
ftriques  en  fe  contractant  deviennent 
droits,  ôc  par  l’attache  de  leurs  Ten¬ 
dons  mitoyens  â  l’Os  Hyoïde  ,  auquel 
le  Larynx  eft  fortement  lié ,  ils  foule- 
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vent  cet  Os  avec  le  Larynx. 

1234.  La  force'  de  ces  Mufcles  eft 
aflTez  confiderable.  On  en  petit  faire 
l’épreuve  en  tenant  le  Coude  appuyé 
fur  une  table»  la  Main  en -haut,  &  le 
Menton  appuyé  fur  la  Main,  fi  en  mê- 
me-tems  on  fait  effort  pour  abbaiffer  la 
Mâchoire  inferieure  ;  car  alors  cette 
Mâchoire  ne  pouvant  defcendre  ,  les 
Digaftriques  par  leurs  Attaches  Ma- 
ftoïdiennes  font  haufïer  la  Mâchoire 
fuperieure ,  en  faifant  faire  un  mouve¬ 
ment  de  baflecule  à  la  Tête  fur  les 
Condyles  de  la  Mâchoire  inferieure. 
Le  mouvement  involontaire  qu’on  ap¬ 
pelle  Bâillement  eft  encore  une  preuve 
de  la  force  de  ces  Mufcles. 

123  5.  L’Ufage  de  ces  Mufcles  pac 
rapport  à  la  Déglutition  renferme  un 
Phenomene  particulier  ,  dont  on  ne 
trouve  gueres  d’exemple  parmi  tous  les 
Mufcles  du  Corps  humain.  Car  par 
tout  quand  les  Mufcles  Antagoniftes 
agiffent  en  même  tems  ,  ils  coopèrent 
à  un  même  mouvement  qu’on  appelle 
Tonique.  Ici  les  Releveurs  &  les  Ab- 
bailleurs  de  la  Mâchoire  inférieure 
Ce  vj 
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agiiïènt  en  même  tems  pour  differens 
Ufages.  Le  Crotaphite  avec  les  Ptery- 
goïdiens  font  en  a&ion  enfcmble  pour 
lever  la  Mâchoire  &la  tenir  levée, pen¬ 
dant  que  les  Digaftriques  leurs  Antago- 
niftes  font  aultî  en  action ,  mais  pour 
des  Ufages  differens. 
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ARTIFICE 
DES  CARTILAGES 
INTER-ARTICULAIRES 

DANS  LES  USAGES 

DE  CES  MUSCLES. 

ï  1 3  6.  F\  Eux  Eminences  d’une  piece 
JL/  Amplement  articulées  avec 
deux  Cavités  d’une  autre  .,  ne  peuvent 
avoir  que  deux  mouvemens  récipro¬ 
ques  ,  comme  la  Charnière  &  comme 
l’Articulation  de  l’Occiput  avec  la  pre¬ 
mière  Vertebre.  La  Mâchoire  infe¬ 
rieure  ,  quoiqu’articulée  par  fes  deux 
Eminences  Condyloïdes  avec  les  deux 
Cavités  Glenoïdes  des  Os  des  Tem¬ 
pes  ,  a  quatre  mouvemens  droits  ;  un 
en  avant ,  un  en  arriéré  ,  un  en- bas  Sc 
un  en  -  haut ,  &  deux  tranfverfes  ou 
latéraux  ,  un  à  droit  &  un  à  gauche. 
Outre  cela  dans  tous  les  degrés  des 
mouvemens  droits ,  elle  peut  en  même 
tems  faire  tous  les  degrés  des  mouve¬ 
mens  latéraux. 
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1137.  Cet  artifice  dépend  des  Car¬ 
tilages  mobiles  ou  Inter  -  articulaires , 
dont  j’ai  fait  l’Expofition  dans  le  Traité 
des  Os  Frais  n.  347.  348.  La  Face  in¬ 
ferieure  de  chacun  de  ces  Cartilages 
n’a  qu’une  cavité  fimple  conforme  à  la 
convexité  des  Condyles  qu’elle  couvre. 
Elle  n’eft  pas  tournée  en-bas,  mais  obli¬ 
quement  en  arriéré,  comme  la  convexi¬ 
té  n’eft  pas  non  plus  tournée  en-haut , 
mais  obliquement  en  devant.  La  Face 
fuperieure  eft  cave  en  devant  5c  con¬ 
vexe  en  arriéré  ,  conformément  à  l’é¬ 
minence  Articulaire  5c  à  la  Follette 
Articulaire  de  l’Os  des  Tempes. 

1x38.  Dans  l’attitude  naturelle  de 
la  Mâchoire  5c  pendant  fon  inaction  y 
elle  eft  tellement  difpofée ,  que  la  con¬ 
vexité  anterieure  de  fes  Condyles  ré¬ 
pond  obliquement  à  la  convexité  po- 
fterieure  des  éminences  Articulaires 
des  Tempes  ,  5c  que  les  Cartilages  In¬ 
ter-Articulaires  font  alors  rangés  con¬ 
formement  à  cette  difpofition. 

1139.  Dans  les  mouvemens  droits 
en  avant  les  Cartilages  Inter  -  Articu¬ 
laires  gliftent  en  arriéré  &  en  -  hauf* 
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vers  le  Conduit  de  l’Oreille ,  fans  que 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infe¬ 
rieures  des  Cartilages.  C’eft  ce  que 
l’on  fent  principalement  quand  on  ferre 
avec  effort  les  Dents.  La  même  chofe 
arrive  dans  le  mouvement  droit  en 
avant.  Dans  les  mouvemens  droits  en 
bas  ,  les  Cartilages  Inter- Articulaires 
gliffent  en  bas  6c  en  devant ,  fans  que 
les  Condyles  quittent  les  cavités  infe¬ 
rieures  des  mêmes  Cartilages.  Cela 
arrive  auffi,  dans  le  mouvement  droit 
en  arriéré. 

12.40.  Dans  les  mouvemens  tranf- 
verfes  ou  latéraux  les  Condyles  font 
portés  alternativement  à  droit  &  à 
gauche  ,  &  font  glifîèr  en  même  fens 
les  Cartilages  Inter  -  Articulaires de 
maniéré  que  le  Condyle  du  côté  vers 
lequel  on  tournela  Mâchoire ,  faillit  en 
dehors ,  &  que  celui  de  l’autre  côté 
s’enfonce  en  dedans.  Il  paroît  auffi  que 
le  Condyle  farllant  fe  tourne  en  même 
tems  un  peu  en  arriéré ,  &  que  le  Con¬ 
dyle  fuyant  s’avance  â  proportion. 

1141.  Suivant  cette  Obfervation  les 
mouvemens  Ginglymoïdes  de  la  Ma»- 
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choiire  dépendent  en  particulier  de  la 
cavité  inferieure  des  Cartilages  Inter- 
Articulaires  j  &  c'eftdeleur  Face  fu- 
perieure  que  dépendent  les  mouve- 
mens  par  lefquels  la  Mâchoire  eft  por¬ 
tée  en  avant ,  ramenée  en  arriéré ,  & 
pouflée  vers  les  côtés.  Ce  font  les  Pe¬ 
tits  Pterygoïdiens  qui  portent  la  Mâ¬ 
choire  en  avant  :  la  Portion  pofterieure 
des  Crotaphites  la  ramene  en  arriéré. 
Le  grand  Pterygoïdien  gauche  la  tour¬ 
ne  à  droit ,  8c  le  grand  Pterygoïdien 
du  côté  droit  la  tourne  à  gauche.  Le 
petit  Pterygoïdien  d’un  côté  ,  8c  la 
Portion  pofterieure  du  Crotaphite  op- 
pofé  peuvent  en  même  tems  operer  les 

Î petits  tours  dont  je  viens  de  parler  à 
a  fin  du  n.  précèdent. 


Tr a i t s’  »  is  Mu  sens,  €vj 


USAGES  DES  MUSCLES 

QJJI  MEUVENT 

L’OS  HYOÏDE. 

1241.  "T  A  Mécanique  des  motive- 
JL  mens  de  l’Os  Hyoïde  ,  de 
même  que  celle  des  mouvemens  de 
l’Omoplate  j  eft  très-finguliere  &  très- 
differente  de  la  Mécanique  qu’on  ob- 
ferve  dans  les  antres  Os  du  Corps  hu¬ 
main  j  qui  ont  tous  des  appuis  fermes 
&c  folides ,  fur  lefquels  ils  font  ou  mus 
ou  arrêtés  par  les  Mufcles  en  maniéré 
de  Levier  ou  autrement.  L’Os  Hyoïde 
n’eft  que  fufpendu  &  différemment 
bridé  par  les  Mufcles  mêmes  qui  le 
meuvent,  &  qui  en  déterminent  ou 
fixent  les, attitudes. 
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V  SAGES  DV  MYLO - 
HYOÏDIEN. 

1243.  Il  eft  comme  un  Ht  de  fangle 
ou  un  Plancher  mobile  qui  foutient  la 
Langue  ,  fes  Mufcles  ,  fes  Glandes , 
ôcc.  8c  forme  le  fond  de  la  cavité  de 
Bouche.  Quand  les  deux  Portions  de 
ce  Mufcle  agirent  enfemble ,  ils  tirent 
l’Os  Hyoïde  un  peu  en  devant ,  8c 
l’arrêtent  fixement  dans  cette  attitude. 
En  même  terns  il  fouleve  toute  la 
mafiè  de  la  Langue ,  8c  comprime  les 
Glandes  Sublinguales.  Si  l’une  de  fes 
Portions  latérales  agit  plus  que  l’autre, 
il  met  l’Os  Hyoïde  dans  une  attitude 
oblique,  8c  en  état  de  fervir  de  point 
fixe  au  mouvement  de  la  Langue. 

V  SAGES  DES  G  EN  10 - 
HYOÏDIENS. 

1 244.  Ils  tirent  l’Os  Hyoïde  beau¬ 
coup  plus  en  devant  que  le  Mylo- 
Hyoïdien.  Chacun  d’eux  eft  fi  étroit , 
&  ils  font  tous  deux  fi  étroiteipent 
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tollés  enfemble ,  que  l’on  ne  voit  guè¬ 
re  s  l’avantage  qui  puiflfe  revenir  de 
l’aétion  de  l’un  fans  celle  de  l’autre. 

V  SA  GE  S  DES  STYLO - 
HYOIDIE  NS. 

il 45 .  Ils  tirent  l’Os  Hyoïde  en  haut 
8c  en  arriéré  par  une  direction  moyen¬ 
ne  entre  leur  fituation  oblique,  8c  ils 
le  tirent  plus  en  haut  qu’en  arriéré 
quand  ils  agiflènt  librement  ,  c’eft-à- 
dire  fans  être  bridés  ou  dirigés  par 
d’autres  Mufcles ,  comme  on  verra  ci- 
après.  Quand  l’un  d’eux  eft  plus  en 
action  que  l’autre ,  le  mouvement  en 
devient  oblique. 

V  SAGES  DES  O  MO* 
HYOÏDIENS . 

la 46.  Ces  deux  Mufcles  agilïènt 
enfemble  par  une  Mécanique  fembla- 
ble  à  celle  des  Stylo-Hyoidiens  ,  c’eft- 
à-dire  ,  par  une  direction  moyenne  en¬ 
tre  leur  fouation  oblique  ,  &  tirent 
l’Os  Hyoïde  en  bas  6c  en  arriéré.  Ils 
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le  tirent  même  plus  en  bas  qu’en  haut, 
quand  ils  ne  font  pas  contrebalancés 
par  les  Stylo-Hyoïdiens.  Quand  l’un 
d’eux  agit  plus  que  l’autre,  ils  tirent 
l’Os  Hyoïde  obliquement  à  droit  &  à 
gauche. 

1Z47.  Quand  ces  Mufcles  agilïènt 
de  concert  avec  les  Stylo-Hyoïdiens , 
l’Os  Hyoïde  fera  tiré  directement  en 
arriéré  par  un  mouvement  droit ,  com* 
biné  de  quatre  mouvemens  obliques. 
Ce  mouvement  compofé  eft  plus  en 
haut,  &  vers  les  côtés ,  félon  le  plus 
d’action  des  deux  Stylo  -  Hyoïdiens , 
ou  des  deux  Oino-Hyoïdiens ,  ou  d’un 
Stylo -Hyoïdien  avec  un  Omo-Hyoï- 
dien.  Dans  tous  ces  mouvemens  ils  font 
tous  quatre  contrebalancés  par  les  Ge- 
niô-Hyoïdiens. 

1148.  La  longueur,  le  grand  con¬ 
tour  de  ces  deux  Mufcles  fi  minces ,  &c 
leurs  Attaches  à  l’Omoplate  méritent 
une  attention  particulière.  Il  me  paroît 
qu’ils  ne  pourroient  pas  être  attachés 
ailleurs ,  pour  l’ufage  que  je  viens,  d’ex- 
pofer  -,  ainfi  ils  font  comme  par  une 
neceiîité  mécanique  attachés  aux  O mo- 
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plates  ,  &  par  confequent  très  -  longs. 
Leur  contour  &  leur  fîtuation  derrière 
les  Sterno-Maftoïdiens  les  font  accom¬ 
plir  dans  les  differentes  attitudes  de  la 
Tête  tous  les  mouvemens  marqués  ci- 
deffùs,  même  les  latéraux*,  car  à  mefure 
qu’on  tourne  la  Tête  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  le  Sterno-  Maftoïdien  du  même 
côté  fait  office  d’une  poulie  de  renvoi 
à  l’Omo-Hyoïdien  voifin. 

V SAGES  DES  STERNO - 
HYOÏDIENS. 

1149.  Ils  tirent  l’Os  Hyoïde  dire¬ 
ctement  en  bas ,  &  fervent  à  contreba¬ 
lancer  les  differens  mouvemens  des 
Stylo-Hyoïdiens,  des  Omo-Hyoïdiens, 
&  des  Genio-Hyoïdiens.  Ils  peuvent 
être  aidés  dans  certains  cas  par  les  Ster- 
no-Hyoïdiens  &  par  les  Thyro-Hyoi- 
diens  dont  je  parlerai  dans  un  autre 
Traité. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

S  U  R. 

LA  COOPERATION 

DES  MUSCLES. 

1250.  T  ’Ai  dit  ci-dedus  n.  43.  que 
J  pour  mouvoir  quelque  par¬ 
tie  ,  ou  pour  la  tenir  dans  une  fituation 
déterminée, tous  les  Mufcles  qui  la  peu¬ 
vent  mouvoir,  y  coopèrent,-  &par  rap¬ 
port  à  cette  coopération  j’y  ai  diftingué 
les  Mufcles  en  principaux  Moteurs , 
en  Modérateurs  ou  Antagoniftes,  &c 
en  Directeurs  ou  Moteurs  Collate¬ 
raux. 

1251.  J’ai  fait  obferver  n.  44.  que 
toutes  ces  efpeces  fe  rencontrent  dans 
les  Enarthrofes  &  dans  les  Arthrodies; 
que  dans  les  mouvemens  Gynglimoï- 
des  ou  en  Charnière  il  n’y  a  point  de 
Directeurs  ;  &  enfin  que  dans  certains 
cas  les  Modérateurs  n’agiflènt  point  9 
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leur  action  étant  alors  ftipplééc  par  la 
réfiftance  étrangère,  ou  par  la  feule 
pefanteur  de  la  partie  à  laquelle  ils  font 
attachés. 

izjz.  Les  Remarques  fur  le  mouve¬ 
ment  de  Pronation  &  de  Supination  n, 
993 .  fournirent  un  exemple  très  -  par¬ 
ticulier  de  la  coopération  des  Mufcles. 
Les  mouvemens  de  l’Epaule  fur  le 
Tronc ,  &c  ceux  de  l’Os  Hyoïde ,  le 
$  prouvent  auffi  très-évidemment.  Mais 
c’eft  dans  la  Station ,  dans  la  Seflion  , 
dans  la  Progreffion ,  &  dans  les  mou¬ 
vemens  du  Bras ,  que  quantité  de  Mut- 
cles  coopèrent  proportionnément  à  l’at¬ 
titude. 

1 1  j  3 .  Dans  la  Station  la  plus  natu¬ 
relle  la  Plante  du  Pied  eft  pofée  hori¬ 
zontalement  ,  comme  la  bafe  commune 
de  tout  le  Corps.  Pour  foutenir  les 
Jambes  fur  cette  bâfe ,  comme  des  co¬ 
lonnes,  fans  branler,  il  faut  une  coo¬ 
pération  proportionnée  des  Mufcles 
qui  les  environnent  &  qui  y  font  atta¬ 
chés.  Les  principaux  Moteurs  font  les 
grand  Jumeaux  &  le  Soléaire  ;  les  Mo¬ 
dérateurs  font  le  Jambier  anterieur. 
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le  moyen  &  le  petit  Peronier  -,  les  Di¬ 
recteurs  font  le  Jambier  pofterieur  ; 
le  grand  Peronier  ou  Peronier  pofte¬ 
rieur. 

1254.  Les  Jambes  étant  foutenuës 
verticalement  par  la  coopération  de 
tous  ces  Mufcles ,  comme  par  autant 
de  cordages  proportionnément  tendus, 
elles  portent  les  Os  des  Cuifïès ,  qui 
font  affermis  dans  leur  attitude  par  l’a¬ 
ction  des  Vaftes  8c  du  Crural  ;  le  Grêle 
anterieur  ne  contribue  tien  à  cette  at¬ 
titude  par  rapport  à  l’Os  Fémur.  Les 
Vaftes  &  le  Crural  font  les  principaux 
Moteurs,  &  ils  agiflènt  fans  Modéra¬ 
teurs  5  car  ces  Os  étant  courbés  en  ar¬ 
rière  ,  la  pente  &  le  poids  tiennent  lien 
non  feulement  de  Modérateurs,  mais 
d’Antagoniftes  très-forts.  Il  n’y  a  point 
ici  de  Directeurs. 

1255.  Les  Cuifles  ainfi  fermement 
dreffées  fur  les  Jambes  foutiennent  le 
Bafïin.  C’eft  ici  que  les  principaux  Mo¬ 
teurs  ,  les  Modérateurs  &  les  Dire¬ 
cteurs  font  tous  employés  pour  affer¬ 
mir  le  Badin  dans  cette  attitude.  Mais 
ces  differens  Offices  changent  félon 
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qu’on  fe  tient  plus  ou  moins  droit  pour 
la  Station.  C’èft  pourquoi  dans  la  Sta¬ 
tion  bien  droite  on  peut  regarder  prêt 
que  uniforme  ,  &  comme  une  efjpece 
de  mouvement  Tonique  ,  la  coopéra¬ 
tion  de  tous  les  Mufcles  qui  dans  cette 
attitude  peuvent  mouvoir  le  Baffin  fur 
les  Guides  ,  principalement  celle  des 
Feffiers,  des  Triceps  ,  des  Grêles  an¬ 
terieurs  ,  des  Couturiers ,  &  même 
des  Demi-Nerveux  ,  des  Demi-Mem¬ 
braneux  ,  &  des  Biceps ,  furtout  quand 
on  panche  tant  foit  peu  la  Tête  en  de¬ 
vant. 

11 5  6.  L’Epine  du  Dos  avec  le  Tho¬ 
rax  eft  foutenuë  dans  la  Station  par  la 
coopération  des  Mufcles  Vertébraux  , 
6c  des  longs  Dorfaux ,  qui  font  ici  les 
principaux  Moteurs  ,  par  celle  des  Sa¬ 
cro-Lombaires,  qui  font  en  partie  prin¬ 
cipaux  Moteurs ,  &  en  partie  Dire¬ 
cteurs  ;  enfin  par  celle  des  Quarrés 
des  Lombes  ,  qui  font  ici  la  fond  ion 
de  Diredeurs.  Dans  cette  attitude  de 
l’Epine  ,  le  poids  de  la  Poitrine  ôc  de 
la  Tête  ,  dont  la  pente  naturelle  ell  en 
devant ,  contrebalance  les  Vertébraux , 
Tome  II.  D  d 
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les  longs  Dorfaux  &  les  Sacro  -  Lom¬ 
baires  ,  &  par  confequent  y  coopéré  à 
la  place  des  Modérateurs. 

iz 5 7.  Dans  cette  même  attitude  de 
Station ,  la  Tête  avec  le  Col  eft  fou- 
tenuë  droite  par  la  coopération  pro¬ 
portionnée  de  tous  les  Mufcles  qui  fer¬ 
vent  à  la  mouvoir ,  foit  en  particulier  , 
{oit  conjointement  avec  le  Col.  il  n’y 
a  que  les  Obliques  pofterieurs  infe¬ 
rieurs  ,  appelles  communément  les 
grands  Obliques  ,  que  l’on  pourront 
croire  être  en  ina&ion ,  pendant  qu’on 
tient  Amplement  la  Tête  droite,  fans 
la  mouvoir  ,  &  fans  mouvoir  le  Col. 

1158  .  Ce  font  les  Splenius  &  les 
Complexus  qui  font  ici  les  principaux 
Aéfceurs ,  avec  les  Epineux  &  les  Demi- 
Epineux  du  Col.  Les  Vertébraux  ante¬ 
rieurs  du  Col  (ont  alors  plutôt  de  vrais 
Coadjuteurs  que  des  Modérateurs  par 
rapport  à  l’attitude  de  la  Tête  i  mais 
par  rapport  au  Col  ils  font  des  Anta- 
goniftes  parfaits ,  fans  lefquels  le  Col 
plieroit  en  devant ,  la  Tête  tomber 
roit  en  arriéré  ,  comme  j’ai  marqué 
ci-  ledits  ,  en  parlant  de  l’Uïage  parti- 
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cülîer  de  ces  Mafcles. 

115  9»  Les  Sterno-Maftoïdiens  n’a- 
gifient  pas  dans  cette  attitude  comme 
Fléchifleurs  ,  ni  comme  Modérateurs 
de  l’a&ion  uniforme  des  Splenius ,  des 
Complexus ,  8c  des  Vertébraux  pofte- 
rieurs  >  c’eft  le  poids  8c  la  pente  de  la 
Tête  qui  contrebalancent  cette  action* 
Cependant  le  Sterno-Maftoïdien  d’un 
côté  conjointement  avec  le  Splenius 
voifin ,  &  le  Sterno  -  Maftoïdien  du 
côté  oppofé  avec  l’autre  Splenius  qui 
lui  eft  voifin  ,  font  réciproquement 
A&eurs  8c  Modérateurs  latéraux ,  ai¬ 
dés  par  les  Tranfverfaires  8c  par  les 
Scalenes. 

ii6o.  Cen’eftpas  feulement  la  coo¬ 
pération  des  Mulcles  qui  paroît  évi¬ 
demment  par  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  de  la  Station ,  c’efi:  aufiî  la  variété 
de  leurs  ufages ,  8c  la  fautfeté  de  leurs 
dénominations  vulgaires.  Les  grands 
Jumeaux ,  le  Soléaire  8c  le  Jambier  po- 
fterieur  font  ici  Extenfeurs  de  la  Jam¬ 
be,  8c  non  pas  du  Pied.  Les  Vaftes  8c 
le  Crural  étendent  ici  la  Cuifiè ,  8c 
non  pas  la  Jambe.  Les  Grêles  ante- 
Dd  ij 
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rieurs  ne  fervent  point  ici  à  étendre 
les  Jambes  ,  ni  les  Couturiers  à  les 
fléchir.  Ils  font  tous  quatre  employés 
à  arrêter  le  Baflïn  fur  les  Cuifles. 

iz£i .  La  Progreflïon  ou  l’aâion  de 
marcher  démontre  .encore  d’une  ma¬ 
niéré  plus  palpable  tout  à  la  fois  la  coo¬ 
pération  des  Mufcles  &  la  variété  de 
leurs  fonctions.  Alors  on  eft  alternati¬ 
vement  appuyé  fur  une  des  extrémités 
inferieures  ,  pendant  qu’on  tient  l’autre 
extrémité  comme  fufpenduë  en  l’air. 
Erre  appuyé  fur  une  feule  extrémité , 
c’eft  une  efpece  de  Station  incomplette, 
dans  laquelle  la  coopération  Mufcu- 
laire  eft  à  peu  près  lèmblable  à  celle 
qui  fe  rencontre  dans  la  Station  com- 
plette  par  rapport  au  Pied,  à  la  Jam¬ 
be,  &  à  la  Cuiflè;  mais  par  rapport 
au  Baflïn ,  il  y  a  une  différence  confî- 
derable. 

1161.  Pour  fe  tenir  droit  debout 
fur  les  deux  extrémités  ,  il  fuflit  d’em¬ 
pêcher  le  Baflïn  de  tomber  en  arriéré , 
&  même  quelquefois  en  devant  ;  mais 
quand  on  fe  tient  debout  fur  une  feule 
extrémité,  fans  aucun  appui  étranger , 
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l’autre  extrémité  étant  levée  &  fuf- 
penduc ,  il  faut  non  feulement  arrêter 
le  Baffin  fur  la  Cuiffe  ,  de  maniéré 
qu’il  ne  tombe  du  côté  de  l’extrémité 
foulevée  qui  l’entraîne ,  mais  encore 
empêcher  l’Epine  du  Dos  d’y  pan- 
cher. 

IZ63.  Le  Baffin  eft  dans  ce  cas -ci 
fouteau  contre  la  pente  latérale  par 
une  coopération  trè  s- forte  du  moyen  &C 
du  petit  Feffier ,  comme  des  principaux 
A6teurs,&  par  celle  du  grand  Feffier  &c 
du  Mufcle  de  la  Bande  Large  comme 
des  Coadjuteurs.  L’Epine  du  Dos  eft 
en  même  tems  arrêtée  &  foutenuë  par¬ 
le  Sacro-Lombaire  *  par  le  grand  Dor- 
fal  ,  8c  par  le  Lombaire  du  même 
côté. 

1164..  Dans  la  Seffion  le  Baffin  eft 
appuyé  fur  les  deux  Tuberofités  des 
Os  Ifchion  ,  8c  par  eonfequent  ne  peut 
tomber  d’un  côté  ni  d’autre.  Mais  il 
doit  être  affermi  contre  la  pente  ou 
la  chute  en  arriéré  &  en  devant.  C’eft 
à  quoi  fert  la  coopération  des  Grêles 
anterieurs ,  des  Couturiers ,  des  De¬ 
mi-Membraneux  ,  des  Demi-Tendi- 
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neux ,  &  de  la  Portion  longue  de  lut* 
Ôc  de  l’autre  Biceps.  Les  Iliaques,  les 
Pfoas  ordinaires ,  &  même  les  Pfoas 
extraordinaires ,  quand  ils  fc  trouvent, 
y  peuvent  aufli  coopérer. 

12.65.  Ces  remarques  fuffiront  ici 
pour  faire  fentir  l’utilité  &  la  neceflîté 
de  la  connoître  de  la  coopération  des 
Mufeles ,  &  pour  faire  voir  que  fans 
cette  connoiflance  on  ne  peut  expliquer 
les  mouvemens  particuliers  de  certains 
Os ,  ni  découvrir  les  defordres  &  les 
obftacles  qui  arrivent  à  ces  mouve¬ 
mens  ,  ni  trouver  les  vrais  moyens  de 
remédier  à  ces  defordres  &  à  ces  ob¬ 
ftacles. 

12 66.  J’ajouterai  feulement  un  cas 
pour  faire  bien  fentir  l’importance  de 
ces  fortes  de  Remarques.  Quelqu’un 
fe  plaint  qu’il  fent  une  douleur  au  bas 
de  l’ Omoplate,  &  que  cette  douleur 
le  tourmente  vivement  toutes  les  fois 
qu’il  fait  les  moindres  mouvemens 
de  Pronation  &  de  Supination  avec  la 
Main  ;  quoiqu’en  même  teins  il  ait 
l’Avant- B  ras  fléchi,  &  que  dans  cette 
Attitude ,  qui  eft:  la  plus  naturelle ,  la 
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plus  commode  &  la  plus  favorable  dans 
ce  cas-ci ,  il  tienne  l’Avant-Bras  appli¬ 
qué  au  côté  de  la  Poitrine ,  &  foutenu 
dans  une  écharpe  ou  autrement. 

1167.  Celui  qui  ignore  la  coopéra¬ 
tion  des  Mulcles  Rotateurs  de  l’Hu- 
merus  dans  les  mouvemcns  ordinaires 
de  Pronation  &  de  Supination ,  dont 
}’ai  parlé  par  rapport  aux  Ufages  des 
Mufcles  qui  meuvent  le  Rayon ,  com¬ 
ment  expliqueroit-ilcette  incommodité, 
comment  y  remedieroit-il  ? 

1268.  Il  auroit  tout  au  plus  re¬ 
cours  à  une  idée  vague  de  la  commu¬ 
nication  des  Nerfs  &  des  V  ai  (féaux  de 
l’Avant-Bras  ou  de  la  Main  avec  ceux 
de  l’Epaule ,  &  fur  cette  idée  vague  il 
accuferoit  d’une  maniéré  aufli  vague 
quelque  obftruction  ou  compte  (lion  de 
ces  VaifTeaux ,  quelque  irritation  ou 
tiraillement  de  ces  Nerfs,  &c.  Sur  cet¬ 
te  idée  il  confeilleroit  d’appliquer  en 
particulier  des  remedes  aux  parties  qui 
répondent  à  ces  Vaiflèaux  &c  à  ces 
Nerfs ,  &c  il  employeroit  au  traitement 
de  cette  indifpofition  beaucoup  de 
tems ,  pendant  que  la  vraie  caufe ,  qui 
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lui  eft  inconnue ,  ou  diminue  à  la  lon¬ 
gue  8c  très -naturellement  ,  ou  aug¬ 
mente  &  occafîonne  d’autres  incom¬ 
modités  plus  graves ,  &  quelquefois 
mortelles. 

1269.  Une  telle  bévûë  ne  fe  corn- 
mettroit  pas  par  celui  qui  connoît  les 
coopérations  Mufculaires  ,  8c  qui  di- 
ftingue  précisément  les  Mufcles  pro¬ 
pres  de  chaque  coopération. 


Fin  du  Tome  //. 


L-A-MiUin  de  Gr.uuhnauon.  : 


Fautes  à  corriger  dans  le  fécond 
Tome . 

TRAITE1  DES  MUSCLES. 

N.  9  i.  du  Sternum ,  /.  du  corps  du  Sternum» 
m.  en  dehors,  /.au  dehors. 

Baflin ,  /.  un  côté  du  Baffin. 
in.  Tuberofité  de  la  Face  de  la  Tête,  lif. 

Tuberofité  de  la  Tête. 

2.41.  nommée  ,  /.  nommé. 

155.  interne  de  l’Humérus ,  /.  externe  de  l’Ha- 
merus. 

ibid.  au-delTus  du  ,  /.  au-defius  de  ce. 

2.7  3 .  l’Os  du  Coude ,  /.  l’Os  du  Bras. 

306.  Sous  ces  Tendons  ,  /.  fur  ces  Tendons. 
487.  en  haut ,/.  au  haut. 
j ji.  Demi-Tendineux,  aj.  ou  Demi-Ner-; 
yeux. 

6  31.  Extenfeur  ,  /.  Fléchifieur. 

^33.  Extenseur  ,  /.  Fléchisseur. 

637.  Oblique  interne,  /.  Tranfverfe, 

«38.  les  Fibres ,  aj.  qui. 

6  80.  attachées ,  /.  attachés. 

681.  Apophyfes ,  aj.  Epineufes. 

738.  Olliques ,  /.Obliques. 

789.  Epineufes ,  aj.  des  Vertebres Lombaires' 
&  de  celles  du  Dos. 

771.  du  Long ,  /.  au  Long- 

Tonte  IL  Dtf 

" 
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Le  Droit,  n.  97. 

Xiphoïdc ,  /.  du  corps  ou-de  la  fécondé  pièce 
du  Sternum. 

888..  le  foutiennent ,  /.  la  foutiennent. 

ibid.  le  brident ,  /.  la  brident. 

8  8.9  .  lui  -  même ,  /.  elle-  même. 

ibid.  mû,  l.  mue. 

891.  qu’on  le  peut ,  /.  qu'on  la  p«üt. 

90? .  Efpiration ,  /.  Expiration. 

913  .  direélement ,  aj.  en  arriéré. 

93 8. pend  ,  /.peut  être fufpendu. 

344.  comme  auflS  le  grand  Pectoral  ,  /.  com¬ 
me  aufli  le  grand  Rond. 

94  6.  Rhomboïde ,  /.  Rond’. 

9  4  8.  qui  le  meuvent  ;  t.  qui  la  meuvent. 

98*.  attachés ,  aj.  eft  fort  trompcule. 

loio.  occafion  du  Muicle  ,  /.  occafion  des 

Mufcles. 

ibid.  qu’en  difant ,  &c.  qu’il  peut  avec ,  /.  fça- 
voir ,  que  le  Mufcle  qui  peut  mouvoir  un 
Os  en  certain  fens ,  le  peut  auffi  avec. 

10  zi .  quand  il  eft ,  L  quand  même  il  feroit. 

lozj.  dn  Tendon ,  /.  des  Tendons. 

ioz6.  ces  Cloilons,  /.  fes  Cloifons. 

1018.ee  Tendon ,  /.  chacun  de  ces  Tendons; 

10 £7.  commun  lequel ,  /.  commun ,  auquel  ils 
font  attachés ,  &  qui. 

1069.  pofterieure,  J.  anterieure. 

I*o>.  delà  tige,  aj.  cette  obliquité  eft  pair 
•rapport  à  l’Os  de  la  Cuiffe  ,  dont  il  quiet® 
la  direélion  par  foq,  attache  fupeneurœ. 


ïm.  dont  elle ,  h  dont  la  Jambe. 

jjio.  près  le ,  /.  près  du. 

H7J.  en  débandent ,  /.  fe  débandent. 

in  f .  droit  par  ,  /.  droite  par. 

i iij).  le  Mufcle ,  /.  chaque  Mufcle. 

ji$4.  de  Ges  Mufcles  ,  aj.  un  morceau  de 
bois ,  &c;  mis  à  la  place  du  Coude  appuyé , 
rendra  cette  Expérience  plus  sûre  &  plus 
fenfible. 

1 149.  par  les  Sterno  -  Hyoïdiens ,  l.  par  les 
Sterno-Thyroïdiens. 

3165.  de  la  connoître  de  la,  L  de  connoître 
la. 

NO  TA. 

"Dans  l’Expofition  Sommaire  des  Mufcles , 
après  le  titre,  le  petit  PterygOî- 
dien,  ajoutez,  a  line  a  cet  article-ci :  L’Os 
de  la  Mâchoire  inferieure  ;  la  FolTette  de 
fon  Apophyfe  Condyloïde. 

Après  le  titre  le  Genio -Hyoïdien  ,  à  la  fin 
de  l’article  ,  l’Os  de  la  Mâchoire,  &c„ 
ajoutez  ceci  :  près  de  la  Symphyfe.  Ajoutez 
enfuite  à  linea  cet  article  ci  :  L’Os  Hyoïde. 

Après  le  titre  ,  l’Omo  Hyoïdie^  ,  à  la  fin 
de  l’article  l’Omoplate  ,  &c.  ajoutez  ces 
mots  :  rarement  le  Bec  Coracoïde. 

Après  le  titre  ,  STERNO-ffïOÏDiEN  ,  à  la  fin 
de  l’article  ,  Le  Sternum ,  Scc.  ajoutez  ••  h 
côté  de  la  Fourchette  ou  Echancrure  fupe- 
rieure.  ~ 

A  la  fin  de  l’article ,  la  Clavicule ,  &c.  ajou¬ 
tez  „  quelquefois. 


Apres  le  titre ,  le  Demi-Epineux  des  Lom* 
bes.  (  n.  Su.  j  &  les  articles  fuiv/tns 
ajoutez  : 

LE  §JVARRE’, 

TEAPEZE  DES  LOMBES . 

(n.  8IS.; 

La  derniere  des  Faufles  Côtes. 

Les  Vertebres  des  Lombes  ;  leurs  Apophyfee 
Tranfvcrfes. 

L’Os  Sacrum  ;  en  haut  latéralement. 

L’Os  des  Iles  ;  prefque  toute  la  moitié  pofte» 
«eure  de  fa  Crête. 


